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Insecticide Dufour. .... loa 
Insecticide Caillot ...; lOd 
InsecUcid<> Laborde...' tOM 
Insecticides (prépara- 
tion) 107 

Insolation (soins) 164 

Inspection de I agricnl- 

. lure 170 

Inspection de la pisci- 
culture. 171 

Instabilité de la cou- 
leur (vins) . , 70 

Instruments agricoles. . 109 

Intérêts rcalcul desi . 13 

Interversion du sucre . 70 

Irrigation 118 

Irrigation (législ.) 153 

J 

Jai 181 

Jai «8 

Jat cours 

é tS 

Jai leaux. SO 

Jai SI 

Jot des). 3IS 

Joi ICO 

Joi »).... 14 

Jui S40 

Jui S3k 

Jui <3 

Jus (secti- 



KaFnite "39 

Kûhn (ffiéthode'de) ... 107 

L 

Laboratoires (direc- 
teurs de) 174 

Laborde (insecticide).. 108 

Labours 109 

Ladrerie 1 35 

Lait (production du lait). 133 
Lait (vache qui retient 

le) 139 

Laiterie 131 

Laits divers (composi- 
tion)..; 131 

Languedoc (cépages) . 01 

Lapms 137 

Législation i4t 

Légumineuses (paras!- 

logie) 90 

Lettres (durée du tra- 
jet) 109 

Lettres chargées 100 

Lettres recommandées. 100 

Levier 8* 

Levuref cultivées 09 

Liens (nombre fait par 

jour) 113 

LiUëre (quantité de) . . . 38 
L i tièces (ponvoi r a bsor- 

banl) 37 

Locaux (température 

des) Us. 

Loque (apiculture) l4o 

Luzerne (parasitologie) 9e 

Lyonnais (cépages du). H 



M 

Machinçcic agricole — I W 

Miichinç>)(>)lcssiirP8 par) ICV 

Machinçséli'valoire*.. . 85 

Machines simples S4 

Mai (travaux) Ï2* 

Mais (i>«r4sitolôgte) .. i)7 

Mhîs (variétés) 5S 

Maladie pecUque(vigne) 102 

Miihidies des abeilles. . 140 

Maladies du cidre 82 

Maladies des vcrsi soie 141 

Maladies de la vigne . . 102 

Maladies du vin .... 75 

M^mipite 135 

Mandai» (poste) 166 

Mandats-cartes > IM 

Mandats télégraphiques 188 

Mahieinents <. ... 123 

Manités (vins) 78 

Marc (vins de) 69 

Marc (vins de), législ . 145 
Marine française (me- 
sures) 11 

Maniage ' .. 38 

Mars(travaux) 202 

Matériaux (porosité)... 115 
Matériau.^ de construc- 
tion (poids) 25» 

Mathéinaliques(rensel^) t3 

Maturation du jvisin ... 68 

Mécanique 24 

Médecine vétérinaire . 134 
Mélanges (prairie& per- 
manentes) ■'.:... 57 

Mrlaiti^es (prairies tem- 

i>oraires) 56 

Mélange de blés 45 

Mélanges de fouiTages 

vei-ts 50 

Mfllirére8( plantes).... 140 
Mesui-çr hauteur d'un 

arbre 23 

Mesured'untasde grain 19 

Mesure d un terrain ... 22 
Mesures'françaiscs (an- 

ciepncs) It 

MélAux (poids) .... 30 

MétéorisaUon 135 

Métrage du m de fer. . . 117 

Meules (cubage)..'. . .. 20 

Miel (composition du). . 140 

Mildiou (vtga«) 103 

Mildiousées (vin de 

vignes) 77 

Millerandage (vigne)., loi 
Millet (parasitologie). . . 97 
Ministère de l'agricul- 
ture. 170 

Mise eh bouteilles(vin8) 73 

Mitojrenneté (législ.). . 134 

Moisi (goût de) 76 

Moisson (époque). 53 

Moissonneuses I H 

Moissonneuses-lieuses . tu 

Monde (heures dans le). 168 

Monnaies ii 

Morsure de chiens en- 
ragés 163 

Morsures de vipères... 163 

Morve 135 

Mouillagre (législ.) tU 

Mouches charbon neases 

(piqûres) ^ 163 

Moustiques (piqûres 

de)..? 104 

Moût (aération) 69 

Moutarde des champs 

(parasitologie ),...... 03 

MoûU (stértliMlion ). . . 70 



Mouture du blé 112 

Moulure des réivalcs.. 52 

Mulets (receissenient).. 165 

Mui-s (épaisseur des)... 110 

Muscardine Ut 

Mutage (vrnilkation).. 72 
Mutations (contribu- 
tions) 163 

Mutuelles (assurances). 14< 

N 

Natlonau» ( concours) . . 178 

Nécrologie. 179 

Nicotine (insecticide). . 107 

Nilrale'de potasse 38 

Nitrate de soude 38 

Noircissement (cidre). . 82 

Noisetiers (variétés). . . 86 
Nombre de' plants par 

hectare 84 

Novèmbre(travaux)... .. 290 

Noyers (variétés) 86 

Noyés (soins aux) 163 

Nutritive (reUtion).... 12» 

o 

Octobre (travaux) 279 

Octroi (droits d) |57 

ORufs (conservation).. 137 

Oïdium (vigne) 102 

Oies..... 137 

Oignon (parjsiloiogie) 97 

Oléifères ( plantes) .... 56 

Olivier (parasitologie). 98 

Ophtalmie 136 

Oranger (pai-asitologie) 97 
Oiiganoleptiques (ca- 
ractères) 74 

Orge (culture) 51 

Orge (parasitologie)... 97 

Orge (variétés). 51 

Outils (piqûres par) 104 

P 

Pain (rendement des Ib- 

rines en) 53 

Pain, blé, farine (prix). 49 

Paons i37 

Papiers d'alTaires 166 

Papiers de commerce. 166 
Parasites animaux de la 

vigne 104 

Parasites végétaux de 

la vigne 102 

Parasitologie générale . 93 

Parcage 37 

Part (approche du) 134 

Passage (législ.) 155 

Pasteurisation (vins) ... 73 

Paye (feuille de) 312 

Pébrine 141 

Pectique (maladie) 102 

Pécher (parasitologie). 99 

Pêchers (variétés) 86 

Périodiques (poste). ... 166 

Péripneumonie 136 

Permanentes (prairies). 57 
Perte de poids des 

pommes de terre — IIS 
Pertes en fûts (vins et 

alcools 83 

Physique 27 

Phyllo.xera (législ.). ... I&5 

Phylloxéra (service du), lîl 
Phylloxéra vastrati-ix 

(vigne) 105 

Phosphatage (viniUai- 

.Uon)..7r 70 



Phosphatés n.itui-cis. . J'i 

Pho8pliat/>s préi'ipiiés. 3tt 

PhoJ^halés ((>ngi-ai!<). . 39 

Piétin 13U 

Pieux (altération) in 

Pieux (battage) »■■ 

Pigeons 137 

Pintades i:{7 

Piquettes (législ.) UG 

Piquets (altération). ... 1 1 7 

Piqûres d'abeilles... . . 103 

Piqûre* d'araignées.... t(i3 

Piqûres d'épines I04 

Piqûres de frelons H>3 

Piqûres de guèpev. . . 103 
Piqûres de niouclK-» 

charbonneuses 163 

Piqûres de moustiques. 10» 

Piqûres par outils IU4 

Piqûres de scorpions. . 163 
Pisciculture (inspec- 
tion) 171 

Pisseinent de sang I3U 

Plan incliné 24 

Plantation en eiipalier 87 
Plantations (travail ef- 
fectué) 113 

PlanUtions (viiicul- 

tui-e) 01 

Plantes caractérisUq ues 

des terres 33 

Plantes économiques 57 
Plantes fourragères ( en- 
semencements) 54' 

Plantes mellifères 1 40 

Plantes oléifères 56 

Plantes tannantes 56 

Plantes texUles 57 

Plantes tinctoriales âti 

Plants (disinfection).. 114 
Plants (nombre par hec- 
tare) 84 

Plats (vins) 70 

Plâtrage 38 

Plâtrage (législ). 144 

PUtrage (vinification). 70 

Plombé (vin) Î8 

Pluie (hauteur tombée) 34 

Plume (product- de la). 137 

Pneumonie 136 

Poids atomiques cl équi- 
valents 32 

Poids et mesures 1! 

Poids du blé.. . ... 47 

Poids du fumier 36 

Poids des substances. . , 29 
Poids vif (évaluation). . 127 
Poids et volume (com- 
paraison entre le). . . 30 
Poids et volume des 

denrées agricoles 30 

Poids et volume des 

fourrages. ... : 30 

Point de congélation 

(liquides) 28 

Point d'ébuUition (solu- 

Uons) 32 

Poirés (législ.) 146 

Poiriers (variétés) 80 

Police sanitaire des ani- 
maux I 143 

Poiysocs (charrues)... 110 
Pomme de leri-e ipura- 

sitologie) 100 

Pommes de terre (perle 

de.poids) 113 

Pommes à cidres 81 

Pommes ii cidre ^com- 
position) 81 

Pommes è cidre (rende- 



Pommier (parasilolo- 

gie), 100 

Pommiers (variélés). . . 86 

Population agricole. ■■ 178 

Porcheries ItS 

Porosité des matériaux. 1 1 S 

Porte-greffes 65 

l'orlc-greffes par ler- 

i-ains CO 

Postale (union) r... IC7 

Postaux (colis) 169 

Poste (bons de) 160 

Poste 166 

Potager (jardin) H8 

Potasse (nitrate de)... M 

Potasse (sulfole de) — 3<J 

Potassiques (engrais).. 3'J 

Potassium (chlorure de) 39 
Pouce de . fontainier 

(produit de) 26 

Poules 137 

Poules (tableau de 

races). 138 

Poulies (mëcanique)... 24 
Pourridië (arbres rrui- 

tiers) 03 

Pourridië (vigne) 104 

Pourriture des raisins loi 

Pousse (cheval) 1 36 

Pousse (vins) 76 

Pouvoir absorbant des 

litières 37 

Prairies permanentes. 57 

Prairies temporaires.. 58 

Précoces (raisins) 04 

Précipités (phospha- 
tes)... SO 

Premiers soins en cas 

d'accident 163 

Préparation des fongi- 
cides 106 

Préparation des insec- 
ticides 106 

Préparation de la pré- 
sure 133 

Préparation des se- 
mences .s 53 

Préparation du vi- 
naigre 8S 

Prescriptions (délais).. 165 

- Pressoirs lit 

PresUUoqs (délais). ... 165 

Présure (préparation).. 133 
Principes fertilisants 

enlevés au sol 4S 

Prix des engrais com- 
merciaux. 40 

Producteurs directs... 64 
Prodlucteurs directs 

anciens 64 

Producteurs directs 

nouveaux 65 

ProducUon du lait. ..,. 133 
Production de la plu- 
me 137 

Professeurs d'agricul- 
ture 174 

Professionnels (syndi- 
cats) 136 

Prony (frein de) S5 

Provence (cépages)... 62 

Provignage 6t 

Prunier (|Mrasitologie). 100 

Pruniers (variétés) 87 

Puissance calorique ... 31 
Puissance d une chute 

d'eou 25 

Pulvérisât, «le la vigne. . i Oi 
Pureté des graines four- 



Q 

Quantité de litière 38 

Quantité de semences 

(Sylvie.) 84 

Quételet (formule de).. 127 

Quétclet ( lableâ de) . . . 1 28 

R 

Races de volailles 137 

Itacines carrées la 

Racines cubiques 15 

Raisin (composition du) 68 

Raisin (foulaiçe) 68 

Raisin (maturation) .... i;8 

Raisins grêlés ( vi n de ). . 70 

Raisins pourris(vin de). 70 

Raisins (pourriture)... *01 

Raisins précoces. ..... 6 v 

Raisins de Uble(législ.) 1.^2 

Raisins secs ilégisl.). . . 145 

Râteau à cheval. 111 

Ravenelle (païasitolo- 

„g>e)-: -. -■,••■; "^ 

Razcs (irrigation) 118 

Reboisement (sylvic). 85 

Recensement (délais) . 163 
Réclamations icontri- 

butions) 165 

Récoltes (transport) ... l UO 
Récoltes diverses (tra- 
vail effecluéi 113 

Recommandées (lettres) 166 

Recouvrcment(poste8). 1&7 

Rédhibitoircs ( vice«). . . 1 43 

Relation nutritive' 124 

Rémiage (cidrerie) 82 

Rendement en fumier. 36 

Rendement en viande . 124 
Rendement des pommes 

àcidrc 82 

Rendements divers en 

alcool.. 83 

Renouvellement du bé- 
tail 123 

Répartition du terri- 
toire 177 

Replantations (législ.^. 165 
Reproducteurs (choix 

des) 122 

Résistance à la chlo- 
rose 66 

Renseignements admi- 
nistratifs 170 

RenseignemcnU divers 163 

Renseignements divers 318 
Renseignements géo- 

métnques 19 

Renseignements ma- 
thématiques 13 

Richesse alcoolique du 

moût 71 

Richesse saccharine du 

moût 71 

Rigoles (irriguons). . . 118 

Rot blanc (vigne) 103 

Rougeot (Vigne) 402 

Rouget (porc). V 136 

Rouleaux 110 

Houssillon (cépages). . . 64 

Ruches 139 

Ruttdugée du) 121 

S 

Sables (>-iirnf s plantées 

fil) 105 

SalaffP (vinifiration). . . 7î 

SiilaisiHi d<» f<iiirr.«K<-s. 6« 



Sanves (formule conli-e 

le») , 108 

Sanvcs (parasilologie). > 93 

Sarrasin (culture)...... 51 

Sarrasin (variétés) .... 51 

Savoie icepage») 62 

.Scarificateurs MO 

Scories 3!» 

Scorpions (piqûres de). 163 

Seigle (culture 50 

Semailles (travail effec- 
tué) 11.1 

''Seincnccs(prépaiation) 53 

Semences (sylvic.)... 84 

Sçnioirs ., m 

Séné (parasitologie). . »3 

Septembre (li-avaux). . . 268 

Sériciculture". 140 

Service du phylloxéra . 171 
Service international 

(postes) m7 

Sevrage 122 

Signes de la féconda- 
tion 121 

Sociétés de crédit agri- 
cole . . i.w 

Soie (vers à) 140 

Soins en cas d'accident. 1U3 
Solutions (points d'ébul- 

Mlion) 32 

Solutions arsenicales . . 108 
Solubilité de divei-s 

corps 33 

Sons (vinsse des) 27 

Soude (nitrate de) ..,. 38 
Soufrage (Irav. journa- 
lier) 61 

Soufrage de la vigne . . 102 

Soufrées (vendanges).. 77 

Sources (débit) 26 

Soui-ces (législ . ) 133 

Soutirages (vinifie) .. "2 

Spiritueux (législ.).... 146 

Stations agronomiques. 174 

Statistique :... 177 

Stérilisation des moûts. 70 

Sratification (vigne). ... 67 
Submersion (asphyxie 

par) , ■••• >63 

.Submersion (irrigation 

par) 118 

Submersion (vigne)... 105 
Substances divei-ses 

^ fpoids) 29 

Sucrage des vins 70 

Sucre (interversion)... 70 
Sucre (législ. des vins 

^de) U5 

Sucre (rich'"« du moût) 71 

Sucrés (vins) 76 

Sulfatage (U-avuil jour- 
nalier).. 61 

Sulfatage des bois 117 

Sulfate d'ammoniaque 38 
Sulfate de cuivre (solu- 
tion 107 

Sulfate de potasse 39 

Sulfure de carbone 

(vigncj 105 

Superficie (mesure)... 22 

Superphosphates 39 

Surfaces (évaluation). . 17 

Sylviculture 84 

Syncope (soins) 104 

Syndicales (associât.).. 143 

Syndicats profession*'*. 156 

T 

Tiil)l«> (.«rpITaKC sur).. 67 



Taille (vilicullurcl «I 

Talus (ioclinaiaon des) . 1 U 

Tannantes (plantes)... 56 

Tarai-es ttS 

Tarif pénëral 158 

Tarif international (poe- 

r les) 168 

Tarif minimum ISS 

Tartrage 70 

Tas de gralos (mesure 

dun) .. 19 

Télégraphiques (nian- 

Ti'.légrammes 167 

Tt^légrammes spéciaux. IM 
Température (>iniflca- 

Uon) 69 

température d'ébnlli- 

tion J7 

Température de fusion. J8 
Température des locaux 1 1 6 
Température de la va- 
peur d'eau Î8 

Tcmporaires(prairies). 58 

Terrain (superficie) K 

Terrains (plantes carac- 
téristiques) 35 

Terrains (porte-grelTes 

par) 6C 

Terrain» (reboisement 

d'après les) 85 

Terrains argileux 35 

Terrains calcaires 35 

Terrains humifëres ... 33 

Terrains sableux 35 

Terrassements 113 

Terres et amendements 

(poids) 10 

Terres (classification 

lies) !:.. 35 

Terre* (foisonnement). 1U 
Terreuses (vin de ven- 
danges) 70 

Territoire (répartition 

du) 177 

Tétanos 136 

Tète (coups à la) .; l64 

Textiles (plantes) 57 

Tinctoriales (plantes). . 56 

Tonneaux (jaugeage).. 50 

Tonneaux il purin lll 

Tourne (\-ins) 75 

Tournis (mouton) 1 36 

Toxiques (asphyxie par 

gaz) 16* 

Traitement h l'électrici- 

^UMvins) 73 

Tranchées de drainage. 1 1 9 

Transport du fumier. . . 109 

Transport des récoltes. lOà 

Travail (accidents du) . . U2 

Travail (mesure du) i5 

Travail journalier des 

attelages 109 

Travaux vilicoVs 61 

Travaux du mois de jan- 
vier 181 

Travaux du mois de fé- 
vrier let 

Travaux du mois de mars 202 
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Travaux du mois d avril. 213 

Travaux du mois de mai 224 

Travaux du mois de juin 235 
Travaux du moisdcjuil 

let 2*6 

Travaux du moisd'aoïit. 257 
Travaux du mois de sep- 
tembre 268 

Travaux du mois d'oc- 
tobre 279 

Travaux du mois de no- 
vembre 290 

Travaux du mois de dé- 
cembre 301 

Treuil 2* 

Trieurs 112 

Troubles (vins) 76 

Tuberculose 136 

Tuyaux de drainage. . . 1(9 

u 

t'nion postale univer- 
selle 167 

l'rbec (vigne) 10-S 

Usé (vin) 78 

Utilité publique (expro- 

prialton) 165 

V 

Vache (valeur laitière) 132 

Vaine pâture (législ.i . 156 
Valeur laitière dune 

vache 132 

Valeur luitritive des 

fourrages 127 

Vapeur d'eau (tempéra- 
ture 28 

Variétés de blé (tableau) 46 

Vases vinaires 79 

Vases vinaires (dimen- 
sions) 83 

Vases vinaires de France 80 
Végétaux nuisibles (lé- 
gislation) 15* 

Vendange 68 

Vendange fraîche Mégi.) 152 

Vendanges soufrées. . . 77 
Vendanges terreuses 

(vin de) 70 

Vents (vitesse des) 27 

Vents violents (vigne). iOt 

Vers 136 

Vei-sàRoie 1*0 

Vers k soie (maladies . Ml 

Vei-s blancs (vigne) lOf» 

Vertige 136 

Vétérinaire froédedne). 134 

Vices rédhibitoires 1*2 

Vieillissement artificiel 

des vins 73 

Vigne (accidents mé- 
téorologiques) 101 

Vigne (moladics) I U2 

Vigne (parasites végé- 

Uux) 102 

Vigne (parasitologie),. UM 

Vigne (pulvérisation).. I03 



Vigne (soufrage de la). I02 

Vigneronnes (charmes) 1 10 

Vignes américaines... 6* 

Vignobles jlégisl.) 155 

Vin (maladies du| 75 

Vin blanc qui jaunit — 78 

Vin blanc qui noircit. . 7* 

Vin blanc qui rougit. . "8 

Vin gelé 78 

Vin a goût de bouchon. 78 

Vin k çoiil de fût 78 

Vin qiu fermente 78 

Vin plomb»'. 78 

Vin de raisins grêlés. . 70 

Vin do raisins pomris. 70 

Vin roussi 78 

Viniisé 78 

Vin do vendanges tcr- 

i-cuses 70 

Vin de vignes mildiou- 

SéCS. T7 

Vinage 73 

Vinage ilégisl.) lit 

Vinaigre (préparation) «î 

Vinification 68 

Vins (accidents) 75 

Vins idcîfauU) 7i 

Vins (législ.) UV 

Vin* (sucrage dej. ... Tti 

VinsarUnciels(légi«l.). 1«1 

Vins de marc fi'J 

Vins de marc (législ.). 1*5 
Vins de raisins secs 

(It^gisl.) U5 

Vins de sucre (législ ). 1*5 

Vins cassés 77 

Vins éventés 78 

Vins inanités 78 

Vins plaU... 76 

Vins sucrés 76 

Vins troubles 76 

Vipères (moraures de) 163 

Vis (mécanique) i* / 

Vitesse des sons 27 

Vitesse des vents 27 

Vilicoles (travaux) t>l j 

Viticulture 61 

Viticulture (greffage).. 67 

Viticulture (inspection) I7i 

Voitures (blessures par) 164 

Voitures (recensement) 165 

Volaille (alimenUtion). 137 

Volailles (races) 137 

Volume et poids (com- 
paraison entre le) 30 

Volume du blé ....... 47 

Volume des corps 18 

Volume des cuves 20 

w 

Warrants agrieoles 1 56 

z 

Zootechnie l20 

Zincographiques (en- 
cres) M* 

Zones franches 158 
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POIDS ET MESURES 

DE FRANCE ET DE l'kTRANGEH 

La France, l'Allemagne, lAutriche-Hongine, la Belgique, \a{ 
Bolivie, le Brésil, le Unili, le Danemark, iTigypte, l'Lspagne, 
la Finlande, la Grèce, la Hollande, l'Italie, le Mexiaue, U 
ISorwège, le Pérou, le Portugal, la Roumanie, la Seroie, la 
Suède, la Suisse, l'Uruguay, le Venezuela se servent du sys- 
tème métrique décimal. 

En Bulgarie, aux Etats-Unis, en Russie, en Turquie, il est 
en usage dans les administrations. 

Angleterre. — États-Unis. — L. : Inch ou pouce ; 

m. 0254 ; Foot ou pied : m. 3148 ; Yard : m. 91438 ; Eli : 

1 m. 14298 ; Fathom : l m. 82876; Pôle ou perche : 5 m. 02911; 
Furlong : 201 m. 1643. S. : Square Yard: raq. 836097 ; Square 
pôle : 25 mq. 291939 ; Rood : 10 ares 1167 ; Acre : 40 a. 4671 ; 
P. : Livre troy : 373 gr. 242 ; Once : gr. 103 ; Pound : 453 gr. 
593 ; Quarter : 12 kg. 700 ; Tonne : 1016 kg. 048. V. : Pouce 
cube : me. 000016 ; Pied cube : me. 028306 ; Yard cube : 
me. 764513 ; Lood (tonne de mer) : 1 me. 189 ; Gubic 
Fathom : 6 me. 116. C. : Gill : It. 1419 ; Pinte : it. 5680: 
Quart : Ut. 1358 ; Gallon : 4 It. 5434 ; Peek : 9 It. 09 ; Bushel ; 
36 It. 3476 ; Sack ; 109 It. 043 ; Quarter : 290 H. 781 ; Ghaldron ; 
1308 It. 516. 

Bussie. — L. : Pied anglais : m. 30479 ; Sagène : 2 m. 
13356 ; Archine : m. 71119 ; Werst : 1066 m. 78. S- : Decia- 
tine : 109 mq. 250. P. : Livre : 409 gr. 512 ; Zolotnik : 4 gr. 
266 ; Dolia : gr. 044 ; Poud : 16 kg. 380. C. : Liquides : Bôt- 
chka : 491 It. 947 ; Vedro : 12 It. 299 ; Krouchka : 1 H. 230 ; 
Tcharka : It. 123 ; Grains : Tchetvert : 209 U. 902 ; Tchetve- 
rik : 26 It. 237 ; Garnits : 3 It. 280. 

Anciennes mesures françaises : L. : Toise : l m. 
94904; Pied, 1/6 toise : m. 324; Pouce, 1/12 pied : m. 027 ; 
Ligne, 1/12 pouce : m. 0022. S. : Toise carrée : 2 mq. 708: 
Pied carré : mq. 1055. C- : Boisseau : 13 lit.; Setier ou 1: 
Boiss. : 1 hectl. 560. P. : Grain : gr. 053 ; Gros ou 72 grains : 
3 gr. 816 ; Once ou 8 gros : 30 gr. 59 ; Livre ou 16 onces 489 
gr. 51. Mesures agraires : Perche de Paris : 34 mq. 17 ; 
Perche des Eaux et forêts : 51 mq. 07 ; Arpent de Paris 
3418 mq. 87 ; Arpent des Eaux et forets : 5107 mq. 20. 

Inversement : 1 mètre vaut : toise, 0,5130; ou 3 pieds U lignes ; 
hectare : 94768,2 pieds carrés ou 2732,45Stpise8 carrées; hec- 
tolitre : setier 0,641 ; gramme : 19 grains ; kilogramme ; 2 livres, 
5 gros, 35 grains. 

Mesures usitées dans la marine française. Lieue 
marine ou géographique : 5.555 mètres ou 1/20 de degré de 
méridien; Mille marin 1.852 mètres ou 1/60 de degré ; Brasse, 
5 pieds : 1 m. 624; Encablure nouvelle : 200 m. Encablure an- 
cienne^ 100 toises : 194 m. 904; nœud (mesure de vitesse) 
1.852 ou 1 mille à l'heure ou m. 5144 par seconde; Tonneau 
da ianera • 283 mètre» cubes. 
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MONNAIES ÉTRANGÈRES 

(Valeur au pair) d'après l'Agenda /Inancier 



Allemagne 
Angleterre 
Améric^ue . 
Argentine . 
Autriche . . 

Bel^ic(ue . . 

Bolivie 

Brésil 

Bnliarie.. . 

Caaâda 

Chili 

Chine 

Colombie . 

Congo 

Cuba 

Danemark. 
Egypte. . . . 
Espagne . . 
Finlande . . 

Grèce 

Guatemala 

Haïti 

Inde angl. . 

Italie. 

Japon 

Mexic|ue.. . 
Norvège. . . 
Pays-Bas.. 

Pérou 

Perse 

Portugal . . 

Roumanie . 
Roumélie. . 

Russie 

Serbie 

Suède et N 

Suisse 

Tunis ^anc) 
Turquie . . . 

•uguay . . 
ezuela . 



20 marks 

Souverain (livre). . 

1 dollar o. 

1 argentine 

8 florins 

20 couronnes 

20 francs 

1 écu 

10 milreis 

1 Alexandre d'or. 

1 dollar d'or 

1 condor (20 pesos) 

» 
10 pesos 

20 francs 

1 piastre ou dollar 

20 couronnes 

100 piastres 

1 Alphonse d'or.. 

20 markkaa 

20 drachmes 

5 piastres ou pesos 

10 roupies 

20 lire , 

10 yen 

5 pesos 

20 couronnes 

1 florin 

5 soles 

1 ech refl ou to- 

mans 

Couronne de 10 

milreis 

20 lei 

1/2 impériale 

20 dinars (Milan 

d'or) 

20 couronnes 

20 francs 

100 piastres 

1 livre turque (100 

medjidiéh) 

1 peso (100 cents) 
20 bolivara 



francs 


24 69 


25 


2i 


5 


18 


25 


). 


20 


» 


21 


»' 


20 


„ 


22 


05 


28 


35 


20 


,, 


5 


25 


35 


9o 


) 




50 


» 


20 


„ 


5 


33 


27 


81 


25 


92 


25 


» 


20 


„ 


20 


» 


50 


» 


il 




24 55|| 


20 


» 


25 83|| 


25 


50 


27 


78 


2 083|| 


25 


' 


17 66 


55 99 


20 


» 


X 




20 


» 


20 


„ 


27 78|| 


20 


» 


60 42|| 


22 


70 


5 


36 


20 


» 



l mark (100 pfennigs) 
Shilling (12 pence).. 

1 dollar argent 

20 centavoà 

l florin de 100 kreutz 

l couronne 

l franc 

l boliviano 

l milreis 

lew 

25 cents 

l peso 

l taïl Shanghaï 

l décimo, 10 centa- 

vos 

1 franc 

1 piastre ou 8 réaux. 

1 kroner 

l piasti-e de 40 paras. 

l peseta 

l markka 

l drachme 

Piastre ou dollar... 

1 gourde 

1 roupie 

1 lira 

20 sen 

l piastre 

t kroner 

l florin (dit gulden).. 

1/5 de sole 

1 cran 

5 testaos (500 reis).. 

l leû 

l piastre turque 

rouble 

1 dinar 

l couronne 

l franc 

l piastre (réal) 

l piastre 

i peso... Google- 

l bohvar 



RENSEIGNExMENÏS MATHÉMATIQUES 



Calcul des Intérêts 

Intérêts simples. — I, intérêt du capital; G, capital; r 
taux de l'intérêt ; ty temps. 

1= '•XCX^ .n_ 100 xi _ 100X1 100X1 

100 * rxÉ '''" G ' rxG 

Lor^aue le temps au lieu d'être un nombre d'années sera 
un nomore de mois, dans les trois premières formules rem- 
placer t par •— ; lorsque le temps sera donné en jours, 

t 
l'année commerciale ayant 360 joui-s, on remplacera par — — • 
360 

Un franc produit, pendant un jour, un intérêt de : 
fr. 000.083.333 au taux 3 0/0 i fr. 000.124.999 au taux 4 1/2 
0—000.097.221 — 3 1/2 — 000.138.888 — 3. 
— 000.111.111 — 4. I 

Soit i l'intérêt de 1 franc pendant un jour ; n le nombre de 
jours et G le capital ; on a pour l'intérêt couru : I = G x n x i. 

Intérêts composés. — Soient r, le taux ; P, la somme placée ; 
P, ce qu'est devenue la somme au bout a un certain nombre, 

p 
fi, d'années ; on aura : P =p (1 -f r) • ; d'où p = . 

valeur actuelle d'un capital payable dans n d'années. La 

valeur actuelle de 1 fr. est de .-r-— — - . 

Annuités. — L'annuité est: 1» une somme constante que 
l'on ajoute au commencement ou à la fin de chaque année à 
un capital placé à intérêts composés, pour le grossir; II» une 
somme constante que l'on rembourse à la un de chaque 
année pour éteindre une dette. 

L Soient a l'annuité ; r, le taux de 1 fr. ; n le nombre d'années 
et A le capital définitif, on a i 
. • /. . N (l + r)» — 1 Ar 

IL Soient A le capital emprunté ; r le taux de 1 fr. ; n le 
nombre d'années et a l'annuité, on a : 

_ A X r X ( 1 -h r)" 
«- (l + r)--l 
Enfin l'équation générale : 

Ar(l + r)-= a[(l + r)»-l]^ 
l.pimet de résoudre 4 problèmes différents suiviafti» icpie 1 oa 
luead pour inconnue l'une de» quatre quantités a. A, n, r. 



— 14 



Comptes faits pour journées d'ouvriers 



•^ 


S5S 




«1 

s o 




NOMBRE DE JOURNÉES 


J 


1 


3/4 


1 


2 


3 


4 


5 


6 


7 


8 


f. c. 


f. 


c. 


f.C. 


f. C. 


f. c. 


f. c. 


f. c 


f. c. 


f. c. 


f. c. 


f. c. 


l. « 





ÎO 


0.75 


1. « 


2. » 


3. « 


4. » 


5. » 


6. » 


7. » 


8. » 


l.O") 





52 


0.79 


1.05 


2.10 


3.15 


4.20 


5.25 


6.30 


7.35 


8.40 


i.to 





55 


0.82 


1.10 


2.20 


3.30 


4.40 


5.50 


6.60 


7.70 


8.80 


1.15 





57 


0.86 


1.15 


2.30 


3.45 


4.60 


5.75 


6.90 


8.05 


9.20 


1.20 





SO 


0.90 


1.20 


2.40 


3.60 


4.80 


6. » 


7.20 


8.40 


9.60 


1.25 





52 


94 


1.25 


2.50 


3.75 


5. » 


6.25 


7.50 


8.75 


10. « 


1.30 





55 


0.98 


1.30 


2.60 


3.90 


5.20 


6.50 


7.80 


9.10 


10.40 


1.35 





B7 


l.Ol 


1.35 


2.70 


4.05 


5.40 


6.75 


8.10 


9.45 


10.80 


1.40 





70 


1.05 


1.40 


2.80 


4.20 


5.60 


7. » 


8.40 


9.80 


11.20 


1.45 





72 


1.09 


1.45 


2.90 


4.35 


5.80 


7.25 


8.70 


10.15 


11.60 


1.50 





75 


1.12 


1.50 


3. » 


4.50 


6. » 


7.50 


9. » 


10.50 


12. » 


1.55 





77 


1.16 


1.55 


3.10 


4.65 


6.20 


7.75 


9.30 


10.85 


12.40 


1.60 





80 


1.20 


1.60 


3.20 


4.80 


6.40 


8. » 


9.60 


11.20 


12.80 


1.65 





82 


1.24 


1.65 


3.30 


4.95 


6.60 


8.25 


9.90 


11.55 


13.20 


1.70 





85 


1.28 


1.70 


3.40 


5.10 


6.80 


8.50 


10.20 


11.90 


lï.ûO 


1.75 





88 


1.31 


1.75 


3.50 


5.25 


7. » 


8.75 


10.50 


12. Î5 


14. >. 


I.SO 





m 


1.35 


1.80 


3.60 


5.40 


7.20 


9. » 


10.80 


12.60 


14.40 


1.85 





[)2 


1.39 


1.85 


3.70 


5.55 


7.40 


9.25 


11.10 


12.95 


14.80 


i.yo 





i>5 


1.42 


1.00 


3.80 


5.70 


7.60 


9.50 


11.40 


13.30 


15.20 


l.<>5 





38 


1.46 


1.95 


3.90 


5.85 


7.80 


9.75 


11.70 


13.65 


15.60 


'2. >> 





» 


1.50 


2. » 


4. » 


6. » 


8. » 


10. » 


12. » 


14. » 


16. » 


'2.25 





12 


1.69 


2.25 


4.50 


6.75 


9. » 


11.25 


13.50 


15.75 


18. .. 


'i.50 





25 


1.88 


2.50 


5. » 


7.50 


10. » 


12.50 


15. » 


17.50 


20. » 


2.75 





38 


2.06 


2.75 


5.50 


8.25 


11. » 


13.75 


16.50 


19.25 


22. » 


3. » 





50 


2.25 


3. » 


6. » 


9. » 


12. » 


15. !> 


18. » 


21. » 


24. » 


3.25 





63 


2.43 


3.25 


6.50 


9.75 


13. » 


16.25 


19.50 


22.75 


26. » 


3.50 





75 


2.63 


3.50 


7. » 


10.. 50 


14. » 


17.50 


21. » 


24.50 


28. » 


I3.75 





88 


2-82 


3.75 


7.50 


11.25 


15. » 


18.75 


22.50 


26.25 


30. » 


It. » 




» 


3.00 


4. >> 


8. y 


12. » 


16. » 


20. » 


24. » 


28. » 


32. » 


|4.25 




13 


3.20 


4.25 


8.50 


12.75 


17. » 


21.25 


25.50 


29.75 


34. ). 


4.50 




25 


3.38 


4.50 


9. » 


13.50 


18. » 


22.50 


27. » 


31.50 


30. j) 


4.75 




38 


3.57 


4.75 


9.50 


14.25 


19. » 


23.75 


28.50 


33.25 


38. » 


p. » 




50 


3.75 


5. » 


10.» 


15. » 


20. » 


25. » 


30. » 


35. » 


40. » 



dby Google 
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Ciroonférenoes, surfaces, carrés, cubes, racines 
carrées, racines cubiques de 1 À 100. 



Nom- 
bres. 


Circon- 
férence. 


Surface. 


Carré. 


Cube. 

1 


Racine 
carrée. 

1.000 


Racine 
cubique 

1 000 


1 


3.14 


0.78 


1 


2 


6.28 


3.14 


4 


8 


1.414 


1.259 


3 


9.42 


7.07 


9 


27. 


1.732 


1.442 


4 


12.57 


12.57 


16 


64 


2.000 


1..587 


5 


15.71 


19.63 


25 


125 


2.336 


1.709 


6 


18.85 


28.27 


36 


216 


2.449 


1.817 


7 


21.99 


38.48 


49 


343 


2.645 


1.912 


8 


25.13 


50.27 


64 


512 


2.828 


2.000 


9 


28.27 


63.62 


81 


729 


3.000 


2.080 


10 


31.41 


78.54 


100 


1000 


3.162 


2.154 


11 


34.55 


95.03 


121 


1331 


3.316 


2.223 


12 


37.69 


113.09 


144 


1728 


3.464 


2.289 


13 


40.84 


132.73 


169 


2197 


3.605 


2.351 


14 


43.98 


153.94 


196 


2744 


3.741 


2.410 


15 


47.12 


176.71 


225 


3375 


3.872 


2.466 


16 


50.26 


201.66 


256 


4096 


4.000 


2.519 


17 


53.40 


226.98 


289 


4913 


4.123 


2.571 


18 


56.54 


254.46 


324 


5832 


4.242 


2.620 


19 


59.69 


283.52 


361 


6859 


4.358 


2.008 


20 


62.83 


314.15 


400 


8000 


4.472 


2.714 


21 


65.97 


346.36 


441 


9261 


4.582 


2 . 7.5H 


22 


69.11 


380.13 


484 


10648 


4.690 


2.^02 


23 


72.25 


415.47 


529 


12167 


4.795 


2 843 


24 


75.39 


452.38 


576 


13824 


4.893 


2.884 


25 


78.54 


490.87 


625 


15625 


5.000 


2 . 924 


20 


81.68 


530.93 


676 


17576 


5.099 


2 . 902 


27 


84.82 


572.55 


729 


19683 


5.196 


3 . 000 


28 


87.96 


615 75 


784 


21950 


5.291 


3 . 030 


29 


91.10 


660.62 


841 


24389 


5 385 


5.072 


30 


94.24 


706.85 


900 


27000 


5.477 


3.107 


31 


97.38 


754.76 


961 


29791 


5.567 


3.141 


32 


100.53 


804.24 


1024 


32708 


5.656 


3.174 


33 


103.67 


855.29 


1089 


35937 


5.744 


3.207 


34 


106.81 


907.92 


11.56 


39304 


5.830 


3.239 


35 


109.95 


962 11 


1225 


42875 


5.916 


3 271 


36 


113.09 


1017.87 


1296 


46056 


6.000 


3.301 


37 


116.23 


1075.21 


1369 


50053 


6.082 


3.332 


38 


119.38 


1134.11 


1444 


54872 


6.164 


2.361 


39 


122.52 


1194.59 


1521 


59319 


6.244 


3.391 


40 


125.66 


1256.63 


1000 


64000 


6.324 


3.419 


41 


128.80 


1320.25 


1681 


68921 


6.403 


3.448 


42 


131. 9i 


1385.44 


1764 . 


74088 


6.480 


3.476 ' 


43 


135.08 


1452.20 


1849 


79507 


6.557 


3.503 


44 


138.23 


1320.52 


1936 


85184 


6.633 


3.530 


45 


141.37 


1590.43 


2025 


91125 


6 708 


3.. 556 


46 


144.51 


1661.90 


2116 


97336 


0.782 


3.583 


47 


147.65 


1734.94 


2209 


103823 


. 855 


3.608 


48 


1.50.79 


180î>.55 


2304 


110.^9? 


3.928 


3 . 634 
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Nom- 
bres 


Circon- 
férence. 


Surface. 


Carré. 


Cube. 


Racine 
carrée. 


Racine 
cubique 


49 


153.93 


1885.74 


2401 


117649 


7.000 


3.659 


50 


157.08 


1963.49 


2500 


125000 


7.071 


3.684 


51 


160.22 


2042.82 


2601 


132651 


7.141 


3.708 


52 


163.36 


2123.71 


2704 


140608 


7.211 


3.732 


53 


166.50 


2206.18 


2809 


148877 


7.280 


3.756 


54 


169.64 


2290.21 


2916 


157464 


7.348 


3.779 


55 


172.68 


2375.82 


3025 


166375 


7.416 


3.802 


56 


175.92 


2463.01 


3136 


175616 


7.483 


3.825 


57 


179.07 


2551.75 


3249 


185193 


7.549 


3.848 


58 


182.21 


2642.08 


3364 


195112 


7.615 


3.870 


59 


185.35 


2733.97 


3481 


205379 


7.681 


3.892 


60 


188.49 


2827.43 


3600 


216000 


7.745 


3.914 


61 


191.63 


2922.46 


3721 


226981 


7.810 


3.936 


62 


194.77 


3019.07 


3844 


238328 


7.874 


3.957 


63 


197.92 


3117.24 


3969 


250047 


7.937 


3.979 


64 


201.06 


3216.99 


4096 


262144 


8.000 


4.000 


65 


204.20 


3318.30 


4225 


274625 


8.062 


4.020 


66 


207.34 


3421.18 


4356 


287496 


8.124 


4.041 


67 


210.48 


3525.65 


4489 


300763 


8.185 


4.061 


68 


213.62 


3631.68 


4624 


314432 


8.246 


4.081 


69 


216.77 


3739.28 


4761 


328509 


8.306 


4.101 


70 


219.91 


3848.45 


4900 


343000 


8.366 


4.121 


71 


223.05 


3959.19 


5041 


357911 


8.426 


4.140 


72 


226.19 


4071.50 


5184 


373248 


8.485 


4.160 


73 


229.33 


4185.38 


5329 


389017 


8.541 


4.179 


74 


232.47 


4300.84 


5476 


405224 


8.602 


4.198 


75 


235.61 


4417.86 


5625 


421875 


8.660 


4.217 


76 


238.76 


4536.45 


5776 


438976 


8.717 


4.235 


77 


241.90 


4656.62 


5929 


456533 


8.774 


4.254 


78 


245.04 


4778.36 


6084 


474552 


8.831 


4.272 


79 


248.18 


4901.66 


6241 


493039 


8.888 


4.290 


80 


251.32 


5026.54 


6400 


512000 


8.944 


4.308 


81 


254.46 


5153.00 


6561 


531441 


9.000 


4.326 


82 


257.61 


5281.01 


6724 


551368 


9.055 


4.344 


83 


260.75 


5410.59 


5889 


571787 


9.110 


4.362 


84 


263.89 


5541 77 


7056 


592704 


9.165 


4.379 


85 


267.03 


5674.50 


7225 


614125 


9.219 


4.396 


80 


270.17 


5808.80 


7396 


636056 


9.273 


4.414 


87 


273.31 


59U.67 


7569 


658503 


9.327 


4.431 


88 


276.46 


6082.11 


7744 


681472 


9.380 


4.447 


89 


279.60 


6221.13 


7921 


704969 


9.433 


4.464 


90 


282.74 


6361.72 


8100 


729000 


9.486 


4.481 


91 


285.88 


6503.88 


8281 


753571 


9.539 


4.498 


92 


289.03 


6047.61 


8464 


778688 


9.592 


4.514 


93 


292.17 


6792.91 


8649 


804357 


9.644 


4.531 


94 


295.31 


6939.78 


8836 


830584 


9.695 


4.547 


95 


298.45 


7088.22 


9025 


857375 


9.747 


4.563 


96 


301.59 


7238.23 


9216 


884736 


9.798 


4.579 


97 


304.73 


7389.81 


9409 


912673 


9.849 


4.595 


98 


307 88 


7542.96 


9004 


941192 


9.899 


4.610 


•»9 


311.02 


7097.69 


9801 


970299 


9.950 


4.626 


lUll 


:îU 1(1 


7853.98 


10(100 


1 (10(1000 


10 000 


4.6i2 
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GÉOMÉTRIE 
Evalnatlon des surfaces planes 



L'unité légale pour la mesure des surfaces est l'are, qui 
est un carré de 10 mètres de côté ou 100 mètres carres. 
V hectare vaut 100 ares ou lO.OOO"»* et le centiare équivaut à 

La surface d'un triangle s'obtient en multi- 
pliant la base par la moitié de la hauteur : 




S = 



BxH 

2 



Si p représente la demi-somme 
des côtes a, b, c, ou a : S = 



v/p(p-a){p-b)(ç-c). 

Connaissant les 3 cotés dun 
triangle on peut calculer sa hau- 
teur. Soit j/' un des segments 



déterminés sur c par la hauteur., on a : y' = 
et la hauteur : x = ^Z b* - y* . 




B 



Fior. 3. 



La surface du carré est égale au carré de la 
longueur de son côté : S = C* ; le côté C D 
(fig. 3), ayant 12» ; la surface = 12 x 12 = lU"» 
ou 1 are 44 centiares. 



La surface du rectangle est égale au 
produit de sa base par sa hauteur : S = 
BxH; soit base C D (fig. 4) = SS" ; 
hauteur BD = 10» ; S = 35 x 10 = 350»*. 



Fig. 4. 



C E 



Fig. 5. 



La surface du trapèze est égale 
au produit de la demi-somme de ses 
bases par sa hauteur : 

S=^xH. 

^ Tout polygone régulier a pour 
D mesure le pi-oduit de son périmètre 
par la moitié du rayon du cercle ins- 
crit : S = P x r- ^' 
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Rg. 6. 



La surface du oerde s'obtient de deux 
manières : !• en multipliant la circonférence 
par la moitié du rayon. (Pour obtenir la len- 
teur de la circonférence, il suffit de mul- 
tiplier le diamètre par 3,14). 

2« En multipliant le carré du rayon par 3,14 . 
S = 3.14R« 



La 9phère a pour surface 4 fois le carré du rayon multiplié 
par 3.14 (ir) : S = 4'i:R«. 

Secteur. La longueur de l'arc b égale -rr^ ; r = rayon du 
cercle ; n = grandeur de l'angle au centre, en degrés. La 
surface du secteur ^ Longueur i) x r (rayon)^ 

Seg ment. La lo ngueur de la corde égale s 

= 2 v'/i(2r — /»). Surface du segment S = 

])P-g (p II) 

— — ; h = flèche du segment = bc. 

Couronne. La surface d'une couronne) 

S = ir (R« — r«) = ir (R + r) x (R — r). 




Fig. 7. 



%=h 



Volume des corps solides. 

Le volume du cube (fig. 8) est égal à la 
surface de sa base multipliée par sa hauteur, 
autrement dit au cube d un de ses côtés. Soit 
5"» la longueur d'un côté, le vol. est égal à 
5» ou 5 X 5 X 5 = 125'»3. 



Fig. 8. 
par sa hauteur 



Le prisme a un volume g 
égal au produit de sa base ^ 
: V = BxH. Soit une base 



AM 



pai 

CDF (fig. 9) de 12«»« et une hauteur MN de 
î-, le ; vol. = 12 X 7 = 84 »». 



L^ 




Fg. 9 



La pyramide a pour volume le tiers du pn> 
duit de sa base par sa hauteur, ou, ce qui 
revient au même, le produit de sa base par le 

tiere de sa hauteur : V = ~ B x H. 



^, Tronc de pyramide. Appelani S la erande 

l'ig. 10. ijase et s la petite, h la disLancè-èQQ^^s deux 
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bases ; le volume = — -(S + « + V^ S«). La sur- 
face latérale = la somme des trapèzes latéraux. 

Le volume du cylindre est égal à la surface 
de sa base multipliée par sa hauteur : V = 
TcR«H. ic = 3,14; R est le rayon HC de la base. 



Le volume du c6ne est 
égal au tiers du produit de 




A^B 



yHo 



Fig. 11. 



Fig. 12. 
D« -i- d« + dP 
12 



sa base par la hauteur. V = - irR*H. 

Le Tronc de cône à bases parallèles a 
pour volume V =; (R« -f r« + rR) ~ ou 



XTCh. 



Le volume de la sphère est égal au produit de sa surface par 
le tiers de son rayon. V = it4R« x -—. 



Renseisnements eréométriques. 



. Mesure d'un tas de oralns en forme de cône. — Il suffit de 
connaître la surface de sa base et sa hauteur. Admettons que 
le diamètre de la base soit de 3°», le rayon égale l^SO et la 
surface de la base égale 1" 80 x 1,50x3, 14 = 7"» 065. Si la 

hauteur est de Of 6a, 1© volume du tas = Iiî5i2iii^=: 

1-»» 41 3'ï«8= 1.413 litres, 

_jP Volume à talus. — On dispose 

ainsi des tas de pierres ou de 
sable sur les routes, les fossés et 
les caisses de tombereaux. Multi- 

Slier la hauteur ab (fig. 13) par la 
emi-somme des longueurs AB, 
FG et par la demi-somme des lar- 
geurs FE, AD : multiplier ensuite 
le tiers de la hauteur par la 
demi-différence des longeurs et par la demi-différence des lar- 
geurs ; ajouter les deux résultats; le total est le volume cher- 
ché ; 

Ex:aJb= 1"50; FG = 4,30; AB = a-TOjFE = 2«»60; AD = 




Fig. 13. 



O-SO 



1,5 >,30- 2,70 ^ 2,60- 0,30 _^p,.^^^ 



14. 
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Si le tas a la forme représentée (fig. 14) et que ses dimen- 
sions soient : AD = 1, 20 ; BC = 1, 36, la largeur moyenne sera 
de 1"28. , 

Les longueurs sont : AB = 3,601 

D ^C EF = 2,50; DC= 3,70. La hauteur 

^^ ' 71 ^^ point E = 0, 60 et celle au point 

NE F x F = G, 5 2; la hauteur moyenne sera 

/ \ de 0-56. 

/ \J Pour avoir le vol. d'un pareil 

~\ tas, il faut multiplier d'abord la 
moitié de 1,28 (largeur moyenne), 
soit 0« 64 par la hauteur moyenne 0" 56 : 0, 64 x 0, 56 = 0, 3584 ; 
multiplier ensuite le tiers de la somme des 3 longueurs par 
0,3584 : (»■"<' + ^.^O + 3.70) ,^,,^ ^ ,..,^8. 

Cuve. — Peut être considérée comme un 
tronc de cône. Sa contenance s'obtient à 

irH 
raidedelaformule:V= — (R«+r«+Rr), 

dans laquelle R est le rayon du fond r le 
rayon à 1 orifice de la cuve (fig 15). On peut en-' 
core obtenir ce volume approxmiativement, 
en considérant la cuve comme un cylindi-e 
ayant pour base un cercle dont le diamètre 
est égal au diamètre moyen se trouvant 
entre celui de l'ouverture et celui du fond. 

Cubage des meules de fourrage, de paUle, etc. — Ordinaire- 
ment, les meules sont composées d'un tronc de cône ren- 
versé, surmonté d'un cône droit. On obtient séparément 
leur volume en appliquant les formules : 

1« Pour le cône tronqué : V = - «ic Ai (R* + r« + Rr). 2« Pour 

le cône droit : V = - ir R* fe. La somme donne le volume cher- 
ché. Pour le poids voir page 54. 

Jaugeage des tonneaux. — On peut les considérer comme 
formés par 2 troncs de cône dont la grande base est le bouae, 
c'est-à-dire la partie médiane du fût, et la plus petite le Jable 

ic H 
ou fond. On emploie dans ce cas la formule : V = — —- 

(R* -H r* -|- Rr) qui donne le volume d'un tronc cône ; en 
doublant on a le volume du tonneau. L'octroi de Paris em- 

'K 1 

ploie la formule suivante : V = -— [d -|- (D — d) 0,56]* 

V volume ; /, longueur intérieure du tonneau ; D et d, valeurs 
^u plus grand et du plus petit diamètre. 

Dans le commcri o. le jaugeage peut se faire en applir unr.l 

s formules ci-après : 



Fig. 15. 
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1« Si la courbure est peu- prononcée . 
2*» Si la courbure est moyenne : 



V = 



= T^[^-|(^-4 



3® Si le tonneau est presque cylindrique : 



[-^^lo- 



.]■ 



On peut enfin, dans la plupart des cas, employer la formule 
moyenne : V = 0,0875 / (d -f 2D)« 

Formule de M. Maître, cité par M. Bernard, la plus simple 
de toutes : V = 0, 8 H D d 

Formule de M. Bassi : V= 0,694 l D« 

Emploi de la jauge « diagonale ». — On l'enfonce obliquement 
par la bonde jusau'à l'un des fonds et on lit sur la règle au 
niveau de la bonae la contenance du tonneau. Cette évalua- 
tion est ai)proximative. On peut remplacer la jauge diagonale 

par un mètre de poche ordinaire en se reportant au tableau 

ci-dessous : 



1] cent. lit. 


cent. lit. 


cent. lit. 


cent. lit. 


cent. Ht. 


1 25—10 


44—51 


63—149 


82—330 


101—615 


1 26-11 


45—55 


64—156 


83—342 


102—634 


1 27—12 


46—59 


65—164 


84-354 


103—652 


1 28-13 


47—63 


66—172 


85—367 


104—672 


1 29-14 


48—66 


67—180 


86—380 


105—690 


1 30-16 


49—70 


68-188 


87—394 


106—710 


1 31-18 


50—75 


69—197 


88—408 


107—732 


1 a2-20 


51-79 


70—205 


89—422 


108—754 


1 33-22 


52—84 


71—214 


90—436 


109—775 


1 34-2'4 


53—89 


72-223 


91—450 


110—796 


1 35-26 


54—95 


73—232 


92—465 


111—817 


1 36-28 


55—100 


74—242 


93—480 


112-840 


1 37-30 


56—106 


75—252 


94—496 


113—863 


38-32 


57-111 


76—262 


95—512 


114—886 


39-35 


58-117 


77—273 


96—528 


115—910 


40-39 


59—123 


78—284 


97—545 


116-933 


41-42 


60-129 


79—295 


98—563 


117—961 


42-45 


61—136 


80—306 


99—580 


118—988 


43-48 


62-143 


81—318 


100—598 


119—1016 



Cobage des bois. — Les arbres sont cubés en grume, cest- 
à-dire avant dêtre façonnés ou équarris. ^ , 

Pour cuber en grume on emploie la formule . VjOOÇIC 
V = 0,0796 X G* X H. C = circonférence de l'arbre ; H = 
i,a.,»û.i.. Ail V = n« ^ ni Sa A b^ H. D = diamètre de l'arbre. 
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Pour obtenir le volume du bois d' œuvre à retirer d'une 
pièce de bois on emploie : !« Cubage au 1/5 déduit : V.= 

('A* X H ; 2° cubage au 1/4 : ('■^)*x H. Pour aller plus vite 

il suffit de multiplier le volume en grume par 0,503 pour avoir 
le volume au 5*» ou par 0, 785 pour «voir celui au 1/4. 

Arpentage 

Q Elever une perpendiculaire par un 

y point C d'une droite AB. — Placer 

' verticalement l'équerre au point C. 

I Faire tourner le pied de 1 équert"© 

I jusqu'à ce que les flls des fenêtres 

. ^ g. opposées cachent les jalons A et B 

'^ C ^^"s les visées faites successivement 

en CA et CB. Sans toucher l'équerre 
regarder à travers les deux pinnules qui font, avec les précé- 
dentes, un angle droit. Jalonner la ligne C O ainsi obtenue. 

p Abaisser une perpendiculaire A 

; l une droite A B, par un point C situé 

î j hors de la droite. — Se déplacer 

; ; avec l'équerre sur la droite A B, en 

; } opérant des visëes Buccessives en 

£j OA, OB, puis vers le point C, jusqu'à 

" ce que le rayon visuel passe par ce 
point. Le point O est alors le pied de la perpendiculaii*o. 

Mener par un point une parallèle à une droite A B. -— 
Abaisser du point C une perpendiculaire à A B. La mesurer 
exactement. En un point quelconque E, élever une perpen- 
diculaire à A B. Reporter en E F, la 
^ Ç fi longueur G D. La ligne F G prolongée 

• est la parallèle cherchée. Oa peut 

plus simplement élever en E une per- 
pendiculaire à AB, puis abaisser du 
point G une perpenaiculaire sur E F, 
qui serait la parallèle demandée. 



AB 



"B 



Superficie d'un terrain limité par des lignes droites. — 
Ghoisir comme ligne de base la diagonale la plus grande, qui 
soit aussi d'un accès et d'un par- 
cours faciles et disposée de façon 
que l'on puisse apercevoir tous 
ou presque tous les sommets du 
polygone. Mesurer toutes les 
perpendiculaires et leurs dis- 
tances entre elles pour calculer 
les surfaces partielles dont le 
total donne la superficie du terrain. 

Terrain limité par des lignes courbes : 
Inscrire un polygone comme dans figure 1, que l'on mesure 
et à la surface duquel on ajoute les petites étendues BCD, 

ntrP liTiH ckin rfiiî nnt r»nm« haSA un Hp6 r/\iÂG. Au rtrvIvtvrknA 
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et pour hauteur des perpendiculaires abaissées des limites 
du terrain sur cette base, perpendiculaires d'autant plus mul- 
tipliées que l'on désire une approximation plus grande ; ou 
bien employer la méthode dite de compensations comme dans 
fi^. II et admettre que Acd = def; fgh = hij, etc. On réduit 
ainsi la fispure à un polygone irrégulier dont il est simple en- 
suite de déterminer la surface. 




Fig. 1 Fig. 2 

Déterminer la êurface d'un terrain inaccessible, tel qu'un 
étang, un bois, une propriété close, etc. On opère par diffé- 
rence en enfermant le terrain inacces- 
sible dans un polygone dont on déter- 
mine la surface totale de laquelle on 
déduit les superficies totalisées des 
triançles et trapèzes compris entre 
le polygone et le contour de lïtang, du 
bois, etc. 

Déterminer la distance du point A au point B séparés par 
un obstacle : Elever perpendiculaire AA , puis BB', prendre 
une longueur en dehors de l'obstacle A A* = B B' et A* 13, 
mesm'ée donne la longueur A B. 





Elever une perpendiculaire passant par un point C, invi- 
sible d'une droite donnée A B. 

D'un point D' hors l'obstacle, élever une perpendiculaire 
DF à AB. Du point C abaisser une perpendiculaire sur D' F. 
Mesurer CD. Reporter cette longueur à partir de D' sur D'A, 
en D' C. Le pied de la perpendiculaire cherchée est C. 

Mesurer lu hauteur a un arbre. 

Planter verticalement un jalon dans le sol. Mesurer la lon- 
gueur de son ombre et celle de l'arbre. Etablir la proportion : 
Hauteur cherchée est à hauteur du jalon comme l'ombre de 
la hauteur est à l'ombre du ialon. 
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MÉCANIQUE 



1» On entend par moment d'une force le produit de cette 
force par son bras de levier, 

20 Soit Ta = travail utile ; Tm = travail de la force motrice ; 
Tp = travail perdu. On a Tu = Tm — Tp. Le rendement 

est donné par l'expression •=— = 1 — —• • Il dépasse rare- 
ment 0,80 à 0,90. 

MACHINES SIMPLES 

Levier. Pièce solide, mobile autour d'un point fixe : point 
d'appui. Soit P = puissance ; Q, résistance ; a longueur du 
levier de le puissance ; b longueur du levier de la résistance ; 

on a : Pa = Qb; d'où^=-; P= 2^; Q=~. 
Q a a Jb 

Flan incliné : Lorsque l'effort est parallèle au plan, la i)uis- 
sance est à la résistance comme la hauteur du plan est à sa 
longueur. Soit P, effort parallèle au plan ; fe, hauteur du plan ; 
Z, sa longueur ; Q, poids à monter, on a : 

Q~~r^~~'^~ h' 

Si la force est horizontale, la puissance est à la résistance 
comme la hauteur du plan est à sa base ; si />= longueur base, 
on a; 

Q'*']^' X'^~ h ' 
Poulies mobiles : Celles qui s'élèvent avec le fardeau. La 
force mouvante ou puissance est égale au poids à élever 
divisé par deux fois le nombre de pouKes mobiles. P, = puis- 
sance ; n, nombre de poulies mobiles ; Q, charge ou résistance, 
on a : 

P=|;Q = 2„P. 

Poulies fixes : Changent la direction d'un mouvement recti- 
ligne sans augmenter la force ou la vitesse . 

Treuil simple : Le rapport de la force mouvante au poids 
est égal au rapport du rayon du treuil (R) au rayon de la 

OR 
roue ou de la manivelle (r) P = --= — . 

Treuil différentiel : Plus puissant que le treuil simple. Si R 

2Pr 
est le grand rayon et R' le petit rayon on a : Q =— — —,. 

Vis : La puissance est à la résistance, comme la longueur 
du pas (l) est à la circonférence décrite par le point d'appli- 
cation de la puissance : 

P_ ^ .p- 'Q .n ?HliS- T 
Q - 2iR ' ^ - 2^ ' ^ ^^^^^oogle 
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Coin : P = puissance agissant snr la tête du coin, Q = résis- 
tance ou force d'écartement du coin ; /, = longueur du coin 
mesuré sur l'un des côtés longs ; b = épaisseur de la tête du 
C(Hn. On a : 

Q~ / ' P~ib' l '^~ l • 

Engrenages et poulies : Le nombi*e des tours des roues ou 
poulies qui se commandent est en raison inverse de leur 
nombre de dents ou de leurs rayons. Soit V = nombre de 
tours de la grande roue et R son rayon ;v= le nombre de 

la petite roue et r son rayon, on a : — = ^. 

Mesure du travail d'une machine par le Frein de Prony : 
P = poids en kilogr. porté par le plateau du frein, plus le 

Soids propre du frein, réduit au bras du levier ; l, = longueur 
u bras du levier ; n = nombre de tours par minute. Le tra- 
vail effectif, en chevaux-vapeur, sera par seconde : 

N =^ ^^^ = 0.001395 Pin. 
60x75 

Machines élévatolres : Rendement ou effet utile, rapport 
e^stant entre le travail théorique Tu, nécessaire à l'élévation 
d'un poids P d'eau, à une hauteur H, et le travail pratique 
Tni, réellement dépensé pour produire cette élévation est 
toujours plus grand que le travail théorique. Tu = PxH : 
Tm = (P X H) -f R. 

, , , Tu PH 

Le rendement =;j^=pjj^P^. 

Puissance d'une chute d'eau : Soient Q le débit de la chute en 
litres; H la chute totale. La puissance théorique est, en 

chevaux : P = ——. 

75 

Jaugeage d'un cours d'eau ; Quand le mouvement de l'eau 
est uniforme, que la section du cours d'eau est constante, on 
peut calculer le volume Q d'eau écoulé par seconde, con- 
naissant la section S et la vitesse moyenne d'écoulement v. 
On a en effet : 

Q = Sd et tj = -2.. 

On détermine la vitesse V par expérimentation directe : on 
choisit sur le parcours du canal ou de la rivière une certaine 
longueur où la section soit aussi constante que possible et la 
pente uniforme. On jette dans l'eau un corps flottant quel- 
conque ; bois de chêne ou bouteille. On compte alors, avec 
une montre à secondes, le temps t, que met le flotteur pour 
parcourir une distance d, et, divisant l'espace parcouru par 

le temps, on a la vitesse par seconde : v =-. On admet 

que la vitesse moyenne d une rivière est égale à 0,83 de la 
vitesse h In surface <^^ 
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Débit des sources : Établir un déversoir en planches sur le 

Îjassage do la source, en taillant les bords de loriflce en 
>iscau. H = hauteur de la couche d'eau sur larète du déver- 
soir ; L = largeur du déversoir. La quantité Q d'eau écoulée 
par seconde = Q = mLHv/sôïf; m est un coefficient géné- 
ralement égal à 0,405 et g est l'accélération due à la pesanteur 
9,81. De sorte qu'on a 

Q = 0,405 LHv/l9,62H. 



Nombre 










des unités 


Secondes 


Minutes 


Heures 


Jours 


de temps 












m. c. 


m. c. 


m. c. 


m. c. 


f 


0.000222166 


0.0133299 


0.7998 


19.1953 


2 


0.000444336 


0.0266599 


1.5996 


38 . 3906 


3 


0.000666499 


0.0399899 


2.3994 


57.5859 


4 


0.00088866G 


0.0533199 


3.1992 


76.7S22 


5 


001110833 


0.0666499 


3.9990 


9.Ï . 97tio 


6 


0.001332999 


0.0799799 


4.7988 


115.1718 


7 


0.001555166 


0933099 


5.5986 


134.3«>71 


8 


001999499 


0.1066399 


6.3984 


153.5fi2i 


9 


0.002221666 


0.1199699 


7.1982 


172.7577 


10 


0.002221066 


0.1332999 


7.9980 


191 953(1 



Chute des corps : l°Tous les corps tombent dans le vide avec 
la même vitesse. 2«» La vitesse que possède un corps tombant 
librement dans le vide, à un instant quelconque de sa chute , 
est proportionnelle au temps écoulé depuis l'origine de la 
chute. 30 L'espace parcouru par un corps tombant librement 
dans le vide est proportionnelle au carré du temps écoul é 
depuis lorigine de la chute. V = vitesse de chute, H, hauteur i 
g = 9,81. On a V = >/îgE. 

Force eentrifnge : P = poids d'un corps se mouvant sur un 
circonférence de rayon, r avec une vitesse v = , on a 

pour l'expression de la force centrifuge : 

F=g^'=:0 102^:= '^'"'^" - 

gr ' r 3,600gr 

Battage des pieux : P — poids du mouton ; p, celui du pieu ; 
h, hauteur de chute du mouton. A chaque coup de mouton 

P*h 

correspond un travail T = ~ . 

P + P 
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PHYSIQUE 



Oensltés des 

ir atmosphérique. . . 

lydrogèiie 

)xygèiie 

v.zote 

SLcide carbonique 

Dxyde de carbone. . . 

Qhlbie 

Aminouiaque 

Pour avoir le poids 
p.lier sa densité par 1 



gaz par rapport é, Tair. 

t .000 Gaz des marais 0.550 

. 060 Protoxyde d'azote ... 1 . 530 

i . 1 06 Bioxyde d'azote 1 . 040 

. 972 Acide sulfureux 2 . 250 

1 . 520 Acide sulfhydrique. . . l . 190 
. 967 Gaz d'éclairage . 0.480 à . 570 

2.570 Vapeur d'alcool 1.590 

0.596 Vapeur d'eau 0.620 

en kilos d'un mètre cube de gaz multi- 
293, poids d'un litre dair à 760. 



Vitesse des sons 

Dans l'air à 0" 333" par seconde + 10» 337"» par seconde 
+ 16» 340"» ,89. Dans les liquides : à + 8» 1435(4 fois 1/2 vitesse 
dans l'air). 

Dans les métaux, vitesse dix fois plus grande que dans l'air. 



Vitesse des vents. 



Calme 

Légère brise . 
Vent modéré. 
Vent frais — 
Vent fort .... 
Vent violent. . 

Tempête 

Ouragan 



Par seconde 

"» 

2 " 

2.5 

4.7 

7 » 
15 » 
30 » 
40 » 



Par heure 

kil» 
7.200 
9 .. 
16.920 
25.200 
54 » 
108 » 
144 » 



Pression 

par mq. 

kg. 

0.765 

2.700 

6.001 

27.5.58 

110.230 

198.908 



Température d*éballition. 



Ammoniaque — 38 . 5 

Alcool éthylique 78 . 3 

— méthylique.. 60 » 
^cide azotique 86 

— carbonique ... — 78 » 

— sulfureux — 10 » 

— sulfurique .... 338 » 

Chloroforme GO. 8 

Chlor. de sodium 

(sol.) 106.0 



Créosote 203» 

Eau 100 

Esprit de bois 65 

Ess. de térébenthine . 157 

Huile de lin. . . . . / 386 

Phosphore 290 

Potasse (solution) 156 

Soufre 448.: 

Sulfure de carbone. . . 48 

Digitizedby Google 



Température de fasion. 



Alccol — 100» • 

Acide sulfureux — 79 

— carbonique . . — 78 

— stéarique 70 

Beurre 30 

Bronze 900 

Chlorure de calcium 179.5 

Cire blanche 68.7 

— jaune 76.2 

Cuivre 1093 » 

Glace » 

Eau de mer — 2.5 

Ess. de térébenthine — 10 

Etain 232 



Fer 

Fonte grise. 
Huile de lin. 
— d'olive. . 

Mercure 

Or 

Phosphore.. 

Platine 

Plomb....... 

Soufre... 

Suif 

Stéarine 

Verre ... 

Zinc 



1600» 

1220 

27 

6 

38.5 

1250 

44.2 

1775 

335 

113.6 

33 

61 

400 

415 



Point de congélation 

« 

Eau pure — 0*» 

Eau de mer — 2.5 

Huile de navette... — 4 

— de sésame... — 5 

— d'olive — 6 

— de colza — 6 

— d'arachide... — 7 

— d'am. douces. — 10 

— detéréb — 10 

— d'œillette.... — 18 

— de ricin — 18 



de quelques liquides. 



Huile de cameline. 


— 18 


— de chenevis. . 


— 27 


— de lin 


— 27 


Alcool amylique... 


- 23 


Huile de pomme de 




terre 


~ 23 


Acide sulfurique... 


— 34 


Mercure 


— 40 


Acide sulfureux 


— 78 


Ammoniaque 


— 80 


Acide carbonique.. 


— 90 



Température de l'eau correspondant aune 
pression donnée de vapeur. 

{Décret du 1" mai 1880, sur les chaudières à vapeur). 
Pression Tempér. 





1 » 

1.5 
2.0 
2.5 
3.0 
3.5 
4.0 



npér. 
111» 


Pression 


Tempér. 
. .. 155® 


Pression 

t.f.... 

9.O.... 
10.0.. 


Tempér 
. .. 177» 


1?0 


5.0 


. .. 158 


. . . 179 


127 


5.5 


.. 161 


183 


133 
138 


6 0.... 
6.5 


. . . 164 
. . . 167 


11.0.... 
12.0.... 
13.0 


... 187 
191 


143 
147 


7.0... . 
7.5 


. . . 170 
. .. 173 


. . . 194 


151 


8.O.... 


. . . 175 





n degrés Centig. = 32 + 9/5 n» Fahr. ^ 4/6 n» Réaum. 
n — Réaum. = 5/4 n" Centig. = 9/4 n» -|- 32 Fahr. 
n — Fahr. = 5/9 (n. 32) Cent. = 4/9 (n. 32) Réaum. 
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Poids de diverses substances. 



SUBSTANCES 


KILOS 


1 

Terres et amendements. 




Le m» 


Sable fin et humide 


1.900 k. 


— — sec... 


1.400 


— rivière — 


1.800 


Gravier cailloulis 


1.400 


Terre de bruyère 


650 


Terreau 


800 


Terre sèche 


600 


Terre franche... 


1.400 


— d'alluvion. . 


1.200 


— glaise 


1.700 


— et gravier. 


1.800 


Marne 


1.600 
850 


Chaux vive 


— éteinte . . . 


1.400 


Plâtre crû 


2.000 


— cuit 


1.200 


Engrais. 




Fumier bœuf ferm. 


7 à 800 


— — frais. . 


5 à 600 


— cheval ferm 


4 à 550 


— — frais . 


400 


Boue de ville fraie 


8 à 1200 


Charrées 


750 


Cendres neuves . 


550 


Phosph. chaux . . 


1.450 


Os naturels 


5 à 600 


— calcinés 


280 


— en poudre . . . 


700 


Guano 


1.000 


Noir animal 


1.000 


Urine 


1.020 
350 


Pain sec 


Matériaux de com 


i traction 


Briques 


1.000 


Granit 


2.400 
1.180 
1.500 


Ciment 


Terre à brique. . . 


Mâchefer 


900 


Béton de cailloux 


2.400 


Silex 


2.500 



SUBSTANCES 



Bois. 

Acacia 

Frêne 

Orme 

Châtaignier. . . 

Noyer 

Hêtre 

Peuplier 

Aulne 

Bouleau 

Tilleul 

Platane : . . 

Marronnier. . . 

Charme 

Epicéa 

Robinier 

Erable 

Cormier 

Poirier 

Pommier 

Alisier 

Merisier 

Cornouillier . . 

Buis 

Pin 

Sapin 

Gayac 

Mélèze 

Mûrier , 

Chêne pédonc 

— yeuse . , 
Aubépine 

Bois de chauffage. 

Le stère 
Chêne neuf 

— ordinaire. 

— flotté 

Charme 

Hêtre 

Onne 

Sapin 
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SUBSTANCES 



Pin sylvestre . 

Bouleau 

Peuplier noir.... 
— blanc. . 

Charlwn. 
l'hect. 



Chêne... 
Frêne . . . 
Orme . . . 

Hêtre 

Bouleau. , 

Pin 

Tilleul... 
Tremble. 
Houille.. 
Coke 



l'hect. 
Topinambours.. . 

Pommes 

Noix 

Châtaignes 

le litre 

Beurre 

Bière 

Cire iaune 

Eau ae mer 



KILOS 


SUBHTANCKS 


KILOS 




le litre 




330 


~ de pluie 


1 » 


300 


Eau-de-vie à 18». 


0.947 


221 


- à 19"». 


0.941 


200 


— à 22». 


0.923 




Esprit de vin à 33» 


0.8G3 




- à 36« 


0.848 




Essence de téré- 




22.5 


benthine 


0.869 


20 » 


Ethersulfurique. 


0.711 


10.5 


Farine froment. . 


1.035 


19 » 


Graisse bœuf. . . . 


0.923 


18.5 


— mouton. . 


0.923 


17.5 


— porc 


0.937 


16.5 


~ veau 


0.934 


15 » 


Huile d'amandes. 


0.917 


85 » 


— de poisson. . 

— de lin 


0.923 


35 » 


0.940 




— de noix 


0.922 




— d'olive 


0.915 




Lait de chèvre... 


1.034 


60 » 


— de vache 


1.032 


60 » 


— de femme . . . 


1.020 


67.5 


Miel 


1.450 


80 » 


Son 


0.200 




Sucre 


1.606 


0.942 


Suif 


0.942 


1.024 


Vin de Bordeaux. 


0.994 


0.974 


— de Madère... 


1.030 


1.026 1 


Moût 


l.OoO 



Platine 

Or fondu 

|0r des mon. franc 

Argent fondu 

Arç.desmon.fran 
Cuivi-e laminé. .. 
Cuivre jaune .... 



Métaux et solides 

le déc* 

22.069 

19.258 

17.650 

11.352 

10.121 

8.950 

8.472 



Fer en barre. . 

Etain 

Zinc laminé . . . 

Diamant 

Cristal 

Marbre. . .^ 

Verre à vitre. 



le déc» 

7.788 
7.200 
7.190 
3.530 
3.330 
2.640 
2.527 



Comparaison entre le poids et le volume 
de quelques denrées agricoles. 

100 kgs 
1 m^ pèse : occupent 

Bon foin non lassé 65 à 80 1 . 55 à 1 .25m» 

Foin en grandes meules ou tassé. 90 à 120 1.11 à 0.83 

Reg:ain 70 à 83 1.43 à 1.20 

Pom ordinaire, bol télé, non tassé 70 à 80 1.43 à 1.2) 

— — — Ussé.. 90 à 120 l.ll à 0.83 
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Trèfle, sainfoin, vesce en grandes 

meules 70 

Froment ou seigle, non versé, 

gerbes 80 

Froment ou seigle, versé en 

gerbes 50 

Avoine ou or^e, en gerbes 90 

Paille de froment bottelée '. 60 

— — non bottelée... 40 

— d'avoine ou d'orge 50 

Pommes de terre 650 

Betteraves 525 

Carottes, Rutabagas 665 

Raves 555 



à 90 


1.43 à 1.11 


à 100 


1.25 à 1.00 


à 70 


2.00 à 1.43 


à 120 


1.11 à 0.83 


à 70 


1.43 à 1.67 


à 50 


2.50 à 2.(R) 


à 70 


2.00 à 1.43 


à 715 


0.15 à 0.14 


à 650 


0.18 à 0.15 


à 775 


0.15 à 0.13 


à 625 


0.18 à 0.15 



Paissanoe calorique de 1 kll de différents qorps. 



Unit, de chai. 

Carbone pur 7. 800 

Hydrogène pur 23 . 400 

Gaz d'éclairage G . 600 

Huile colza épurée . . 9 . 300 

Alcool à 42» 6.195 

Suif 8.639 

Naphte 7.333 

Kssence térébent... 9.500 

Huile d'olive 

Ether sulfurique.. . 

Ciceiaane 10.344 

CireDlanche 



9.044 
030 



Unit, de chai. 

Phosphore 7.500 

Bois desséc hé au feu . 3 . 600 
Boissecà20Vod'hum. 2.800 
Charbon de bois sec. 7.000 
Charbon de bois ordi- 
naire 6.000 

Tourbe sèche 4 . 800 

Tourbe 20 •>/• hum ... 3 . 600 

Charbon de tourbe. . . 5 . 800 

Houille moyenne 7.500 

Coke 16 Vo de cendres 6.000 

Acétylène 9.000 



Puissance calorique des différents bols sous 
le même volume. 



Noyer d'un an de 

coupe 7 . 742 

Chêne blanc 6.8t8 

Frêne 5.974 

Hêtre 5.603 

Orme 4.487 



Bouleau 4.102 

Châtaignier 4 . 035 

Charme 5 572 

Pin 4.263 

Peuplier d'Italie 3.069 



Ces nombres ne sont que dos approximations. 



Puissance calorique des charbons 
même volume. 



sous le 



Houille moyenne 630 

Coke 230 

Cliarbon de chêne 255 

— de frêne 219 

— de hêtre 176 



Charbon d'orme 1G7 

— de bouleau 133 

— de châtaignier. 170 

— de charme 146 

Digitizerrty Gûfi JWn 10« 
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CHIMIE 



Équivalents et poids atomiques de divers 
corps simples. 





NOMS 

DES 

CORPS 


I 
1 

Al... 
Sb.. 
Ag.. 
As .. 
Az .. 
Ba.. 
Br... 
Ca.. 
C... 
Cl... 
Cu.. 
Sn.. 
Fe.. 
FI... 
H... 


e 
S 

l 

13 5 

120 » 

108 » 

75 » 

14 » 
68 « 
80 » 
20 » 

6 » 
35 50 
3175 
59 » 
28 » 
19 » 

1 » 




NOMS 

DES 

CORPS 


(A 

1 
S 

I.... 

Mg.. 
Mn.. 

53f.; 

Au.. 
O... 
Ph.. 
Pt... 
Pb.. 
K... 
Si... 
Na.. 
S.... 
Zn.. 


1 

> 

3 

•w 

127 » 
12 » 
27 >. 

100 » 

29 5 

98 5 

8 » 

31 » 
98 5 

103 5 
39 » 
14 » 
23 » 
16 ). 

32 5 


«} p 

3.2" 

£| 

le 

126 5 
24 3 
54 9 

200 >» 
58 6 

196 6 
16 » 

31 « 
194 4 
206 4 

39 » 
28 » 
23 » 

32 » 
65 « 




Aluminium . 
Antimoine. . 

Ai*gent 

Arsenic .... 

Azote 

Baryum 

Brome 

Calcium.... 
Carbone. . . . 

Chlore 

Cuivre 

Etain 

Fer 

Fluor 

Hydrogène. 


27 » 

119 6 

107 7 

75 » 

1 » 

137 » 

79 8 

40 » 

12 » 

35 4 

63 3 

118 » 

56 » 

19 » 

1 


Iode 

Magnésium 
Manganèse . 
Mercure ... 

Nickel 

Or 




Oxygène... 

Phosphore 

Platine..... 

Plomb 

Potassium. . 
Silicium.... 

Sodium 

Soufre 

Zinc 



Points d'ébulliiion de quelques solutions saturées 





Point 


Sel 




Point 


Sel 




d'ébul- 


p. cent 




rfébul- 


p. cenl 


Acét.depot.... 


lition 


d'eau 


Chlor. d'amm . . 


lition 


d'eau 


169 


800 


114.2 


89 




124.4 


209 


— de bar . . 


104.4 


60 


Azot. d'amm... 


164 


209 


— décale. 


179.5 


32.0 


— de cale . . 


151 


362 


— de pot. . . 


108.4 


59 4 


— de pot . . . 


116 


335 


— de sod . . 


108.4 


40 2 


— de sod . . . 


121 


224.8 


— de stront 


117.8 


117 5 


Carbon, de pot. 


135 


205 


Phosph. de sod. 


106.6 


112.6 


— de sod. 


104.6 


48.5 


Tartr. de pot. . . 


114.7 


276.2 


"hlor. de pot... 


104.2 


61.5 




Jl 



Composition chimique et solubilité dans l*eau 
de divers corps et des composés organiques 
les plus usuels. 



NOMS DBS CORPS 



Alumine 

Acide silicique 

Acide phosphoriq. . 

Acide sulfuriq. 66». 
Ammoniaque iiquid 
Azotate de potasse. 
Azotate de soude. . 
Carbona'«de chaux. 

Ctiaux 

Chloru" de sodium. 

Potasse 

Soude 

Sulfate de cuivre . . 

Sulfure de carbone. 

Glucose 

Lactose (sucre de 

lait) 

Amidon 

Alcool ordinaire . . . 
Acide acétique 



chimique. 



A1«0» 

SiO» 

P«08 

SO*H« 

AzH» 

AzO'K 

AzO'Na ... 

COsCa 

CaO 

NaCl 

K*0 

Na^O 



COMPOSITION 

chimique. 



S0*Cu+5 aq 



CS« 

C«H«0« . 



C<«H*«0"... 
C«H*oO». . . . 

C*H«0 

C«H*0« 



^r * "5 

g <U O jj 



Al 53.26 

O 46.74 

Si 48.08, 

O 51.92 

P 43.96 

O 56.04 

S 32.65 

O 65.30' 

H 2.05' 

AzH3...30.00 



Eau 
K«0.. 

Az«o^ 

Na«0., 
Az'O'* . 
CaO... 
CO*... 



.64 
.46.53, 
.53.47 
.36.4' 
.65.5; 
.56 1 
44 



Ca 71.56;» 

O 28.44i 

Na 39.31 

Cl 60.69 

K 83.05; 

O 10.95 

Na 74.42; 

O 25.58 

Cu0....31.87 
SO3....32.06; 
Eau.... 36. 07 

C 15.79» 

S 84.21 



insol. 
insol. 



OO 

OO 

22 

78 
insol. 
0,18 

35 
tr. sol. 

60 

37 

insol. 
tr. sol. 

20 

insol. 

OO 

OO 



OO Soluble en toutes proportions. oigtizedbyGoogle 
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HYDROLOGIE 

La fréqtience des pîuîes assure, en général, une îniniîdUé 
piu« jpraade que tem* afooodaoee. La pluie apporte aux cultures 
une dose d'engrais assez considérabie §o«ui forme d'ftxote 
nitrique et ammoniacal. Pour une épaisseur de 0.550 d'eau 
tottMe dam l'jnmée, ««t «|>port pent «tre 4e 134t$)ogramme«« 
tKHt 4e 1/4 environ du prélèvement d'uae récolte de blé. 

Les terrains primitifs, ayant une couche arable de faible 
épaisseur^ un sous-so! l'ochenx imperméable, ne permettent 
pas h Teati de s'amasser ; aussi se fait-elle jaor «n peii par^ 
tout^ après \e% orage« ; chaque fepii de terrain possède sa 
source^ chaque vallée son ruisseau. I^ns les terrains sédi- 
menlairea, les eaux traversent parfois plusieurs couches avant 
d'èire arrêtées par «« terrain tmpetméaWe : assise d'argile 
ou banc de calcaire compact ; leur recherche devient plus 
difîicile. Il fatit étudier la carte giéolo^ique de Ja réAtok, se 
rendre compte de la direction et de 1 état des couches, e» 
évaluer la j>ro4bnde«r, chercher à connaître ie« tieux d'^/SÔeu- 
rement soil par des soodages, soit par des travaux de mines, 
carrières, traachées de chemins de fer, etc. On arrivera ainsi 
à suivre le tracé des couches imperméables souterraines, et 
par suite le niveau de l'eau. Se rappeler qu'on a le plus de 
chance de rencontrer Ses eaux : 1* Sur les poittto laf pk» hfii% 
des plateaux et vallées ; 2' A la naissance des vallons et 
ravins; 3* Aux pcHnts où se croisent les plis de terrMas, 
Observer aussi : 1* Bruits souterrains dus au roulement des 
eaux à une faible profondeur, que i'oa perçoii; a^ moyeti dtm 
grand coroet de papier dont la base est plapée dans un trou, 
creusé dans le s<h, et le sommet dans l'oreiJie; ^'^ Tool^ plus 
rapide de la neîge aux endroits humides ; 3« Buées matinales 
et vols d'insectes: 4* Végétation des ierraÛM tottôide^. 
L'Aulne, les Joncs, les Carex, la Cardamine des prés, le Cres» 
son, le Colchique, les Mousses et Sphaignes, les wwea«3ç 
(Typha, Phragmttes, Arundo), les Saules, les Renoncules, 
les Féluques, Tes Prêles, etc. Disiingner si rbumiditë e«i 4tte 
à un manque de perméabilité de la couche superficielle. 

E^a pluie dans les différentes régions de la France 



Villes 


Pluie 


Jours 


ViUes 


Pluie 


Jour» 




m/m. 






m/m. 




Amiens....,,, 


au 


iSS 


Caeraont.F4... 


618 


tm 


Arras ,,, 


.6fi7 


185 


Tulle 


1120 


143 


I*aris 


481 

G87 


435 
145 


Nîittes . . . .. . ,,j. 


^.32 
547 


72 


Uourges 


Marseille 


Jaacy 


689 


46.0 


Perpîguajj.. .. 


âi6 


«9 


jîpinal 


979 


157 


Lyon 


m 


146 


Ml 
731 


12.0 
144 


Grenoble 


1278 
861 


121 
97 


Ba-est., 


977 


128 


Nice 


7«9 


67 


Nantes 


1051 


205 


RoaefiL .... 


«M 


146 


Angoulème. . . 


760 


124 


Lille 


748 


169 




TU 


iU 




«4S 


411 


Poitiers 


655 


im 


>fcwfctx>eilier,... 


822 


82 






Classification des terres. 

Terraira «•yifera?: — Cùllftirfe diffi'cille. Siaisir, pouf les 
façons,^ moment ppopice. lastrumentg puissaots^ attelages 
nombreux. Valeur depen* de l'orig ne. L.es argiles des ter- 
iiafns granilicjues et sctiisteusc sont très pauvres, manquent de 
chaux et d'acide phosphorique. Les argues mélangées de cal- 
flaire (ter. ar^lo'calcaires) conviennent aux céréales et aux 
Ibuivag^s ,se>Gfêehaassentau printemps, roulage indispensable: 

Terrains calcaires. — ^ le calcaire domine : secs- et arides. 
A l'état de sable se comportent comme les terrains siliceux; 
Ifeurbfencheur Ifes rend Brûlants. Sous la pluie, le calcaire se 
Fédtait en» boue* très n\iiisible. Consomment rapidement les 
engrais. Ees* 8til\ivibns= calcaires' (herbages du Nivemai» et de 
fe- vallée d'Auge) sont, par contre, d'une grande fertilité. 

Terrains sableux, — Légers, perméables, exposés séche- 
resse. Culhire facilte. Se dîsnnguent en terr. sableux d'origine 
granttiqui& et te*r.. sableux aorigine' sédimentaire. Le» pre- 
miers- convifemieiUi ai£S prairies: et aux plantes peu exigeantes, 
l^s sec&ads proviennent des grès du tria» et des sables du 
tertiaire. Pasavres, eoiwtennent au seigle, pommes de terre, 
etc. Les terres silico«-£U!giieuses> qui: en dérivent (terres 
franches) sont très fertiles lorsqu'elles contiennent suffisam- 
ment de calcair(¥. 

Verruins Amrw^re*. — Bfermés par l'accumulation des 
miïtâéres oi^anlques. Comprennent les terres de* bruyère, les 
terres tourbeuses, maréeî^euseSi Les premières, lorsqu'elles 
sont profondes?, s'améliorenU par L'apport dô' chaux et de 
phdBpIiate. Les' deux demères s'améliorent pap le drainage 
et le chaulage. Conviennent alors au houblon, à la garance et 
peu aux céreaies et plawtes potagères. 

Vlastett earaeliéila^tfpies cte!» teives. 

Terramsr argifenar. ■— Agrostis traçante, aristoloche, chi- 
corée sjmvas'e, ftyebfë,. faiitue vireuse, Ibtîer corniculé, sapo- 
ti^ire, potentiîle, persicaxi^e. 

Terrains argiîo-caleaires. — Tussilage, ronce, coquelicot. 

Terrains calcaires. — Anémone pulsatille, arrête-bœuf, 
boucag^ Sâxifpag;ey bruneUe^ buis, chardons, coq^uelicot, cor- 
nouiller ,. gaude^ germandrée^ ononis melampyre,. lupulme. 
Parmi les arbres : Saule Mareeau^ aubépine, merisier. 

Terraôn» ênMetx. —^ 1* d'otfigine granitique ^ digitale 
pourprée, arnica des raontae-ncs, sureau/ ài grappes,, cnatai- 
gnier, framboisier, renoncule nlanche, pin d'Aleç, genévrier; 
2" d'origine sécËnventaive :■ EUm^ dns sabties, laiche, salline, 
canche naine, cystev agroïrtis dtes- vents, fléole des sables, 
fétuque rouge, spergule, avoine à chapelet, réséda jaune. 

terrainsf Aumifères. — Carrex, «pfiafçiïe», pédîeufeires, 
joncs, linaigrettes, scirpes-, prèlesr, ptantam cf etwi. 

Terrains saliféres. — Salicornes, atriplex maritime, tama- 
rin, sondes, *^ 
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Composition des principaux engrais verts. 


Vesces 


Azote 


Ac.phos- 
phoriq. 


Potasse 

43 
0.13 
0.26 
44 
0.35 
0.47 
0.38 


Chaux 


0.36 
50 
0.43 
0.48 
0.46 
0.37 
0.39 


13 
O.ll 
08 
13 
12 
0.20 
0.08 


0.33 
0.16 
0.36 
0.48 
0.23 
0.26 
0.50 


Lupins 


Trèfle incarnat 

— rouffe. ... 


Colza 


Spergule 


Sarrasin 





Plantes à. cultiver conune engrais verts. 

Alpiste. Colza. Ers. Fenu^rec. Féverole. Gesse et Jarosse- 
Lentillon. Lupin blanc et jaune. Madia saliva. Maïs. Millet. 
Méiilot blanc. Moutarde blanche. Navette. Pois fourragers 
Sarrasin. Serradelle. Sorgho. Spergule. Trèfle incaraat. 
Trèfle violet (dernière coupe). Vesces. 

Fumier. — Rendement du bétail en fumier : 

Fumier M. cube Urine 

Porc (100 kg.) 1.000 2 1,200 ig: 

Vache (400 kg.) 12.000 20 4.500 

Bœuf à l'engrais (600 kg.). 20.000 40 5.000 

Cheval (500 kg.) 10.000 20 1.600 

Additionner le poids de la litière et du fourrage, et multi- 
plier le total par 2 : (F -f- L) 2 = fumier. 

D'après M. Lecouteux, multiplier F + L par 2.25 pour 
bétail d'engrais ; 2.20 pour animaux en stabulation perma- 
nente ; 1.60 pour bêtes a laine ; 1.10 pour animaux travail. On 
peut aussi multiplier le poids de l'animal par 35 pour bœufs 
a engrais ; 30 pour vaches et porcs ; 22 pour moutons ; 15 pour 
chevaux et bœufs de travail. Plus simplement, on multiplie 
le poids total des animaux par 25. 

Dans le Nord, où l'on fume tous les 3 ans, on regarde une 
fumure de 60.000 kilos comme très forte ; 50.000, forte ; 40.000 
bonne ; 30.000, ordinaire ; 20.000, faible. 

On admet que, pendant les transports, le fumier se réduit 
de 42 •/, : lOO"»» deviennent 88. 

Poids du mètre cube de fumier. 
(D" après Boussingault). 

Fumier pailleux, sortant des étables. . ..... 300 à 400 kil. 

— frais et bien tassé 700 

— à demi consommé 800 

-- très consommé, humide et comprimé 900 
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Composition des excréments des animaux. 



Porc (excr. mixtes).. 

BOTUf — 

Cheval — 
Mouton — 
Moyenne du fumier. . 


Eau 


Azote 


Ac.phos- 
phoriq. 


Potasse 


93.80 
84.30 
75.40 
67.10 


0.37 
0.41 
0.74 
0.91 
0.47 


0.28 
0.09 
0.17 
16 
0.30 


0.41 
0.57 
0.54 
0.87 
0.52 



Quantité d'éléments fertilisants à employer par hectare 
pour remplacer une fumure de 60.000 tcgs de fumier {soit 
60 kgs d'azote; 125 d'acide phosph.; et 60 dépotasse), ou pour 
compléter une fumure inférieure à ce chiffre {d'après 
M. ùrandeau). 



Fumier employé 


Azote 

H 


Ac.p 

11 

Q4 


iiospho 


rique 

11 

Cu*a> 
g.| 


Potasse 

|l 1 


Néant 


kg. 
390 
260 
130 


kg. 

• 690 

460 

230 


kg. 
765 
510 
255 


kg. 
765 
510 
255 


kg. 

120 
80 
40 


kg. 
510 
340 
170 


20.000 kilogr.... 
40.000 — .... 



Disposer le fumier sur une plate-forme dont la pente aboutit 
à la fosse à purin. Le tasser énei^quement et l'arroser souvent. 

Parcage. — On donne à parquer : 1», 20 à 1», 30 aux mou- 
tons de grande taille ; 0». 80 a 0", 90 pour ceux de petite taille 
et 1» pour taille moyenne. Brebis ont 1/26 de plus d'espace 
que moutons. Parc très fortement fiuné, quand les moutons 
ayant 1"* sont restés deux nuits à la même çlace ; fortement : 
i nuit ; moyennement quand on change 1 fois de parc dans la 
nuit; faiblement : 2 coups dépare. 4.400 moutons fument 
1 hectare en une nuit. 

100 kil. des pailles suivantes absorbent en 

Pour remplacer 100 kil. paille 
de froment, il faut : 



Litières. 

24 heures : 

Kil. d'eau. 

Froment 220 

Orge 285 

Avoine 228 

Colza 200 

Feuilles chêne 162 

Bruyères 100 

Sable 25 

Marne 40 

Terre sèche 50 



iv'.GcV. 



77 kilos. 

96 — 

110 — 

136 — 

220 — 

880 - 

550 - 

440 — 
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Quantité de litière. — On met en moyenne 2 à 4 kil. 

Far jour à on cheval, 3 à 5 à une vache, 2 a 3 à un porc à 
engr., 300 gr. à un mouton. 

Amendements. — l" Marnage. — Carbonate de chaux en 
quantité variable suivant origine. 

Pour marner un sol dépourvu de calcaire, en se servant 
d'une marne dosant 80 "/o de carbonate de chaux, on emploiera 
pour 10 à 15 ans : 

Profondeur Terres 

du labour. Terres légères. Terres fortes, très fortes. 
Centim. M. c. M. c. M. c, 

10 10 30 50 

20 20 60 100 

30 30 90 150 

2» Chantage. — En employant une bonne chaux grasse 
répandre tous les 3 ans : Terres granitiques ou siliceuses : 
12 à 15 hectol.; terres de consistance moyenne : 18 à 25 hec- 
tol.; terres ai^ileuses fortes : 30 hectoL; terres tourbeuses et 
marais : 30 à 40 hectol. (Garola). 

3» Plâtrage. — Efficace sur les terrains manquant de chaux 
et riches en humus, et pour les cultures à racines profondes. 
Quantité variable avec la teneur en sulfate de chaux : 2 à , 
3 hectol. par hectare, correspondant à 300 kg. de sulfate de 
chaux. 

I. Engrais chimiques azotés. — 1° Nitrate de 
potasse ou salpêtre rarement eitiployé à cause de son prix 
élevé. 47 fr. les 100 kilos. Contient, & l'état pnr, 13 kil. 800 
d'azote, et 47 kil. 500 de potasse. Agit promptement et avec 
énergie. 

2» Nitrate de sonde. Pnr contient 16.47 •/» d^azote ; dans le 
commerce, en contient 15 è 16 «/o. Est très soluble, ne 
répandre cet engrais qu'au printemps, pour activer la végé- 
tation, le laisser à la surface, et cela d'autant plus que la 
terre sera plus légère, sableuse et pauvre en chaux. Convient 
aux plantes à racines pivotantes. Ne pas l'appliquer trop 
tard : mi-mars à mi-a^âil. Doses varient avec besoin des 
plantes et composition du sol, entre 150 et 350 kilos à l'hec- 
tare. Prix de 22 à 25 fr. les 100 kilos, suivant les cours. Réser- 
ver nitrate de soude pour les terres légères moyennement 
calcaires. 

3» Sulfate d'ammoniaque contient, commercialement, 20 à 
21 ®/o d'azote ; provient de la distillation des eaux vannes, 
des matières animales, des eaux résiduaires des usines à gaz. 
Se dissout très vite en terre et est très énergiquement retenu 
par le pouvoir absorbant. Se nitrifie très rapidfement dans les 
régions où les pluies hivernales sont fréquentes ; ne pas 
l'employer en automne, ou en mettre 1/4 à l'automne et les 
3/4 restant en février ou mars, en couverture. Ne jamais 
l'employer immédiatement après un chaulage ou un marnage, 
dans sols calcaires, le remplacer par un engrais azoté oi^a- 
nique. Convient surtout aux terres fortes. Le niêlerintimement 
à la terre plutôt que de le répandre en couverture. Se tenir 
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ea fiarée coatis les saJ£»(es oo9teo<«t da sottocriHiiire d'an- 
mooivLm. poison violent pour les plaoies. Prix 2S à M &'«uu^ 
les 100 kilos. 

n. 'Engrei>l8 potassiques* — La potasse étant très énfir- 
giquement retenue par le sol. il est nécessaire d'enfouir ces 
engrais par un labour ou un fort hersage avant les semailles. 

1° Sulfate de poéasse. Contient, à Fétat pur, %A <*/• à& 
potasse, et vaut ^ à 2S francs les 100 kilo& 

2» KaXnite. Sui£ate de potasse impui* contenant de 8 à iS •/« 
de potasse. Ce sulfate donne de Jbons résultats dans les vigroes 
et sur les praiiiec, et descend £ihciieaient dans les oofuches 
profondes au soL 

2* Chlorure de poteMtum renferme 50 •/« de potasse et Tant 
21 à 22 fr. les 160 idl. Convient surtout aox betteraves, 
pommes de terre et céréales. L'eiSet des engrais potassiques 
n'est sensible que dans les tenues contenant du calcaire. 

m. Baçnkls pliosphatës* — l* Phosphates naturels 
conviennent surtout aux améliorations foncières dans les ter- 
rains acides ou nches en matières organiques. Ne les em- 
plo^fer que finement moulus. On peut en saupoudrer les 
lumiers a rdson de 15 à 20 kilos par mètre cube. 

3* Phosphates précipités contiennent 35 à 40 */« d'acide phos» 
phorique ; conviennent aux sols siliceux et perméables. 

3« Scories proviennent de la transformation des fonte* phos- 

Ehoreuses en acier. Teneur en acide phosphonque variable ; 
i culture emploie les titres de 12 à zO »/•• Elles renferment 
en outre de 45 à 50 "/t de chaux, dont une partie à l'état libre, 
d'oît action merveilleuse dans les terres acides ou riches en 
matières o«;araqaes, permettant de transformer en pâturages 
excellents (te mauvais nerbages. Conviennent à la plupart des 
terres, à toutes les cultures ; doivent être finement moulues. 
4» Saperpnosphates^ richesse varie entre 10 et 17 «/o d'acide 
phosphorique dans les superphosphates minéraux et 15 à 
18 */• dans les superphosphates d'os. Eviter qu'ils ne soient 
trop addes. 

Emploi des en^^rais. 

■ Tontes les terres ne contiennent pas les mêmes proportions 
de principes fertilisants. (Voir p. 35). 

D'après M. Joulie, une terre en bon état de fertilité doit 
contenir : 

Dans 100 kil. A Thect. dans une 

de terre sèche, couche de 0.20 d'épaisseur. 

Azote 100 grammes (1 p. 1 .000). . 4.000 k. 

Acide phosph. 100 — (1 p. 1.000(.. 4.000 — 

Potasse 250 — (2.5 p. 1.000).. 10.000 — 

Chaux 5.000 — (50 p. 1.000). . 200.000 — 

Maçrnésie 300 — (3 p. 1.000).. 12.000 — 

En comparant ces chiffres avec ceux que donne l'analyse 
cinmtque d'un terrain, et en se basant sur les besoins de la 

Slante à cultiver (voir page 42), on peut déterminer la quantité 
e chacun des éléments qu'il est nécessaire d'apporter au sol. 
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Epandage des engrais chimiques. — Ne jamais 
mélanger : nitrate de soude avec superphosphate ; sulfate 
d'ammoniaque, guano, sang avec scories basiques ou chaux 
vive ; superphosphates avec scories, chaux vive. On peut 
mélanger scories oasiques et chaux vive avec nitrate de soude 
pliospnates bruts, sels de potasse. Avec ces derniers, ajouter 
2 "/o de poussière de tourbe pour éviter la formation de 
pelotes. Les répandre à la main, à la volée ou au moyen de 
semoirs mécaniques. L'épandage doit être très régulier; 
l'engrais doit êti*e mis plus bas que les semences et jamais 
en contact direct avec eues. Le nitrate de soude, très soluble, 
doit être mis en couverture seulement. Pour la vigne, on 
creuse une petite fosse autour de chaque cep, ou l'on place 
l'engrais dans le sillon le plus rapproché de la rangée des 
ceps. Pour répandre ces entrais aisément, on les mêle à 5 ou 
6 fois leur volume de terre une ou de sable. 

Achat des engrais chimiques. — Exiger «lu'il soit 
bien spécifié sur la facture, le double de commission ou le 
contrat de vente : le nom et la nature de l'engrais ; sa prove- 
nance et sa composition, cette dernière devant être exprimée 
Sar le poids des éléments fertilisants contenus dans 100 kilos 
e la marchandise livrée. Cette proportion «/o doit être don- 
née pour l'azote nitrique, ammoniacal et organique ; l'acide 
phosphorique soluble dans l'eau, le citrate d ammoniaque et 
insoluble ; la potasse, en combinaison, soluble dans l'eau. Si 
on achète avec stipulation du règlement du prix d'après l'ana- 
lyse à faire sur écnantillon pris a l'arrivée, exiger que le prix 
du kilo de chacun des éléments ci-dessus soit nettement indi- 
qué dans le contrat. Voir la loi du 4 mai 1888 et du 4 août 1903. 

Calcul du prix des engrais du commerce. — Cal- 
culer, d'après le tarif ci-dessous, la valeur de trois éléments 
principaux : azote, acide phosphorique et potasse, et addi- 
tionner les résultats obtenus: 

AZOTE Prix du kilo. 

1° Azote organique : dans le sang et la viande. 1 50 à 1 90 

— dans les cornes et sabots . 1 50 à 1 60 

— dans le cuir 130 

2» Azote nitrique 1 40 à 1 45 

3« Azote ammoniacal 1 40 à 1 45 

ACmE PHOSPHOmQUE 

1» Des phosphates fossiles 25 à 30 

2» Des superphosphates minéraux, solubles dans 

le citrate dl^ammoniaque 40 à 50 

3» Des superphosphates d'os, solubles dans Teau. 45 à 50 
4"» Des mêmes, solubles dans l'eau et le citrate 

d'ammoniaque 40 à 50 

5» Des guanos du Pérou 85 

6» Des phosphates précipités 40 à 45 

7» Des scories 35 à 45 

POTASSE 

1« Dans le chlorure de potassium 42 à 46 

2» Dans le sulfate de potasse 50 à 60 

V Dans le carbonate de potasse ^. 80 à 85 

Ajouter le coût du mélange, broyage^ sacs ^^ansport. 
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Composition moyenne des engrais (p. i.ooo kg.) 



Fumier frais (av. paille) : cheval 

— Betes à cornes, 

— Mouton 

— Porc 

— ordinaire 

— moyennement consom 

— fortement — 

Purin 

Tinette (vidange) 

Excréments humains frais 

Urine humaine fraîche 

Fumier frais de canards 

— d'oies 

— de poules 

— de pigeons, 

Guano du Pérou (brut) 

Phosphates Lahn très riches. . 

— — moyen . . 

Superphosphate de farine d os . 

Sang desséché 

Déchets de tannerie 

Corne pulvérisée et copeaux. . 

Cendres d'os 

Noir d'os 

Poudre d'os 

Déchets de fabrique de colle. . 

Hannetons frais 

Guano de poisson 

Phosphate calcique 

Suie de bois 

Boue de défécation 

Scories Thomas 

Poussière de laine et résidus . 

Cendres de bois feuillus 

Nitrate de soude 

Chaux d'épuration de gaz. . . . 

Gyps phosphaté 

Sulfate d'ammoniaque 

Cendres de houille 

Sel dénaturé 

Kaînite 

Carnallite 

Kiésérite 

Sulfate de potasse à 96 »/o 

Chlorure de potass. à 90/95 •/•• 

— 70/75 Vo... 

Scories de déphosphoration . . 





AC. 




PHOSP 


5.8 


2.8 


3.4. 


1.6 


8.3 


2.3 


4.5 


1.9' 


3.9 


1.8 


5.0 


2.6 


5.8 


3.0 


1.5 


0.1 


5.5 


2.8 


10.0 


10.9 


G.O 


1.7 


10.0 


14.0 


5.5 


5.4 


16.3 


15.4 


17.6 


17.6 


70.0 


140.0 


M 


383 


» 


241 


26 


176 


118 


12 


14 


13 


102 


55 


» 


354 


7 


290 


38 


232 


29 


25 


35 


6 


85 


138 


15 


195 


13 


4 


4 


12 


» 


175 


52 


13 


» 


35 


155 


» 


4 


» 


» 


57 


205 


» 


» 


2 


» 


» 


» 


j> 


» 


» 


» 


* 


» 


» 


» 


» 


» 


» 




80 à 




240 



5.3 

4.0 

6.7 

6.0 

4.5 

6.3 

5.0 

4.9 

2.0 

2.5 

2.0 

6.2 

9.5 

8.5 

10.0 

33.0 

8 

7 

1 

7 



3 
100 



12 8 
9.8 
7.5 
52.7 
57.9 
46.7 



2.1 
3.1 
3.3 

0.8 

4.9 

7.0 

8.8 

0.3 

1.0 

6.2 

0.2 

17.0 

8.4 

24.0 

16.0 

126.0 

325 

401 

24^ 

8 

132 

60 

460 

400 

313 

223 

1 

160 

293 

100 

216 

483 

14 

300 

2 

645 

184 

5 

35 

12 

17 

19 

8 



340 
550 
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Nitrate de potasse. ...... 

Kaux ammoniacales 

Pliosphsfcte précipité.. . . , 
Superpliospbate minéral 

Os vert». 

Balles de froment. 

— avoine 

Bruyère, 

Fougèi'e 

Genêt à Balai 

Roseaux 

Marcd'olives 

— de raisins 

— de pomme 

— de café 

Dréches . , 

Touraillons 

Pulpes de presse 

Palpes de diffusioa. ..... 



130 
10 



45 

7.21 

G. 4 

9 

24 

25 

fl 

8 

12 

11 

18.5 

8 

4,3 

3 

0.8 



360 
.140 

210 
4 
2 
1 

4.5 

2.3 
1 
1 

2.5 
4 
12 
5 

1.5 
I 

0.2 



PO- 






CHAUX 


TASSE 




450 


» 


» 


» 


» 


» 


3 


262 


» 


» 


& 


1.9 


5 


7 


4 


» 


24 


» 


8 


» 


4 


» 


» 


» 


9 


40 


12 


30 


» 


» 


0.4 


l.a 


20 


» 


Z 


25 


o.a 


. 1.1 



Quantités de principes fertilisants efllevés Mi»ol. 

par 100 kilos de substances. 



CULTURES 



pail . . . 
gr 

pail . . . 
gr 

pail . . . 
gr 

pail . . . 
gr . . . . 

j raf. 

I pail . . . 

gr 

pail . . . 

rac 

feuil... 

rac 

feuil . . . 

Bett. fourrag { ï^^n'- 



B*é....... 

Seigle.... 

Orge 

Avoine . . 

Maïs 

Sarrasin. 
Carottes . 
Navets... 





ACHME. 


FO- 










PHOSP 


titasc 


k. 


h. 


.. . , 

k. 


2 08 


82 


55 


48 


»23 


4» 


1 76 


82 


54 


40 


25 


8* 


1 52 


0-72 


»4» 


48 


19» 


' 93 


1 92 


9'm 


42 


40 


20 


097 


i 60 


» 55 


fr J3 


23 


n 


# 24 


48 


38 


1 M^ 


1 72 


61 


45 


78 


18 


1 23 


21 


11 


n 


5t 


10 


37 


20 


H 


25 


30 


13 


32 


îî? 


08 


43 



k. 

9 0^ 
2© 
905 
9 36 
05 
33 
§ 1^ 
9 3>6 
0(W 
02 

2^ 

1 9H 

09 
e 86 
»%ê 
45 
04 
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CULTUHSS 



Bett. à sucre 

Pommes de terre 
Topinambours 
Choux fonrrafrers. 

Colza 



■■■\ 



rac 

feuil . . . 

tuber. . 

fan 

tuber . . 

fan 

feml . . . 
I tig..... 

V gr 

^ paU . . . 

siliq. .. 



Lin 

Chanvre 

Herbe des prai- 
ries 

Trèfle rouge 

Luzerne 

Sainfoin 

Vesces 



«& 

Pl 

en vert, 
en foin. . 



Vigne. . 



Olivier.. 



hl.de vin 
marcs.. . 
feuil .... 

sarm 

feuil .... 
fr 



AZOTE 


k. 


16 


30 


34 


49 


32 


43 


24 


18 


3 10 


50 


85 


3 20 


48 


2i52 


» T» 


44 


1 31 


2 » 


2 » 


1 80 


2 27 


02 


1 » 


80 


20 


50 


27 



ACIDE 
PHOSP 



11 
10 
16 
16 
14 
07 
20 

16 

1 64 
27 

36 

1 30 
43 
i 75 
35 
15 
35 
56 
51 
47 
62 
03 
30 
16 
04 
29 
13 



PO- 
TASSB 

k. 

40 
40 
58 
43 
85 
41 
40 
35 
88 
97 

57 

1 04 
1 00 
97 
52 
60 



36 



k. 

05 
36 
03 
64 
05 
91 
25 
15 

52 

1 01 
3 38 
27 

83 

1 13 
1 22 
25 

77 

1 92 

2 88 
i 46 

1 93 
02 
50 

2 40 

52 

1 45 



Pour connaître la quantité de principes fertilisants enlevés 
au sol, multiplier le poids de la récolte par les chifTres indiqués 
au tableau. Exemple : Pour une récolte de 20 hectolitres à 
l'hectare d'un gram pesant 78 kgs, soit 1.560 kgs et 3.500 kgs 
de paille. Je grain aurait enlevé : 

1.570 X 2.08 = 43 kil. 840 d'azote ç 1.560 X 0.82 = 12 kil. 790 
de phosphate; 1.560 x 0.55 = 8 kil. 580 de potasse; 1.560 x 
0.06 = kil. 936 de chaux. 

Faisant les mêmes opérations pour la paille, on obtient : 
16 kil. 880 d'azote; 8 kil. 050 d'ac. phosphorique ; 17 kil. 150 
de potasse ; 9 kil. 100 de chaux. 

Donc le prélèvement total a été de : 

32.450 -f 16.800 =49 kil. 250 d'azote. 
12.7'JO + 8.050 = 20 — 840 d'ac. phosphoriquç. 
8.580 -f 17.150 = 25 — 730 de potasse. 'ô^^ 
0.936 4- 9.100 = 10 — 036 de chaux. 



Pour les 

céréales 

ou : 

Pour les 
pommes 
de terre 

Poiir les 
betteraves 

Pour le 
tabac 

Pour les 
légumi- 
neuses 

Pour les 
prairies 

Pour les 
veraersd'ap. 
M. Wagner. 

Pour les 
plantes 
textiles 



Quelques formules d'engrais complets. 

Ne pas oublier que la nature du mélange des engrais chi- 
miques qui doivent compenser ces pertes varie non seulement 
avec la nature des plantes cultivées, mais encore avec la 
richesse du terrain qui doit porter ces cultures. Ne pas tenir 
compte de ce dernier facteur, c'est s'exposer à de graves 
erreurs économiques. 

D'après M. Garola, pour une terre moyennement riche 
en matières fertilisantes (1 gr. d'azote; 1 gr. d'acide phospho- 
rique ; 2 gr. de potasse par kilog. de terre), bien cultivée et 
recevant régulièrement du fumier de ferme, on fournira comme 
engrais complémentaires pour /e«cér^aZe«.' i/3 de l'azote total 
prélevé parla récolte ; 1/2 de l'acide phosphorique. 

Sulfate d'ammoniaque 200 à 300 kil. 

Superphosphate à 14*/» 250 à 300 — 

Nitrate de soude 260 à 400 — 

Superphosphate à 14 •/, 250 à 300 — 

Fumier de ferme bien 
décomposé : 20.000 kil. 

(Superphosphate de chaux 500 — 
Chlorure de potassium 150 — 

Nitrate de soude 250 — 

( Fumier 30.000 à 40.000 kil. 

J Nitrate de soude 200 à 300 — 

( Superphosphate 300 à 400 — 

' Nitrate de soude 400 à 500 — 

Superphosphate à 15* 400 kil. 

Sulfate de potasse 200 — 

Nitrate de soude 100 kil. au plus 

Superphosphate de chaux 250 — 

Chlorure de potassium 

Nitrate de soude 

Scories de déphosphoration 

Chlorure de potassium 

Superphosphate 

Chlorure de potassium 

Nitrate de Soude 

Fumier de ferme 

Superphosphate à 15 •/« 

Nitrate de soude 

Chlorure de potassium 



300 — 
300 — 



Pour la 
vigne (Terre 
franche cal- 
caire, d'une 

richesse 
équilibrée) 

D'après 
'VI. Lagatu. 



125 — 
250 à 
200 à 
100 — 
600 — 
150 — 
200 — 
20.000 kil. 
300 à 400 — 
250 à 300 — 
150 

Fumure intensive. 
Sang desséché à 13 «/o 200 kil. 

Corne torréfiée à 14 •/» 300 — 

Nitrate de potasse lOO — 

Carbonate de potasse 60 •/» 27 — 

Superphosphate 15 «>/o 500 — 

Plâtre i^OOO — 

Fumure moyenne. 
Sang desséché à 13 «>/o 150 kil. 

Corne torréfiée à 14 «/o /^^ 200 — 

Nitrate de potasse oigtizedbyV^OC ^qq __ 

Superphosphate 15 •/- aaa _ 
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GULTURBS SPÉCIALES, CÉRÉALES 



BLE 

Froment : Blés se dépouillant de leurs balles à maturité, 
Épeautre : espèces à grains vêtus. 

Les blés tendres (paille creuse, grains de consistance fari- 
neuse) conviennent surtout aux régions tempérées, ils four- 
nissent la presque totalité des variétés cultivées en France. 
Les blés dui's (paille pleine, épi barbu, grain à cassure vi- 
treuse), appartiennent a l'Euroj)e méridionale, ils thallent peu 
et sont sensibles au froid ; leur richesse en gluten les rend pré- 
cieux pour la fabrication des pâtes alimentaires. Les épeautres 
appartiennent aux terres pauvres dépourvues de calcaire ; 
thallent beaucoup, très nistiques, mais rendement inférieur. 

Culture. — Blé d'hiver. — S : Sept, à Nov., — Q : à la volée 
250 à 300 litres, en ligne 120 à 200 litres. — G : 3 à 4 ans. — 
V : 40 à 50 semaines. — PH : 75 à 80. — R : 10 à 40 hect. *. 
Demande terres argilo-calcaires, saines; sol meuble mais rassis. 
Doit venir après culture sarclée, dans cas contraire fumer au 
fumier de ferme complété par engrais phosphatés. —Au prin- 
temps, si besoin est, petite dose de nitrate de soude. -Sélec- 
tionner les semences à l'aide de trieurs et n'employer que les 
grains bien constitués. — Semer un mélange de plusieurs 
variétés, le rendement étant alors supérieur. 

Mélange de Blés (d'après M. de Vilmorin). Terres franches 
et alluvions. — Automne : Blanc de Flandre et Victoria — 
Trump et Browich — Blanc de Flandre et Prince Albert — 
Schireff et Rouge d'Ecosse — Victoria blanc et Bleu de Noé 
— Ghiddam d'aut. et blé à épi carré— Hunter et Rouge inver- 
sable — Dantzick et Saumur. Printemps : Rousselin etdeNoé 
—Blé seigle et Richelle blanche — Zélande et Rouge de Saint- 
Laud — Ghiddam blanc et Saumur. — Terres argilo>oal- 
calres — Automne : Blanc de Flandre et Rouge d'Ecosse -- 
Hunter et Crépy — Tunstal et Victoria — Ghiddam et Rouge 
inversable —Victoria et Ghiddam. Printemps : Red chaff 
Dantzick et Saint-Laud — Richelle blanche et Hérisson — de 
Noé et Odessa — Ghiddam et de Noé — Argiles compactes 
et terres froides — Automne : Tunstal et Browick — Pou- 
lard d'Australie et Pétanielle — Blé à duvet et à épi carré. 

— Printemps : Saumur et Ghiddam blanc. Terres maigres, 
sables, graviers. — A utomne : Hunster et Grépy^ — Shiref! 
et Poulard blanc — Rouge de Hongrie et Ghiddam d'au- 
tomne— Hérisson et Noé. Printemps: Hérisson et Victoria — 
Saumur et Blé carjé. 

1. Abréviations. — S : Epoque du semis. — Q : Quantité de 
semence à l'hectare. — G : Durée de la faculté germinative. 

— V : Durée de la végétation. — PH : Poids de l'hectohtie.— 
R. Rendement moyen. " 



Tableau synoptique des variétés de ^lés 

{D'après H. de Vilmorin). 



I grain blanc 



jg-rain jaiyàc 



.velu 



a j épi f^uye . 






ÏUanc^ilfj Plaodçe.Vic- 
tooia bj^nc, Chiddaqi 
d!au(,omne à :^i blanc, 
Hu^ter., Trunya., jaianc 
de Hongrie, Roseau, 
Chi^,ChTddani.Wanc.de 
in^rs, ^icheUe blanche 
(ie Nî^es, Zélande, Ta- 
lavjcra oe .Bellevue, 
£klanc 4e Mapeuil. 

<îiréjpi, Noé, Touïîello 
"^Qu "rniif^ ^ ;aû«oê,Sauinui*«deMars, 

TunstofH ou de haie^ 
à djivet. 

iâdes^a sans ibarlates 

yictoria d'automne 
Ji.allett ■ 
SauiTuir d'automne 

Bie4 cJUkaJOT Bantzick 
Clûddam d'.auJton:ine ^ 
épi muge 
PousseJifl -T- Da,ttel 

ilouge d'Ecosse ou 
Clood véA, Spalding-, 
Prince Albert, Roug« 
inv^nsable, Rouge de 
Hongrie, Rouge le St. 
Laud, i^i'owick, HougQ 
de Provence, Mrfs fou- 
go sans barbes, dné 
ae Sicile, Hérisson sans 
barbes, de Bordeaux. 



[ gspaimWanc. 
' ^r.îiin 

tjjaune ou 
" rôu":e 



grain blanc 



grain 
rouge 



bai-l^u.. 



yeiu j 

grain biafic. 

grain j 
rouge ( 



Mars ' 



épi rquge. 



lars de GgUforui^ 

Blaae Shii>efr 

Mars ^3rbu ordinaire 
Victoria de mars 

D'automne rouge bar- 
bu, mars rouge barbu " 

Précoce du Japon, 
Hérisson. 
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Blë poulard .1 simple { 

{Xriticumturgidum). J 



blanc 



coloré 



Bfé dur ; 

{Triticum dmfttm).. 



Ponîard blanc 
lisse 

Petanielle blan- 
che 

Nonette de Latr- 
samrne 

Ponïard d'Autri- 
, cbe 

PefanielTe noire 
de Nice 

Miracle 

k Trânenia barba de 
Kpi.bianc 7 Sicile 



Épi composé. 



Belot<>ttrh{| 
Medeah< 



Épicolofé. < 

Blé de Pologwî {TriUcnm polonicum) ... Pologne 

!Epi sans barJbes 
Epi barbu J barbtf , 
^ / noir b 

. ., . /«,..• -. .^ i \ f Amïdomiîer blanc 

Amidonmer {Triticum amyleum) j Amfdônnfer noir 

Engrain (Triticum monococcum) \ j^ ^^«X"" 



Epeautre blanc 
sans barbes 

Epoantre bknc 
Epeatïtrc 
noir barbu 



Blé de i a» 
2ans 
3 — 



Germination du blé. 

99 »/o de 4 ans 

97 * — 

. 96 

Composition moyenne du blé. 
Blé Blé 



71 « 
5 



Gluten 
Albumine 
Amidon 
D^xirme 



tendre 
«2.44 

07.40 



dur 

15.9 

*7.« 
8.7 



Blé 
tendre 
Graisse 1.3^1 

Geltelose 2.80 

Sels- minéraux 2.0^ 
Eau 14.00 



Bîé 
dur 
i.s: 

1.7 
14.2 



Poids et v&hme du blé d'après M. Gafote. 

Poids du litre 763 gr. Densité - t .353 

Pbids de f 000 grains 41gr.5 MîîKer dé grains par 

Volume réel (TC îOOO litre <8.4 

grains 31 ce. 3 Millier de grains par 

V©î«me réei des kilo 24.1 

frains contcmis 
ans unRfere r>7 ce. 9 
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Matières renfermées dans 1,000 kil. de grain et de paille 

de blé. 

(D'après Boussingault). 

Azote 9.990 Chaux 8.000 

Acide phospliorique . 5 . 200 Potasse 3t} . 100 

— sulfurique 500 Soude 6.600 

Blés convenant aux diverses régions 
de la France. 

Nota : F, terres franches; Al., alluvions; A-C, argilo-cal- 
caires; S, siliceuses; C, calcaires; Ar. Fr., argileuses froides. 

Printemps 



NORD-OUEST ET ENVIRONS 
DE PARIS 

Blés d'automne. . 
Bl.de Flandre.. Al. F. A-C. 
Victoria blanc... Al.F.A-G. 
Chiddam d'au; 
tomne à épi 

•blanc A-C. 

Roseau Al-F. 

A épi carré Ar. fr. 

de Bordeaux. . . Ar. Fr. A-C. 

Foulard S. 

Blés de printemps. 
Chiddam blanc 

de mars Al. F. 

Saumur Al. F. 

OUEST 

Automne. 
Victona blanc. . . Ar. Fr. 

nichelle blanche A-C. F. 
Saimmr d'au- Al. F. 

tomne ........ 

Zélande C. 

Uouge de Hon- 

gne A-C. S. 

Printemps. 
Hérisson barbu. . S. C. 

Saumur de mars. A. C. 

EST-NORD-EST 

Automne. 

Epi carré 

Blanc ShirelT. 

Hérisson 

Hunter 



Cré^ 
Amidonnier noir 



>py 
ido 



Ar. Fr. 
Al. F. A-C. 
S. 
Al. F. 
A-C. 
S. 



Hérisson . 



Printemps. 



S. 



De mai*s barbu. 



Ar. Fr. 



CENTRE 

Automne. 

De l'Ile de Noé. 

Saumur d'au- 
tomne 

Chiddam 

Rou^-e in ver - 
sable Ar.fr. A-C 



A-C. 



Al. F. 
A-G. 



Roussolin . 

Pétanielle blan- 
che 

Hérisson 

Foulard blanc 
lisse 

Foulard d'Aus- 
tralie 

Blanc de Mareuil 

Printemps 

De mars rouge 
sans barbe . . . 

Carré de Sicile. . 

De mars de Cali- 
fornie 



G. 



Al. F. 

S. 



Ar. Fr. 
G. 



S. 
G. 



A-G. 



MIDI 

A utomne. 

Richelle bl. de 
Naples... A-G. F. 

Talavera '. F. 

Touzelle S. Médiocr. 

Rouge inver- 
sable Ar.fr.A.C. 

Fétanielle blan- 
che Al.F. 

De Zélande A-C. 

De Noé A-C. 

Printemps. 

Carré de Sicile.. G. 
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Prix du blé en francs pour les différentes unités de mesures. 



lUO kil. 


d'« décal.' 
lo kil. 


Hectoli'" 
75 kil. 


Quint» ord'« 
50 kil. 


120 kil. 


200 kil. 


13 


1.95 


9.75 


6.50 


15.60 


26 


14 


2.10 


10.50 


7 


16.80 


28 


^ 15 


2.25 


11.25 


7.50 


18 


30 


16 


2.40 


12 


8 


19.20 


32 


17 


2.55 


12 75 


8.50 


20.40 


34 


18 


2.70 


13.50 


9 


21.60 


36 


19 


2.85 


14.25 


9.50 


22.80 


38 


20 


3 


15 


10 


24 


40 


21 


3.15 


15.75 


10.50 


25.20 


42 


22 


3.30 


16.50 


11 


26.40 


44 


23 


3.45 


17.25 


11.50 


27.60 


46 


24 


3. 00 


18 


12 


28.80 


48 


25 


3.75 


18.75 


12.50 


30 


50 


26 


3.90 


19.50 


13 


31.20 


52 


27 


4.05 


20.25 


13.50 


32.40 


54 


28 


4.20 


21 


14 


33.60 


56 


20 


4.35 


21.75 


14.50 


34.80 


58 


30 


4.50 


22.50 


15 


36 


60 



Rapport entre les prix du blé, de la farine et du pain. 



Blé 
100 kil. 


FARINES 


Pain 
Ikil. 


100 kil. 


Sacs de 
120 kil. 


Sacs de 
159 kil. 


13 


17.33 


20.80 


27.50 


18.75 


14 


18.66 


22.40 


29.68 


19.74 


15 


20 


24 


31.80 


20.73 


16 


21.33 


25.60 


33.92 


21.72 


17 


22.66 


27.20 


36.04 


22.71 


18 


24 


28.80 


38.16 


23.70 


19 


25.33 


30.40 


40.28 


24.68 


20 


26.66 


32 


42.40 


25.67 


21 


28 


33.60 


44.52 


26.66 


22 


29.33 


35.20 


46.64 


27.65 


23 


30.66 


36.80 


48.76 


28.63 


24 


32 


38.40 


50.88 


29.62 


25 


33.33 


40 


53.00 


30.61 


26 


34.36 


41.60 


55.12 


31.60 


27 


36 


43.20 


57.24 


32.59 


28 


37.33 


44.80 


59.36 


33.57 


29 


38.06 


46.40 


61.48 


34.56 


30 


40 


48 


63.60 


35.55 
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SBIGLE 



Lt seigïe commun est le plus cultivé. — La variété mult>- 
cattle ou. de la Sai»t-Jean est surtout employée comme tour- 
l>age et engrais vert. 

(SÉlture. — S : 15 Août au l'^ Oct. ou en Mars selon régio. 3 
et -rar. — Q : 180 à 300 Rt. à la volée^ 120 à 150 en lignes. — 
G : f ans. — V : 40 à 45 semaines. — Ph : 70 à 77 kil. — R : 
S à 10 hect., teîtes pauvfes, 30 à 35 terres riches. 

Les terre** fortes lui sont peu favorables, il demande ua 
âmeublissement complet. 

1#0 kil. de gerbes fournissent 37 à 39 kil de grains. 



AVOINE 
Tableau s]fnoptique de$ vuriétés d'avoines. 



Avoine com- 
mune 
Avena 
aatwa 



Avoine uni-j 
libérale 
Avena 
orientalis ! 



\ Grains 
munis 
d'une 
arête 



Grains 

im- < 
berbes 



Grains ( 

Vgrisou < 

noir* j 

Grains j 
jaunes i 

[Gr. noir| 



rr. jau-j 
aes. \ 



Avoioe d'hrver ou de Pro> 
veikce (Midi). 

Avoine jaune ou des salines 
(Midi). 

Av. de Brie, av. de Beauce, 
Av. d'Etarapes, av. Joanette 
Av. noire de Russie. 
Av. de Géorgie, av. Patate. 
Av. Hopctouft, av. de Po- 
logne ou av. canadienne. 

Av. blanche de Hongrie, av. 

noire. 
Av. prolifique de Californie. 



i';.Tj:ll.i 1 Av.couHeàpieddemonch* 



avena brevisl 

Avoine nue j 
Avena nudal ' 



■\ 



Av. nue petite de Tartarie. 
Av. nue grosse. 

Cuitara. — S : av. d'hiver Sept-Oct. Av. de printemps, lé 

ru» tôt possible, — Q : 250 à 320 lit. d'av. de prmt. — G : 1 à 
an». — V : 16 à 20 semaines. — Ph : 45 à SO kil. — R : » à 10 
bect* sols pauvres, 50 à 70 sols riches. 

Pouf 100 kil. de i>aille bottelée, l'avoine donne 66 à 71 kiL 
de gra»ns. L'ainanae du grain vêtu correspond à 72, 9 Vo du 
poids brut, et les écales a 27,1 «/» (d'après Garola). 

Peii exis-eante sous le rapport du terrain et de sa prépara- 
tioii, l'avoine tire cependant grand profit d'une fumure ration- • 
flelTe. 
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ORGE 
T&bleau synoptiqae des variétés dtorges. 



Orges à é 

rangs 

{Horaeum 

hexaHt- 

chum) 



Orge» à 2 
rangs 

(H. disti- 
chum) 



Orges hexagonales 

Grains vêtus 



Orges com-\ Grains 
munes ou ] tôIus 
or. carrëeg ( 
{H. Vul- 

^""''^ f Grains 



Or. trifuqu^eB. 



i Grains 
1 vêtus 



Grains | 
nus I 



Orge d'automne (M) 
Or. de printemps 

Escourgeon d'hiver (M 
Escourgeon de prin- 
temps 
Orge africaine (M) 
Or. Victoria 
Or. noire 

Or. tortillée 

Or. Céleste,0.de Naples 

Or. du Népaul 

Or. commune (M) 
Or. de Norwège 
Or. d'Abyssime 
Or. Chevalier fM), Or, 
Richardson (M) 

Or. nue à deux rangs 



Orge éventail vêtue . Or. riz ou or. pyramidale 

(Les variétés accompagnées de la lettre (M) conviennent 
rux région» méridionales). 

Culture. — S : Org. d'hiver, Sept.; Org. de print., de Nov. 
à Juin selon pays. — Q : î hl. 1/2 à 3 hl. — G : 2 ans. — V : 40 
à 44 sera. Org. d'hiver; 12 à 20. Org. de print.— Ph : Escour^ 

feon, 58 à 62 k. ^ Orge plate, 65 à 68 ; Orge nue, 70 à 73. — R : 
scourg., 35 à 40 hl. Org. de print, 25 à 30. 
Le rapport du grain à 100 de paille varie de 60 à 75 »/o. — 
La proportion d'ecorce dans les orges vêtues est de 12 à 
16 Vo. 

L'orge aime une terre intermédiaire entre les terres à blé 
et les tewes à seigle ; demande engrais phosphatés et 
Bzoté§. 



SARRASIN 



1. Sarrasin commun (Polygonum fagopyrum) 



S. Argenté 
S. de Russie 

f. Sarr&siii de Tariarie (P. tartaricum). 

8. Sarrasin emarginé (P. emarginatum), peu cultivé. 

Gulture. --S,: 20 mai au 18 juin. — Q : 70 à 80 lit. — G : 2 ans. 
- V : 12 à 14 semaines. — Ph : 50 à 70 kil. — R : 15 à 25 hect. 
L'enveloppe brune du sarrasin entre pour 16 à 2Q "/o dans sa 
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MAIS 

I. MaU à qrains jaunes : Maïs auaraniain, M. jaune hâtif 
d'Auxonne, M. jaune des Landes, M. gros jaune. — II. Mais 
à grains blancs : M. blanc des Landes, King Philip blanc, 
M. sucré nain hâtif, M. Dent de cheval, M. Caragua. — IIL 
Maïs à grains coloriés : M. King Philip rouge, M. rouge gros, 
M. Perlé. 

Culture. — S : 15 avril au l".juin. — Q : 60 à 70 lit. — G : 
2 ans. ~ V : 18 à 25 semaines. — Ph : 68 à 78 kil. — R. 25 à 
30 hect. 

Le maïs coupé est composé de 33.9 de grain, 51 de tiges 
écimées et feuilles sèches, 5.7 de spathes, 9-4 de rafles. 

COMMENT RECONNAITRE LES CÉRÉALES EN HERBE 

La distinction est basée sur la forme de la ligule et la 
direction du limbe. — La lijgule est une petite membrane 
existant à l'endroit où la gaine de la feuille des graminées 
s'unit au limbe. 

Blé. — Liçule allongée, arrondie à dents aiguës, sétacées. 
Base du limoe gardie de deux dents à poils raides qui em- 
brassent la tige. — Les feuilles, ayant 10 à 12 côtes, sont vert 
clair. 

Seigle. — Ligule courte, demi-ronde, à dents courtes et 
triangulaires. Base du limbe arrondie. — Les feuilles rou- 
geâtres, à poils mous, ont de il à 13 côtes. 

Avoioe. — Ligule courte, ovale à dents aiguës et sétacées. 
Base du limbe sans dents. — Feuilles vert clair ou rougeâtre 
dont les gaines s'enroulent à droite, contrairement à ce qui a 
lieu d^ns les autres céréales; ont de 11 à 13 côtes. 

Orge. — Ligule allongée aiguë, à dents larges, triangulaires. 
Base du limbe garnie de dents à poils raides qui emorassent 
la tige, comme dans le blé. Feuilles larges, vert clair, 18 à 
24 côtes. 



Rendement des céréales à la mouture pour fOC 


. 




Blé 


Seigle 


Avoi°« 


Orge 


Sar- 
razin 


Maïs 


Farine première 

— seconde. 

— troisième 
Gruaux 


70,2 
5,3 
» 

12,2 
8,9 
3,0 
0,4 


43.2 
16,8 1 
13,6 1 

» 

24 
2,4 


66 à 76 
22 à 34 


76 
24 r- 

litizedbv^^ 


23 

» 

25 

6 

12 


28,42 
26,35 
38,35 

6,88 


Recoupes 

Gros son 

Pertes 
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Rendement des farines en pain. 
En moyenne, 100 kil. de farine de blé fournissent 134 kil. 4 
de pain ; la farine de seigle donne 145 kil. 

Préparation des semences. 

Se fait en vue de les préserver de la carie et du charbon. 
Autrefois on chaulait, par immersion, en plongeant dans un 
lait de chaux un panier rempli aux 3/4 de grams ; par asper- 
sion, en arro? ant les grains avec un lait formé de 1 kilog. 500 
de chaux pour 10 à 12 litres d'eau, Quantité suffisante pour un 
hectol. de grains. Mathieu de Domfcasle employait le sulfate 
de soude à raison de 7 kil. par hectol. d'eau et 6 litres de solu- 
tion par hectol. de grains. Le plus souvent, aujourd'hui, on 
emploie le sulfate de cuivre, que l'on fait dissoudre à raison 
de 1 kilo par hectol. d'eau. Le grain est mis dans un cuvier 
où on le recouvre de O" 15 à O" 20 de solution ; on le brasse 
et on le laisse séjourner 12 heures dans le bain. On peut aussi 
sulfater par aspersion : 10 litres de solution par hectol. de 
grains, mais les résultats sont incomplets. On ne doit sulfater 
que la veille des semailles et il faut tenir compte, pour le cal- 
cul de la quantité de semence à répandre à l'hectare, de l'aug- 
mentation Que subissent les grains ainsi traités, soit 20 à 25 <*/o ; 
100 litres aeviennent 125 litres après vitriolage. 

Durée moyenne en Jours de la germination. 

Choux, 6 à 8 Avoine, 12 à 13 Haricots, 12 à 15 

Navet, 6à 8 Maïs, 12 à 13 Lentilles, 12 à 15 

Colza, 6 à 8 Sarrasin, 8 à 10 P. de terre, 15 à 16 

Consoude, 9 à 10 Seigle, 8 à 10 Tomate, 15 à 16 

Betterave, 13 à 14 Orge, 8 à 10 Carottes, 20 à 24 

Froment, 12 à 13 Pois, 12 à 15 Persil, 20 à 24 

Epoque de la moisson. 

En mai : dans le Maroc, l'Algérie, la Tunisie, la Tripolitaine, 
l'Asie centrale, la Chine, le Japon, le Texas, la Flonde. 

En juin : dans la Californie, l^spagne, le Portugal, l'Italie, 
la Grèce, l'Orégon, la Louisiane, l'Alabama, la Uéorgie, le 
Kansas, le Colorado, le Missouri. 

En juillet : en France, en Autriche-Hongrie, en Roumanie, 
dans la Russie Méridionale, le Nébraska, le Minnesota, la 
Nouvelle-Angleterre, le Haut-Canada. 

En août : en Angleterre, Belgique, Allemagne, Hollande, 
Danemark, Pologne, Manitoba, Bas-Canada, Colombie. 

En septembre : en Ecosse, Suède, Norvège, Canada septen- 
trional. 

En octobre : en Russie septentrionale, Sibérie. 

En novembre : au Pérou, dans l'Afrique méridionale. 

En décembre : dans la Birmanie. 

En janvier : en Australie, Nouvelle-Zélande, Chili, Répu- 
blique Argentine. 

En février : dans l'Inde. ,aitizedbvCooçle 

En mars : dans la Haute-Egypte, le Kordofan. 

En avril : dans la Basse-Eiypte, le Mexique,.la Turqme 
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Notions svr les ensemencements. 

A, Avril; J, Juin; S. Septembre; O, Octobre; M, Mars; Ma, 
Mai; At, Août; F. Février; Jt, Juillet; M-A, de Mars à Avril. 



PLANTES. 



Alpiste 

Avoine 

Coracan 

Blé 

Epeautre 

Maïs fourrage 

Orge 

Panis (fourrage) . . 
Moha de Hongrie. 

Quinoa 

Riz 

Sarrasin 

Seigle 

Sorgho à balais... 
— à sucre. . . 



EPOQUE 


QUANTllE 


POIDS 


des 


à semer 


de 


SBMIS. 


par hectare. 


LHBCT. 




kil. 


kil. 


A J 


25.30 


76 » 


MA 


125 » 


50 >» 


]D 


10 » 


70 » 


SOM 


150.200 


75.80 


O 


170 » 


40.45 


A Mai 


120.150 


70.75 


AtM 


130 » 


60.65 


Mai 


20.25 


65.70 


Mai-Jt 


10.12 


60.65 


9 


7 » 


65.70 


» 


110 » 


52.55 


JnàAt 


35.50 


65 » 


At-S 


150 » 


70.75 


Mai 


30.40 


65 » 


A-Mai 


3.5 


50.55 



Plantes fonrrasères graminées. 



Agrostis vulgaire 

— traçant 

— des chiens. . . . 

— d'Amérique. . . 
Avoine élevée 

— jaunâtre 

— des prés 

— pubescente . . . . 

Brize moyenne 

Brome des prés 

— mou 

— de Schrader. ... 
Canche flexueuse 

— élevée 

Grételle des prés 

Dactyle pelotonné . . . . . 

Elvrae des sables 

Fétuque des prés 

— élevée 

— fausse ivraie . . 

— traçante 

— . durctte 

— ovine , 

Fléole des prés 

Fleur de fom 



10 » 

10 » 

10 » 

5 » 

100 » 

30 » 

» » 

60 » 

» » 

60 » 

50 y> 

50 » 

30 y> 

25 » 

25 » 

40 » 

50 » 

60 » 

50 » 

50 » 

30 » 

30 » 

30 » 

8.10 

350 » 



20 » 
20 » 
20 » 
18 » 

16 » 
10 » 
15 » 
15 » 
10 » 
15 » 

17 » 
20 » 

14 » 

15 » 
37 » 
20 » 

15 20 

18 » 
18 » 
20 » 

16 » 
14 » 
15.18 
45.55 
12.15 



Observation. — 25.30, 150.200 signifie de 26 à 30, de 150 à 200 
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PLANTES. 



Pk>«xre odorante . . . 
Hoi»que laineuse. . . 

Panas» 

Pat«rin des prés. . . 

— eommuB. . . 

— des bois . . . 
Phs^ari» roseau . . . 
lUy-flrrass mutlaàa . 

^ d'Balie . 
Roseau des sable» . 
Vulpin des prés . . . 

— l^enouiUé . . 



EPOQUE 
des 

SEMIS. 



QUANTITE 

à semer 
par hectare. 



Plantes fmirrftgèrcs 

JIJOIIC . - 

AntkylliB ^^ 

Betterare fourragère 
BetkeraTe à sitcre — 

Carotte 

Chicorée sauvage . . . 

Choux ,... 

CobM 

Chou-ra^^e.*.. 

Consoude « 

Fenu grec 

Fève 

Fèvcrole 

Genêt conwHtin 

Gesse cul tirée 

Jarosse- 

Haiicot 

Jacée des prés 

Laitne 

Lentille ers 

— dAuvei^ne.. 

— cullrrée 

Lotier cornîcuté 

— velu 

Lupin blanc 

— jaune 

Ltiïcrne - 

— rustique 

Lotmline 

Matfia 

Mélilot Sibéiic ..,...* 

MéHlot commun 

Moutarde WanciK» . . . 



kil. 
40 » 
20 » 
30 » 
20 » 
20 » 
30 » 
20.25 
50 GO 
50.60 
40 » 
25 » 
25 » 



POIDS 

de 
l'hect. 



— BO»re. 



kil. 
14 » 

È » 
20 * 
15.1^ 
18.20 
18 » 
25 » 
35.40 
20.25 
20 » 

8. g 
12 » 



M 


12.20 


70 » 


ArJ» 


15.20 


75 » 


A-M 


8.10 


22.27 


ArM 


20.30 


22.27 


A-M 


3.4 


15.30 


MA 


12.15 


40.45 


J«-A'-M-A 


1.2 


70 » 


JiAt 


5,6 


65.67 


MàJ" 


3.4 


65 » 


» 


» » 


40 » 


FM 


10.15 


78 » 


» 


150.200 


65 » 


ON 


» » 


75.80 


MA 


15 » 


75 » 


MA 


100.150 


79. sa 


SMA 


150.250 


75.80 


A-Mai 


125.160 


7». 80 


» 


8 » 


40- » 


MàJn 


2.500 


46» » 


Ma Mai 


loa » 


80 * 


S 


80 » 


7» » 


MA 


80 » 


8» » 


» 


8.10 


75 » 


M-Mai 


8 .X 


99 «^ 


AJt 


80.120 


69 » 


M. 


60 » 


75 w 


MA 


20.23 


75. WF 


» 


20.25 


75. W> 


M 


• 15.20 


75.8(> 


Ma Jn 


15.20 


♦5.9» 


M 


45.30 


80 » 


M 


25 . 


30 » 


AtS 


12.15 


65.70 


» 


&.» 


i ^J^. 
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PLANTES. 


EPOQUE 
des 

SEMIS. 


QUANTITE 

à semer 
par hectare. 


POIDS 

de 
l'hect. 




Navpt-rave 


J-A 

S 

MA 

id. 

FM 

Ma S 

Ma S 

» 

M 

M 
M-Mai 
JtAt 

M 

id. 

M-A 

M-Mai 

FM 

FM 

id. 

id. 

id. 
AtS 

S N M Jt 
tes oléifé 

Mai 

MaiJn 

MA 

Juil.-Août 

Mars-Avr. 

AtO 
MJn 

» 

At"s 
F A 
F Mai 

FM 

A Mai 

A Mai 

oriales e 

F 


kil. 

3 » 

10.12 

10 » 

12 » 

5.6 

30 » 

4.5 

20 » 

160.200 

60.80 

1000.1200 

4.5 

120 150 

140.175 

6J.70 

30 » 

20.30 

1250 » 

55.20 

12 » 

8.10 

20 » 

18.25 

45.60 

200 » 

res. 

50 » 

75.100 

5 » 

200 » 

6.10 

15.20 

6.8 

25.30 

12.15 

5.6 

3 » 

4.5 

5.10 

2.3 

150 » 

10 » 

10.12 

4.6 

1 4.6 
1 IQO.loO 


kil. 

65 » 
65.67 
20 » 
60 » 
20 » 
32 » 
25 » 
70 » 
75.80 
75.80 
70.75 
65 » 
28.33 
30.33 
65 » 
45.50 
60 » 
60.65 
75.80 
80 » 
80 » 
85 » 
75.80 
5,5.6,5 
80 » 

» » 

30 » 
65 » 
50 » 
68.70 
50.55 
55.60 
65.70 
45.50 
70 » 
» » 
65.67 
65 » 
55.65 
75.80 
65 » 
50.60 
40,50 
s. 

1 40.45 
1 45.50 












Oseille 




Panais 




Piiiiprenelle 

Pissenlit 




Plantain 




Pois 

Pois chiche. 




Pomme de terre 

Raifort 








— à deux coupes. 
Sarrasin (f). 




Serradelle 




Spergpule 




Topinambour 




Trèfle ordinaire 

— blanc 




— hybride 




— jaune 




Trèfle incarnat 

— — en bourre. 
Vesce 




Plan 

Amandier 




Arachide 

Cameline 




Chanvre 

Colza 




Coton 




Gaude 




Lin 




Madia de Chili 




Moutarde blanche 

— noire 

Navette d'hiver 

- d'été 

Pavot œillette 


Soja hispida 


Raifort 

Ricin 


Soleil • 

Plantes tinct 

Croton des teinturiers . 
Garance 



PLANTES. 



Gaude 

Genêt des teinturiers . . 

Indigotier 

Pastel 

Rose trémière 



KPOQUK 
des 



Jt Ai 



MA 

FàJt 



QUANTITE 

à semer 
par hectare. 



kil. 

6.8 
10 » 
12.15 
10.15 



Plantes textiles. 



Chanvre 

China-grass . 



Genêt d'Espagne . , 
— à balais...., 

Lin 

Lupin blanc 

Mélilot de Sibérie.. 

Ortie dioîque 

Ramie 



AJ 
M J 

FM 

AtO 

FM 
F M 

M Jn 



225.250 

10 à 20 

1.500 pieds 

12.15 

15 » 

120 200 
80 » 
15.20 
10 » 

10.000 

pieds 



Plantes économiques. 



Absinthe . 



Anis vert 

Chardon à foulon . 
Chicorée à café . . . 



A Mai 

A Mai 

MA 

A Mai 



20.000 
pieds 
10.12 
10.12 
12 » 



POIDS 

de 
l'hbgt. 



kil. 

55.60 
75 » 
» » 
10.12 
15.16 



50 » 
13.15 

75 » 
75 • 
65.70 
65 70 
80 » 
25.30 
12.15 



61.50 

30 » 
35.40 
40 » 



Prairies permanentes. 

Le meilleur produit est obtenu par un mélange en propor- 
tions convenables de graminées et de légumineuses. Semer à 
la fin de l'hiver sous les climats humides, à la fin de l'été sous 
les climats secs et chauds. Répandre d'abord les grosses 
graines (A) mélangées et les placer dans le sol à 8 ou 10 mil- 
fimètres de profondeur par un trait de herse. Semer ensuite 
les graines nnes (B) et les recouvrir superficiellement avec 
un fagot d'épines ou une herse à chame légère . 

Formules de mélanges d'après M, Berthault. 

Prairies à faucher. 

Sol argilo-calcaire frais. 

B Paturin des prés.. 6k 

A Vulpin des prés. . . 5.5 

A Ivraie vivace 13.5 

A — d'Italie 10.2 

B Trèfle commun... 4.0 
B — blanc. 1.25 



Sol calcaire irrigué. 

B Paturin des prés. . 3.0 

A Fromental 8.0 

A Ivraie vivace 9.0 

A Dactyle 6.0 

A Brome des prés. . . 9.0 

B Trèfle blanc 1.2 

B — commun.... 2.0 

A Sainfoin 18.0. 



— 58 



5o/ {trgilo-siliceux très 
compact. 

A Ivraie vivace 12.0 

B P«iiu^ d£» pré0. . 4.0 

A Félixque des prég. 9.« 

B Fiéole 2.7 

B Tféile commuo... 3.0 

B — hybride.... 2.1. 

Herbages 

Terres argilo-calcaires. 

B Paturin des prés. . 5.0 

A Fétuque des prés. €.6 

A Ivrsûe vivace fi. 5 

A Frofljental 4.0 

A Dactyle 2.0 

B Ti-èfle blanc 3.6 

B Minette 1,0 

AUttvione argUo-sîliceuses 

riches en humus. 

B Paturin des prés. . 4.0 

B — commun,. 3,3 

A Fétugue des pré». î9.0 

A Vulpin des prés ... 1.0 

B Fiéole «.« 

B Trèfle blanc B.O 

B Minette 2.1 

B Tf èfte commun — 1.0 

Sols argilo^iliceux humides 

A PajUirin des prés-, 3.0 

B — commun.. 2.2 

B Fiéole .,.. 3,6 

A Vulpin des prés. . . 1.4 

A Fétuque dfes prés. 4.B 



B Trèfle blanc 3.0 

B — hybride i.l 

B — commun 1.2 

Pâturages. 
Sols siliceux, légers, super- 
ficiels. 

A Houlque laineuse., 2.00 

A Fétuque ovine 4.50 

A Ivraie vivace 16.25 

A Dactyle e.oo 

B Trèfle blanc 2.10 

B — hybride l.iO 

B Plantain lancéolé. . 1.00 

B Centaurée jacée . . « . 50 

Sol calcaire sec. 
A Avoine élevée ou 

fromental 15.00 

A Brome des prés. . . €.00 

A Fétuque ovine.... 4.50 

B Trèfle blanc 2.10 

A Sainfoin 18.00 

B Anthyllide 1.50 

B Mioeite 2.00 

B Pimprenelle 3. 00 

Sol argileux superficiel. 

B Fiéole 1.5 

A Dactyle ,.,. 2.« 

B A^rûstideli-a^aute. 1.5 

A Ivraie vivace 9.0 

B T«èae hybride.... 2.8 

B — commun.., 4.0 

B CWcorée sauvage. 1.5 



Prairies temporaires^ 



Terre légère et chaude. 
Trèfle roug-e.,,... ., IBk- 
Ray-grass 3 

Terre froide et forte. 

Trèfle rouge 18 

Fiéole des pré» 3 

Terre forte. 

TréOe rouge,..,..., 4fc«00 

— hybride é «00 

Fiéole 6 «00 

Terre crayeuse, sèche, aride. 

Saiafioin , . . , 48 

Uiihyllide 4 560 



Brome des pr^s 12 

Ray-grass vivace... 5 

Sol srgUo-siMceux. 

Trèfle ordinaire 6 

— hybride 3 

— blanc 1 

Minette 2 

Ray-grass 2 

Ray-grass d' Ltaiie. . . 2 

Dactyle 2 

Houïque lain ... 4 

Fiéole des prés 3 

Sol argiïo-câleaire compact. 

Trèfle ordinaire , . , , 2k 



Luxerne 

Trèfle blanc 

— hybride 

Fléole 

Houique laineuse . . . 
Ray grass vivace... 

Fromental 

Dactyle 



1 250 
1.200 
3 

1 500 
1 500 
& 
5 
2 

Sol calcaire-argileiix, très 
caillouteux^ peu profond. 

Sainfoin ...., 25k 

Minette 3 

Anthyllide 3 

Trèfle blanc 1200 

Hay-^rass vivace. . . 7 500 



Brome de» pré». ... 6 

Fétuque ovine 1500 

Fléole des prés 500 

Sol calcaire^ «ec» pierreux, 

superficiel. Pâturage à 

moutons. 

Sainfoin 24k 

Minette 1 

Antiiyllide ., 3 

Trèûe blanc 1 800 

Ray-grass ang - 10 

Brome des prés 3 

Fétuque ovine 1 SOO 

Fléole des prés 3 



Mélanges de fourrages verts. 

Semer fin été et automne, pour couper au printemps. 
Vesce dhiver avec Pois gris d'hiver. — Vesce ou Pois gris 
ou Gesse, avec Seifirle ou Avoine ou Escotirg:eon. — Vesce 
ou Pois avec Lentillon ou FéveroUe. — Trèfle incarnat avec 
Ray-Grass d'Italie, Seigle ou Avoine. — Trèfle incarnat avec 
Chicorée sauvage ou Colza. — Trèfle incarnat avec Vesce ou 
Avoine d'hiver. 

Semer en Février^ Mars et Avril pour récolter » mois Après. 
Vesce de printemps avec Pois gris de printemps» avec Len- 
tillon. — Lentillon de printemps avec Spergule. — Vesce de 
printemps avec Seigle de printemps. — AroÎDe ou Orge. — 
Féverole avec Pois, Vesce, Gesse ou Avoine. — Colza de prin- 
temps avec Moutarde blanche. — Seigle de mai's avec Mou- 
tarde, Pois, Vesce ou Orge. — Colza avec Navette d'été. — 
Spergule, Moutarde et Ray-grass d'Italie. 

Semer de Mai en Juin et Juillet pour couper S ou 4 mois après. 
Sarrœin, Maïs, Pois ^ris, Alpiste, Moha de Hongrie. — Moha, 
Sjpergule, Vesce de pnntemps. Pois gris. — Millet, Spergule, 
Moatarde blanche, Sarrasin. — Moha de Hongrie, Colza, 
Navette.— àlilletWanc, Moha, Alpiste, Moutarde? — Sarrasin 
avec Navette. — Maïs et Colza de printemps. — Pois gris, 
Colza, Sarrazin Sarrasin et Moutarde Manche. 

Rendement moyen à llL6ct<^ de quelques fourrages, 
qtx qtx 

Aionc fvert) 130 

Tc^fMttambour (tuberc) 2S4) 
— {faikes) ^ 

PcHBines de terre 120 

Betterave fourragère mi 
CaroUe ^00 

Panais 400 

ClKHi navet ,, Ponalp ^^ 



Prairies natur. 


(foin) 


'S 


Trèfle 




6& 


— incarnat 


(vert) 
(foin) 


2^ 


Luzerne 


SO 


Sainfoin 




40 


Lapfoliiie 


_ 


20 


Coosoude 





ÎO 


Pois 





40 


Vesce 


— 


40 
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Pureté et faculté germinative des graines fourragères. 



Graines du commerce. 


Prem 
puret. 


ière qualité 
germination 


Proportion 

p. 100 
d« graines 
germantes 


Vo 


•/• 


V. 


Paturin des prés 


..95.. 


50 


48 


Vulpin des prés 


..90.. 


.....30 


27 


Fléole 


..97.. 


90 


87 


Dactyle 


..75.. 


70 


52.5... 


Fromental 


..70.. 


70 


49 


Fétuque des prés 


..95.. 


75 


71 


Ray-grass 


..95.. 


75 


71 


Houlque laineuse 


..80.. 


50 


40 


Avoine jaunâtre 


..40.. 


40 


16 


Agrostis 

FÏouve 


..85.. 


85 


72 


..85.. 


30 


26 


Brome dressé 


..80.. 


64 


51.2... 


Fétuque ovine 


. .90. . 


50 


45 


Trèfle ordinaire 


..98.. 


90 


88 


Trèfle blanc 


..96.. 


75 


72 


Trèfle hybride 


..97.. 


75 


73 


Luzerne 


..98.. 


90 


88.2... 


Minette 


..97.. 


85..... 


82.5... 


Sainfoin 


..98.. 


80 


78 


Lotier 


..95.. 


80 


42.5... 



Conservation des fourrages. 

Perte de poids due à la dessiccation (Londet). 

Fraîchement Ai)rès Après 

fauché 12 jours 5 à 6 mois 
Foin de prairie naturelle. 100 kilos 36 kilos 33 k. 76 

Luzerne 100 — 26.53 20.15 

Minette 100 — 34.00 34.50 

Sainfoin 100 — 33.33 30.33 

Trèfle 100 — 26.53 24.15 

Ensilage. — Se fait en fosse de préférence. Placer l'herbe 
fraîchement coupée en couches régulières. Tasser énergique- 
inent surtout sur les bords et les angles ; recouvrir de paille 
et chaîner avec des planches, puis des pierres et de la 
terre au moins à 700 kgs par mètre carré. Ne charger que 2 
ou 3 jours après la formation du silo, afin de provoquer une 
fermentation active qui empêchera la formation de produits 
acides. Peut être consommé trois mois après. Ne couper 
chaque jour que la quantité nécessaire. 

Salaison. — S'emploie pour les foins insuffisamment secs. 
Pour des foins presaue secs, 5 à 6 kilos de sel par 1.000 kilos. 
Pour les foins humides ou avariés 3 »/o. Pour des quantités de 
iel dénaturé inférieures à 500 kilos faire déclaration au rece- 
^•eur des contributions indirectes. Pour quantités supé' 
"ieures, au directeur* o 
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VITICULTURE 
Travaux Titiooles. 

Façons culturales : Un homme peut faire : Buttage ou ruel- 
lage, 5 à 8 ares par jour. — l" façon de printemps ou 
sombrage, 8 à 10. — Bmage, 5 à 10. — 2» binage, 7 à 10. — 
Décavaulonnage, 25. 

Plantations : Boutures, de 1.500 à 2.000 par jour, aidé d'une 
femme. — Racines, 500 par jour, avec racines rognées ; 250 
par jour, avec racines entières. En péjpinière : au plantoii^ 
1.600 à 2.000 boutures par jour : a la fosse : équipe de 
4 hommes, 4.000. Quatre ares de péj)inière suffisent pour la 
reconstitution d'un hectare. — Provignage : de 80 à 100 pro- 
vins par jour. — Fumure : 1 homme place 3 mètres cubes de 
lùmier par jour. — Taille : 8 à 10 ares. — Ebourgeonnement : 
. 20 à 25 ares. — Rognage : 2 hectares. — Incision annulaire : 
33 ares. ■— Placement des échalas : 12 à 15 ares. — Accolage : 
20 ares, la 1'* fois ; 12 ares, la seconde. — Echenillage : 25 
ares. — Cueillette des larves' de Cochylis : 10 ares. — Ebouil- 
iantage des ceps : 3 journées d'homme et 9 de femme par 
hectare. — Greffe anglaise : de 1.600 à 2.000, non liées ; les 
lieuses attachent aussi de 1.600 à 2.000. — Greffe bouchon : 
400 à 600 par jour pour le greffeur, autant pour le lieur. Sul- 
fure de carbone : un homme fait 3.000 trous par jour, sans 
boucher ; 2.600, en bouchant. Avec avant-pal, fait 2.200 trous 
et l'ouvrier qui injecte après en fait 3.400 ; le bouchage porte 
sur 3.400 trous. — Sulfatage : 1 à 2 hectares, suivant appareil. 

— Soufrage au soufflet : 70 à 100 ares par jour ; avec sou- 
freuse Torpille 2 à 3 hectares. Pulvérisateurs à grand travail : 
B à 10 hectares par jour. 

PRINCIPAUX CéPAGBS FRANÇAIS 

Cépages da bas Languedoc. — Aramon. — Vgny noir, Pis^ 
sevin. Gros Bouteillan, Reballaïre, Plant Riche. Raisin volu- 
mineux, à gros grains, d'un noir peu foncé. Maturité à la 3* 
époc[ue de M. Pulliat. — Carignane. — Monestel, Bois dur, 
Carignan. Grappe sur-moyenne ou grosse, ailée, un peu 
courte ; grains noir pruiné. Maturité : 3» époque.— Terret.— 
Terrains. Maturité : 3» époque. Raisin noir ; variétés : gris, 
lilas et blanc. — Grenache. — Bois jaune, Alicante, Redondal, 
Tinto, Sans-Pareil, Roussillon, Rivesaltes, Aragonès. Matu- 
rité : 3» époque. Raisin noir ; variétés : Rris, blanc. — Œillade. 

— Ulliade, Ouillade. Mat. : 2« ép. Raism noir ; variété : blanc. 

— Cinsaut. — Bourdelès, Bourdalés, Bourdelas, Cinq Saou, 
Picardan ou C^llade noir, Plant d'Arles, Espagnen, Sialeme. 
Mat. : 2« ép. Raisin beau noir pruiné. — Espar. — Mourvèdre, 
Tinto, Catalan, Négré, Benada, Plant de St-Gilles, Mataro, 
Balzac, Fleuron, Chamet, Espag^nen, Etrangle-chien, Trin- 
chiera. Mat. : 3» ép. Raisin noir pruiné. — Morrastel. — 
Mourrastel, Monestel. Mat, : 3« ép. Raisin noir. — Spiran. — 
Aspiran noir, Verdal, Piran, Riveyrane, Epiran. Mat : 3» 
ép. Raisin noir : variétés : gris, blanc. — Picquepoul. — Pic- 
quepoul noir, Picpouille. Mat. 3« ép. Raisin noir ; variétés : 
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gris ou rose, blanc, — Càlitor noir . ~ Foirard, Fouirai, 
harçe Mulet ou Caf^amuou, Pecouî touar, Ginoux d'Agasso, 
Mouillas, Cayau, etc. liai. : 3* ép. Haisiik k peau rouge obscur; 
variétés : gris et blanc. — Clairette. — Clairette de Trans, 
Clairette verte. Petite clairette, Blanqnette, Petit Blanc. 
Mat. : 3» ëjj. Raisin blanc ambré. — Muscat blanc. — Muscat 
de Frontignan, Muscat de Rivesaltes, Moscatel menudo 
blanco. Mat. : entre 2» et 3« ép. Raisin jaune ambré. — Petit 
Boagehei, — Temtarier Booschet. Mai. r !'• ép. Baisin à jus 
Ibncé, — AUcsnie Boiuehet. — Mal* r S* ép. Raisin ro^Êge. — 
%Ucante Henri Boasehet ^ Mat^ ; t* ép. Raisin noir vnieu%. 

— Artman teinturier Boawehet, — Mal, : i* ép. Raiain soir 
violacé. — Terret Bonêchet. — Mat. t« ép. Raisin ronge 
vineux. ^ Aspirant Boueehet. — Mat, : 9* ép. Raisin roog» 
sang. 

Cépages dé la Prorenee. — Brtin Fourca. — FamôtK, Moti- 
lan, Mourastel-FIotirat, Moureau. Mat. : 2* ép. — Tlbouren, 

— Antibouren, Antfbds. Mat. : î'* époque. Raisin violet noi- 
râtre, — Grec rouge, — Barbarafx, Raisin dû Datrvre, Gros 
rouge, Groramire du Cantal, Monstrueux de De CandoIIe. 
Mat. .' 2» époque» Raisin rouge. — Pascal blanc. — Brun 
blanc. Mat, : 2» ép. Raisin blanc verdàtre. — Colombaad. -• 
Aubier, Grêgues, Saint-Pierre. Mat 3» ép. Raisin blanc vei^ 
dâtre. — Uffnî blanc. — Maccabeo, Bouan et Bréou. Queiié 
de Renard, Clairette à grains ronds, GrédeHn. Mat. : !• ép, 
Raisin rose clair. 

CèFMSs dA Bwmsiti—. — San AntonL — Mal. ; enli« 2^ et 
3* ép. Raisin noir bleuâire. 

CépacfM de la ArfaM. *- Svrah. — Siiiraf, Sirac ou SffM, 
Petite Sirrah, Serine, Plant de la Biaune. Mat. r 2* ép. Hàisiff 
noir pruiné. — Viognier. — Galopine, Mat. : 2» ép. Raisin 
blanc doré. — Boammnne. — From«Bleaily Bergeron, Martin- 
coi, Arbin. Mat* : 2« ép. Raisin blanc. — Marsanne. — Grosse 
Roussette. Mat. ; i* ép. Baisia blanc* 

C^ag» da la Savaèa, ^ Mondemse. -^ Monleas«, kanie* 
Moletler Mandoiiset Persagne, Persaigœr Gros plafitt| Grané 
Cbétuant, Savo vanne, Toumerin, Marsoane ronoe, Sakmaiaef 
Vache, Grosse Syrab, MaidocEZt Rovsei. Mai. : entre 2« et 3« 
époque. Raisin bien violacé. — Mimaeuse bUmtite. -^ Toofrî^ 
Eioogint Aigrebiane, Blanche^ Blancbeile. — Persan.'^ Beccn^ 
Becactte, Prinscur, Etris, Pressant Eiraine^ Batartle, Ag«* 
zeiief Siranèze poinloe. Pousse de ciièvre. Mari. *. 1' ép. Hai' 
sin ncrir pmine. — Hibou noir. — Hibon, HireviiaiSr Polo- 
fraiSr Promèrer Bibon,, Goibon, Luisant^ Raisin cerfoe. Mat. v 
3* ép. Raisin ronge vkiiacé. — Hibou Manc 

Cérage» de la 3oer§omte^ âa LymmiÊl9 et âti telÊ&ioMa. — 
Pinenti noir. — Rnot, IVoifien, Franc pîaeau, Mc#iHon noir: 
PeiH Veroft, Plant doré, Aovemat noir. Plant noble, Rouget, 
Pineau de Ribauviliiers, Salvagnin noir. Vert Aiflré, Petit 
Bourjfuignon, Pfant Médaillé. Mat. r !'• ép. Raisto horr foncé. 

— Ptnean biann Chardonnay. — Chaudenet, Chardenet, 
TToîrien bfanc, Chardonnay, Petit Chatey, Auvefhat, Auxer- 
rors, Bhmc, Beannois, Rowseu de Tonnerre, Meluft, Epinette, 



Arnoison, Morillon blanc. Mat. : 2« ép. Raiûix vert dair — 
GAmay noir. — Petit Gamay, Gamet, Plant de Bévy, Plant 
d'Arcenant, Plant de Màlam, Plant d'Kyell4efi, jpïant de 
Labronde, Plant Nicolas, Plant Picard, Gros Bour^ui^Qn, 
Pia»t de Ma^oy, Qsjnay de LiJ^erdan, Ericé upir^ Grosse race, 
Lyonnaise. Mfat. : 2* ép. Baisîn noir pramé. — César. — 
Romain, Picarneau. Mat. : 2« ép. Raisin noir pruiné. — ' Tres- 
sot. — Nérien, Pondouleau. Mat. : 2" ép. Raisin violacé prui- 
né. — G^may ^r » et tUme. — YttriMism* de couleur du 
Gamay noir. -- Teinturi^^ — Ptewt dOrléans, Négrier, 
T»cbant, Tintoux. Mat. : 1" ép. Raisin ooir intense. — Peu 
bUnç, — Sacy, — Damçry. -— llaisîn biane, production «boi»- 
dante. 

£<ipAfiis 4a Centre. — Cfwnin noir — Pinot d*Aunîs. Mtt, ; 
2« ép. Raisin noir foncé. — Chenin blanc. — Pineau Wanc de la 
Loire, Plant de Maillé, Plant d'Anjou. Mat. : 2« ép. Raisin 
jaune doré. 

Cépages <hi ^iv«i. — Pulsart noir. — Poulsari^ Blussart, 
Plant d'Arbois, Mècle, Mescle, Méthie. Mat. : 2* ép. Raisin 
violet îoneé. — Tr^wseau. — Mat. : 1" ép. Raisiii Aoirçnàaé. 
— Enfariné. — Lombard «oir, Gaillard, Ncrne noM% Gooai 
Doir. Mat. i ^ ép. R«lsiii aolr. — GwRUche. -^ Faûard, {>iMt 
4ç Treffort. Rai«» twâr. Mat. 3« ép. 

Cépages ^ TAlsaoe. — Petit Ri^chling, — OrCli^ï>er^, 
Toçkauer^ EJsasser. Knipi)erié Mat. : 2* ép. Haîstn verdôtre. — 
Snyignin hlaxic. — Traniiner rother, Roth E;del, RouaiseJet, 
Gri^-Houge Gentil Duret roujg^e, Fromenté, BHiflclmifl. Mat. : 
2" ép. Raisin blanc verdâtre. —îies/mgr. —Gentil aromatique. 
Mat. ; 2« ép. Raisin blanc verdâtre. — Burger. *— Elber. Mat. 
2* ép. Blanc. — Sûsling. — Cha^sçlas. Mat. 2« ^p. BUinc. 

Cépages de la Gironde. — Cabernet Sauvignon. — Petit 
Caber^et, Petit Vidure, <Nayarre, Mat, 2^' ép. Raisin bleu noi- 
râtre. ^ Cabernet franc. — Gros Cabernet ou Carmenet, 
Gtx>s«e Viéure,Carb<Niet, P«tit€er, Bt^ton, V^rooalc, Airouya, 
Mat. < t» ép. Smima bien noirâtre. ^ Merlot. ^ Vitraille, &- 
gueir, iMieaate, Gnraiitttet, Plaiit Médoe. Mat. < ^^. Raii^ 
noir bl«»|»tre. -*- Verdot. -» Carm«lîa. Mat. ■: ^'-ép. Raiein «oir 
pnilBé. *- C6t. — Malbee, G(»irdoux, E«traogey, aoir de 
Pressac, Mouzat, Gros noir, Cahors, Bak>ttzat, Mouranne, 
N^MT dou|, Pied rm^, Pied de Pejidrix, C6te roKf*. Teintu- 
i»ei'« P«aife, ?€**i«nis, Bottwiwiwè», Btouiiex, ^Guilao, Houf- 
e»t, Mwifwn, Pied da^ix:, Qrainie Parde, Q^re^, Romien, 
V-feaparo, Mauzaix, Ro«g«aii, Quiiiot, G#^ Â83Je«x>is, Piant 
de Béraoi^, CJarier, Beaywiaiîet, CoJy, Jacobin. C%b&n^ Péri- 
«>rd, Groi. Pied rouge njérillé, Magrot, Pruniéral, GrifTorin, 
Plant du ^oi. Mat: : 1" ép. Raisin ncMr violet. — Orappa djs 
la Dordopfie. — Picardon noir, Prueras, Prolpngeau, Bou- 
cbalès. Mat. ^* ^P,- Kaisîn noir foncé, pruiné. — Semillon. — 
Ccdoœbier, Chevrier, Malaga, Goulu blanc. Mat. : 2« ép. Ra<- 
Ste jaune jdoré. — Sauvignon. — Surin fié, Blanc fumé. Pui- 
necnou. M|t. : 2« ép. Raisin doux doré. — HuscadeUe. — 
Musquette, Muscadet roux^ Raisinotte, AnffeiScot, Gatape, 
Guépus^ Bl|nebe doajce, Mnscat fou. Blanc CadîCac, Gujuan 
musqué. Mît. '. %" éfo. Raifnn itrane doré. 
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Cépages de la Charente. — Folle hLincht\ — Kmagoat, 
Grosse chalosse, Grais, llebauche, Piquepouille. Mat. : i« ép. 
Raisin vert blanchâtre. — Balzac. — Espar, Mourvèdre, 
Mataro. 3» ép. 

Cépages de la Champagne. — Pinot noir, Pinot blanc Char- 
donnay. 

Raisins précoces pour le Tin et la table. 

(D'après Pulliat). 

Pulliat appelle raisins précoces ceux mûrissant avant le 
Chasselas; ce dernier constitue le type du raisin de l'» 
époque, c'est-à-dire des raisins les plus nâUrs employés pour 
la vinification et mûrissant en même temps ou quelques jours 
après le Chasselas. 

Par ordre de maturité. 



Blancs. 

Madeleine angevine 

Précoce de malinçre. 

Précoce musqué de Courtil- 
1er 

Agostenga 

Madeleine blanche de Jac- 
ques. 

Madeleine royale 

Lignan blanc 

Chasselas coulard 

François !•' 

Muscat blanc Saint-Laurent 



Bouges. 

Gamay hâtif-Dormoy 
Noir hâtif de Marseille 
Pineau noir précoce 
Muscat Lierval 
Portugais bleu 
Saint-Laurent noir 
Pis de chèvre rouge 
Valteliner précoce 
Plant Abouriou 



VIGNES AMéRICAINBS 

La résistance des vignes américaines aux attaques du phyl- 
loxéra est aujourd'hui un fait absolument acquis. Leur adap- 
tation au sol offre plus de difficultés, chacun de ces cépages 
ayant des besoins spéciaux et des qualités particulières. Les 
cépages américains ont fourni : i» des producteurs directs ; 
2» des porte-greffes : 

Producteurs directs. — L'hybridation a déjà donné de bons 
résultats; résistance au phylloxéra, aux maladies cryptoga; 
miques et un vin de qualité. L'hybride idéal est encore à 
trouver ; expérimenter ceux déjà connus, sur de petites sui^ 
faces, avant de leur consacrer de grandes étendues. 

Anciens producteurs nraECTS — Othello. Sensible au mil- 
diou^eu au black-rot, se défeuille sous le soufre. Résistance 
insuffisante. 2» époque, très fertile, vin corsé, coloré, foxé. — 
Jacquez. — Sujet à Tanthracnose, mûrît mal au-dessus de la 
Drôme. Taille moyenne. Terrains argileux, marneux, schis- 
teux, assez riches. Fertilité moyenne, peu résistant. Vin 
coloré, bon pour coupages. — Noah. — Craint black-rot et peu 
autres maladies. Résistant, redoute calcaire. Grains peu 
adhérents, fertile .* cultivé dans les sables, vin relatinement 



peu foxé. — Clinton. — Résistance suffisante, taille longue, 
sensible au calcaire, se défend bien contre les maladies. Vin 
inférieur. — iEferi)e/non<. — Bouturage assez difficile. Résistant 
Taille longue. Vin ayant certaine finesse, S» époque. 

Producteurs duiects nouveaux. — Hybrides Couderc. — 
Très nombreux, certains donnent bons résultats, tels : Jardin 
201 (Riparia x Rupestris x Aramon). — Rupestris x Chasse- 
las 1103, 7106, 132-11, 117-4, 172-19, 122-20 et surtout le Cou- 
derc 440f (Rupestris x Chasselas rose). Ce dernier convient 
région septentrionale. Résiste au mildiou, sensible à l'oïdium. 
Vin de 8 a 9«, franc de goût et de couleur. 

Hybrides Seibel. — Le Seibel n» 1 offre de sérieuses qua- 
lités dans le midi. Mûrit mal nord. Bonnes terres franches. 
Vin ordinaire. A signaler encore les Seibel n" 2, 14, 60, 128, 
156, 2003 et 2007. 

Hybrides Terras. — Alicante-Terras n« 20 (Alicante Bous- 
chet X Rupestris). Résistance bonne. Adaptation étendue, 
convient régions chaudes, sèches. Vin manque d'acidité. 

Hybrides Ganzin. — La clairette dorée et l'Alicante x 
Rupestris ont donné, dans le Midi, de bons résultats. 

Hybrides Cail. — A si^aler les n«" 16 et 30. 

Auxerrois x Rupestris — Sin. Hyb. Lacoste. Hyb. Pardes. 
Trouvé dans le Lot. Résistance peu élevée, redoute le cal- 
caire tendre. Se défend assez bien contre les maladies. Pro- 
duction élevée, !'• époque. 

Les producteurs directs blancs sont peu nombreux et peu 
méritants; les n»» 88-51, 89-23, 117-3, 199-88 et 4308 de M. Cou- 
derc se distinguent par leur précocité et la résistance du feuil- 
lage. 

Porte-greffes. — Donnent racines résistantes pour suppor- 
ter cépages européens, Le greffage a aussi pour effet denater 
la mise a fruit et souvent d'accroître la récolte ; les qualités 
du raisin ne sont en rien modifiées. 

1* AMÉRICAINS PURS. Riparia Gloire de Montpellier. — Con- 
vient terres meubles, profondes, fraîches, fertiles. Greffes 
fécondes, mise à fruit rapide. Résistance au phylloxéra 
moyenne. Ne supporte pas au-delà de 15 à 20 »/o de calcaire. 

Rupestris Martin. — Forte résistance, craint les calcaires. 
Terres ai^ileuses, schisteuses, sèches, caillouteuses, résiste 
sécheresse. Redoute humidité stagnante. 

Rupestris du Lot. — Végète argiles et terrains secs. Rési- 
stance suffisante. Terres moyennes argilo-calcaires plutôt 
sèches. Dans fonds riches végétation trop vigoureuse. Dans 
les terres caillouteuses s'égouttantbien,il résiste à 60 et 70 »/. 
de calcaire. 

Berlandieris. — (Meilleurs types). Evolution lente, reprise 

§ar bouture très difficile. Supportent fortes doses de calcaire 
ans régions^chaudes ou tempérées. Languissent dans le nord. 
Greflîage facile, grande affinité, fructification abondante. 

2» AMéRico-AMÉRiGAiNS. — Vialla — Convient terrains gra. 
nitiques, ailleurs résistance insuffisante. 
Solonis. — Sols humides et terrains salés exclusivement. 
Riparia x Rupestris. i01«* (MUlardet); 3306, 3309 et 3310 
(Couderc.) - Solonis X Riparia. — Berlandieri x Riparia 
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157" ; 420 ; 34 EM. — Moniicola X Riparia. — Conyiennent 
sols intermédiaires. Allient principales qualités des types dont 
Us proviennent. 

3« HYBRIDES niANCO-AMéRicAiNS. — f90i. [Mourvèdre X Ru- 
pestris). Couderc. — Grande viçueur. Bouturage facile. 
S'adapte partout sauf sols secs caillouteux, dosant plus de 
60 •/» de calcaire. Résistance phylloxérique suffisante. Excel- 
lent porte-greflfe. 

41 B. {Chasselas X Berlandieri). Millardet et de Grasset. — 
Sols crayeux, secs, chlorosants. Résiste à 50 et 60 •/. de calcaire. 
Reste chétif marnes humides. 

Aramon xiRupestris n*' 1. Ganzin. — Supporte 40 •/» de 
calcaire. Parfaitement i*ésistant. Sols ar^lo-cal'caires com- 
pacts. Fertilité moyenne. Reprise des greues-boutures laisse 
un peu à désirer. 

SIOS {Colombeau x Rupestris) ou Gamay Couderc. — Fort 
beau Bourgogne, Champagne, Anjou. Fructification et rési- 
stance plutôt faibles. 

SSS. {Cabernet x Berlandieri) ou Tisserand de TEcole de 
Montpellier. — Extrêmement résistant à la chlorose, vigoureux 
et fructifère. 



Echelle de résistance A la chlorose (Guillon). 




Calcaire 




Calcaire 




•/« sup- 
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V. Vinifera 


Vinifera , Riparia , 


porte 


70 




V. Berlandieri 


60 


Rupestris 


30 


Vinlfera-Berlaudieri 


55 


Vinifera - Rupestris- 




— Rupestris- 




Monticola 


30 


Bfirlandieri 


50 


Rupestris du Lot.. 


25-30 


Vinifera-Monticola . 


50 


Riparia-Rupestris. . 


25-30 


— Rupestris. 
Berlandieri-Riparia 


50 


— Monticola . 


20-25 


40 


— Rupestris - 




— Monticola 


30-35 


Berlandieri 


20-25 


Rupestris -Berlan- 
dieri 




Riparia Gloire 


15 


30-35 
30 


Rupestris Mîfrtin et 
Ganzin 


10 à 15 


. Vinifera-Riparia . . . 





Les Porte-greffes des différents terrains: 

Calcaires : Berlandieri; 157-11; Rupestris du Lot; 3306} 
3300: 10l«*; 41 B; 1202; Aramon-Rupestris n» 1. 

Compacts et secs : Cordifolia-Rupestris ; Rupestris du Lot ; 
603 ; Aramon Rupestris Ganzin n« 2. 

Compacts et humides: 1615, et 1616; 3306; Bourrisquou- 
Rupestris; Aramon-Rupestris n» 1 ; 1202. 

Humides: Taylor Narboone ; Solonis ; 1202 ; Aramon-Rupes- 
tris n» l. 

Secs et superficiels : Berlandieri; 301 A; 219 A; 420 A; 603 
Bourrisquon Rupestris. <^' 
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Greffaire de la. Tlgne. 

Presque partout aujourd'hui on greffe sur table, la soudure 
se fait en pépinière. Le Midi greffe encore sur racines en place ; 
mais de moins en moins. 

Greffage sur table. — A lieu en mara sur bouturés ou sur 
racines d'un an. Sur boutures la reprise est un peu moins 
élevée que sur racines, mais ce procédé fait gagner une année 
pour l'installation du vignoble ; il est, en outre, plus écono- 
mique et assure plus de régularité dans la plantation. — Opé- 
rer sur des greffons sélectionnés et des porte-greffes bien 
aoûtés . 

Greffe en fente anglaise. — Choisir sarments de 6 à 10 mill. 
de diam. et de 20 à 25 cent, de long. Tailler sujet en biseau 
avec pente de 28 à 32 "/o ou sous-angle de 16 à 18». Sur milieu 
biseau ouvrir fente de 4 à 5 mill. ; tailler greffon façon iden- 
tique et assembler les deux parties avec soin. La greffe ne 
doit pas présenter de vides et doit être solide sans le secours 
de ligature. Faire partir biseaux base d'un œil et couper gref- 
fon à 1 centim. au-dessus dernier œil. Longueur greffon : 1 ou 
•2 yeux. Un greffeur fait de 800 à 2.500 greffes dans sa journée, 
suivant habileté et sans attacher. — Pour plus de sûreté liga- 
turer avec du raphia. Il faut une attacheuse par çreffeur. Pour 
éviter la dessiccation des greffes avant la plantation, les strati- 
fler. Etablir à l'exposition nord, des tas de sable et de greffes, 
par lits alternatif^, et recouvrir la dernière rangée d'au moins 
O» 40 de sable. 

A la plantation avoir soin de butter et de recouvrir le gref- 
fon avec de la terre fine. En juillet-août, quand la soudure est 
faite, déchausser les greffes avec soin et enlever avec un cou- 
teau toutes les radicelles développées sur le greffon. Répéter 
2 ou 3 fois cette visite, très importante pour assurer une bonne 
i*eprise. 

Stratification dans la mousse. — Consiste à réunir les greffes 
par paquets de 10 ou 15 que l'on place dans une caisse au fond 
de laquelle on a mis 0" 10 de mousse humide, debout les uns 
contre les autres en les espaçant de quelques brins de mousse ; 
en tapisser également les parois latérales et recouvrir les 
paquets d'une couche de O* 10. Couvrir la caisse que l'on place 
dans un appartement à l'abri des courants d'air. Jusqu'au mo- 
ment de la plantation, arroser la mousse de temps en temps 
pour la maintenir fraîche. Si on greffe de bonne heure, inutile 
a'accélél-er la soudure. 

Greffe en fente. — Se fait sur sujets plus gros que greffons. 
Sujets sont fendus sur tout ou partie diamètre, et le greffon, 
taillé en biseau sur ses 2 faces, est introduit dans fente. L'un 
des biseaux doit être plus incliné que l'autre afin de ne pas 
attaquer moelle des deux côtés. Faire coïncider, au moins en 
un point, les couches génératrices. Sur sujets et greffons 
même diamètre elle a I inconvénient de donner 2 solutions 
continuité qui ne se recouvrent que difficilement. Bourrelets 
volumineux. 

Greffe de Cadlllao. — Souches de deux ans ou plus, en pépi- 
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15 août au 15 septembre par temps lëgèrement humide. Le 
pied étant déchaussé, choisir un point bien lisse, à quelques 
centimètres au-dessus du sol et pratiquer de ce point, une 
fente de 3 à 4 centim. dirigée obliquement de façon à arriver 
milieu du bois. Greffon de diamètre égal ou un peu inférieur, 
taillé en forme coin comme pour greffe en fente. Assembler 
ces deux parties et ligaturer. 

Vinification. 

Gomposition du raisin. — !• Dans la rafle : des acides et une 
matière mucilagineuse ; 2» dans les pépins : tanin, mat. amy- 
lacées et huile grasse altérable ; S» pellicules : acide tanique, 
crème de tartre, mat. colorante. Le jus est composé de : 
sucre de raisin (glucose et lévulose) dans la proportion de 15 
à30o/o;2à3 «/e mat. gommeuses ; mat. grasses et aibumi- 
noïdes, acides organiques à tartrates et malates ; Gaz : azote, 
acide carbonique, oxygène. 

Maturation. Vendange. — Le phénomène de la maturation 
est la diminution des acides du raisin et l'augmentation des 
principes [sucrés ; le sucre n'arrive abondamment aux fruits 
qu'après véraison. Pour apprécier la maturité on se sert des 
caractères suivants : grains mous et translucides à épidémie 
mince, se détachant lacileniént de la rafle en laissant sur le 
pédicelle un pinceau gluant et coloré. Jus doux et non astrin- 
gent, collant aux doigts. Pour être plus sur on emploie les 
aréomètres ou pèse-moût ou glucomètres ou mustimètres, 

3ui s'enfonceront d'autant moins que le liquide sera plus 
ense, c'est-à-dire plus riche en sucre. La récolte correspond 
au maximum de sucre indiqué par l'aréomètre. On emploie 
2 aréomètres : 1» de Beaumé, gradué de façon à marquer 
dans l'eau pure ; chacun de ses degrés correspond a 1" 
d'alcool : 2<» le mustimètre de Salleron ; est préférable ; 
donne la densité. La division 1.000 donne poids eau à tempé- 
rature de 15«, les autres donnent poids en grammes du moût 
essayé. (Voir table page 7/). Midi, Algérie et Tunisie, vendan- 
ger avant maturité complète pour que raisin possède encore 
un peu d'acidité, indispensable pour la bonne conservation et 
le bouquet. Bourgogne et Bordelais, attendre la fin de la ma- 
turation. Vins de liqueurs : maturité excessive, blettissement 
sur pieds ou sur claies. Vendanger par temps sec et chaud, 
après rosée, sauf pour vins blancs. 

lie foulage consiste à écraser les raisins pour en expulser 
le jus qui vient laver surfacepellicules et rafles où se trouvent 
les poussières contenant les ferments. Se fait à pieds d'homme 
ou avec fouloirs mécaniques ; ne jamais écraser pépins dont 
huile essentielle nuit qualité vin. Fouloirs écrasent par heure 
40 à 50 hect. raisins. 

L'égrappage consiste à séparer les rafles du jus. Se fait dans 
pays à vins fins, afin augmenter couleur, finesse, vinosité et 
arôme du vin. Midi n'égrappe pas pour augmenter acidité et 
assurer la conservation. Se rait avec fouloirs-égrappoii-s : 
a7 hprf raisins il l'hftnrfi. 



Fermentation. — Due à des ferments découverts pair Pasteur : 
Saccharomyces ellipsoîdeus, Ressei, Apiculatus, qui se nour- 
rissent de subst. minérales, azotées et hydrocarbonées (su- 
crées). Si moût est trop sucré, fermentation n'a pas lieu : pas 
plus 17» à 18» Baume ; doit être légèrement acidulé. 

Levures cultivées. — Levures des différents crûs cultivées 
à létat pur. Augmentei-aient rapidité de la ferments^tion, titre 
alcoolique et bouquet. La fermentation bien conduite et l'em* 

g loi d'un bon pied de cuve peuvent produire mêmes résultats. 
e même employer à titre d'essai avant de les adopter en 
grand les Ampélosides de feuilles de vigne. 

Aération. — En aérant le moût on active la fermentation, le 
dn est plus tôt fait et craint moins les fermentations secon- 
daires. On aère en foulant plusieurs fois par jour, en soutirant 
le moût par le bas de la cuve pour le repasser sur le marc. 

Température. — Au-dessous 8 à 10» pas fermentation, pas 
plus qu'au-dessus 45® ; mieux vaut 15 à 25*. Quand vendanges 
sont froides, chauffer partie du jus avant misé en cuve ou le 
mettre à fermenter dans local chaud et verser en pleine ébul- 
lition sur cuves. Pendant fermentation, tempér. cuve s'élève 
de 8 à 10» il se dégage un peu alcool et bouquet. 

Durée cuvage. — Cuves remplies en une seule journée 
pour ne pas entraver fermentation ; laisser 25 à 30 cent, vide 
partie supérieure et bien niveler vendange. Fermentation 
dure 4 à 8 iours en Bourgogne, 10 à 15 Médoc, 5 à 10 Midi. 
Pas trop longue, car se produit macération nuisible et vin 
prend goût de cuve. Il est dit alors : forcé de cuve. On recon- 
naît fin fermentation loraqu'il n'y a plus dégagement d'acide 
carbonique, chapeau immobile et s'affaisse, plus de bouillon- 
nement, tempérât, jus diminue et ne varie que 5 à 6» avec air 
ambiant ; densité jus diminue et arrive presque à 0, le vin ne 
différant guère de l'eau déplus d'un millième. Pendant décu- 
vage exposer moins possible vin à l'air pour éviter altérations. 
Admet aue 1.000 lui. vendange donnent 700 litres vin de 
goutte. Le marc restant contient encore 1/2 à 1/5 de vin ; on 
le presse fortement et obtient vins de 1", 2» et 3" serres. Ce 
vin de presse est plus alcoolique, plus coloré, âpre et plus 
riche en tanin que vin de goutte. 

Vins de marcs. — Aussitôt après décuvage préparer volume 
eau sucrée un peu inférieur à celui vin obtenu, en employant 
1 kil. 700 sucre par hectol. et par degré à obtenir (Voir Légis- 
lation). On ajoute certaine quantité eau chaude pour faire 
volume égal à celui vin obtenu, de manière à avoir mé- 
lange à tempérât. 25 à 30*» pour que fermentation parte tout 
de suite. Si le marc est pressé, il faut se hâter immerger après 
pressurage, pour éviter contact air. On se trouve bien d'ajou- 
ter 50 à 100 gr. acide tartrique par hect. eau et 10 gr. tanin. 
Vin blanc se fait de la même manière. 

La diffusion en vinification. — En opérant sur du marc sim- 

Slement égoutté, MM. Roos et Semichon, sont arrivés, par 
iffusion, à en retirer 65 «»/o de son poids en vin, le pressoir en 
donnant 44 »/» seulement. Les marcs pressés ont donné 45 Vo 
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avait laissé. Le vin obtenu est de bonne qualité. L'écononrie 

réalisée est de plus de 5 "/o de la valeur de la récolte. 

Stérilisation des moûts. — M. A. Rosenstiehl stérilise par la 
chaleur, à 50«, à l'abri de l'air dans une atmosphère d acide 
carbonique. Trois chauffages successifs sont nécessaires. 
MM. Barba et Kaiser opèrent par un seul chauffage. M. b . Mal- 
vezin stérilise les moûts par un seul passage dans ses appa- 
i^pils à très haute température. 

Raisins grêlés, atteints de maladies oryptogamiques, poarria. 
— Quand l'altération des raisins est importante, il taut : 1« 
faire un triage soigné; 2« additionner le moût de 5 gr. de 
métabisulfite de potasse par hectol. ; 3» ajouter 50 à 100 gr. 
d'acide tartrique et 20 gr. de tanin par hectol. de moùtj 
4» décuver le plus tôt possible. 

Vendanges terreuses. -- La terre introduite dans la cuve, 
avec des raisinssouillés, donne au vin un goût spécial et sature 
même une partie des acides du vin si elle est riche en chaux. 
Le mieux est de presser immédiatement la vendange pour en 
faire des vins en blanc. 

Sucrage des vins. — Quand les raisins n'ont pu atteindre 
leur maturité, on ajoute du sucre à la vendange, à raison de 
1 kil. 700 par hectol. et par degré à obtenir. Sucrage supérieur 
à vinage ; n'employer que des sucres raffinés que l'on inter- 
vertit au préalable. Mêler ensuite à la vendange par foulage 
énergique. Pour l'achat des sucres, voir Législation. 

Interversion sucre. — Sucre cristallisable n'est pas assimi- 
lable par levures qui l'intervertissent sous influence diastase 
(sucrase) et le transforment en sucre interverti composé de 
glucose et lévulose. On peut intervertir soi-même : emplover 
acide tartrique à dose de 1 centième de sucre : 10 gr. par kil. 
de sucre. Le sucre étant dissous dans 5 à 6 fois son poids de 
moût, y ajouter acide nécessaire et faire bouillir une heure 
dans un chaudron de cuivre en agitant continuellement. 
Etendre ensuite de moût pour obtenir une température -de 25 
à 30"> et jeter alors sur la vendange. Cette opération favorise 
la fermentation et augmente la qualité du vin. 

Plâtrage. — Employé dans le Midi pour aviver la couleur des 
vins, activer la fermentation, augmenter l'acidité, et rendre la 
conservation plus certaine. Le sulfate de potasse, ainsi formé, 
passe, aux yeux des hygiénistes, comme contraire à la santé, 
Lien que des expériences faites à l'Ecole de Montpellier aient 
démontré que, même à 4 grammes par litre, ce sulfate est 
inoffensif. La loi en limite la dose permise à 2 grammes par 
litre. On emploie 1.200 gr. de plâtre par 1.000 kilos de ven- 
dange. Au delà, la dose de 2 gr. par litre de sulfate de potasse 
serait dépassée. Dans ce cas on réduit le titre par coupage 
avec vin non plâtré. 

Phosphatage. — Destiné à remplacer le plâtrage. On emploie 
du phosphate de chaux à la dose de 150 gr. à 300 gr. par hec- 
tol. Résultats jusqu'ici peu satisfaisants. 

Tartrage. — Consiste à ajouter à la vendange, dans la cuve 
200 à 300 gr. d'acide tartrique et 120 à 180 gr. de craie concas- 



Table des richesses saccharine et alcoolique 
du moût. 



Densité 

au 
musti- 
mètre 


Degrés 
Beaumé 
corres- 
pondants. 


Quantité 
de sucre 
par hect. 


Degré 

alcoolique 

du vin 


Sucre à ajou- 
ter par hect de 

moût pour 
faire vin à lO» 


1057 


7.8 


12k200 


7.2 


4k800 


1058 


7.9 


12 400 


7.3 


4 600 


1050 


8.0 


12 700 


7.5 


4 200 


1060 


8.1 


13 » 


7.6 


4 100 


1061 


8.3 


13 200 


7.8 


3 700 


1062 


8.4 


13 500 


7.9 


3 600 


1063 


8.5 


13 800 


8.1 


3 200 


1064 


8.6 


14 » 


8.2 


3 100 


1065 


8.8 


14 300 


8.4 


2 700 


1066 


8.9 


14 600 


8.6 


2 400 


1067 


9.0 


14 800 


8.7 


2 200 


1068 


9.2 


15 100 


8.9 


1 900 


1069 


9.3 


15 400 


9.0 


1 700 


1070 


9.4 


15 600 


9.2 


1 300 


1071 


9.5 


15 900 


9.3 


1 200 


1072 


9.7 


16 200 


9.5 


800 


1073 


9-8 


16 400 


9.6 


700 


1074 


9.9 


16 700 


9.8 


300 


1075 


10.0 


17 » 


10.0 


» 


1076 


10.2 


17 2 


10.1 




1077 


10.3 


17 5 


10.3 




1078 


10.4 


17 8 


10.5 




1079 


10.5 


18 . 


10.6 




1080 


10,7 


18 3 


10.8 




1081 


10.8 


18 6 


10.9 




1082 


10.9 


18 8 


11.0 




1083 


11.0 


19 1 


11.2 




1084 


11.1 


19 4 


11.4 




1085 


11.3 


19 6 


11 5 




1086 


11.4 


19 9 


11.7 




1087 


11.5 


20 2 


11.9 




1088 


11 C 


20 4 


12.0 




1089 


11.7 


20 7 


12.2 





sée par hectol. de vin à produire. U se forme du tartrate de 
chaux dont la chaux se combine avec des matières albumi- 
noïdes, pectiques, etc.: açrès fermentation, le tartrate de 
chaux insoluble se précipite et il ne reste plus dans le vin 
qu'un léger excès d'acide tartrique. M. BoulTard a proposé de 
remplacer en partie le plâtre par une faible dose d'acide tar- 
trique : 1 kilogr. de plâtre et 70 gr. d'acide tartrique pour 
1.000 kilogr. de vendange. 
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Salage. ~~ Le sel diminue la solubilité des matières albumi- 
noïdes et semble favoriser la conservation du vin. La loi auto- 
rise 1 gr. de sel marin par litre de vin, mais on ne doit guère 
dépasser la dose de 30 gr. par hectol. ; pratique peu recom- 
mandable. 

Soutirages. — Le premier est exécuté aussitôt après aue les 
matières en suspension se sont déposées, c'est-à-dire dans la 

Sremière quinzaine de décembre ; le second, exécuté en mars, 
ébarrasse le vin des dépôts oui se sont formés par suite de 
la fermentation qui s'établit dans les tonneaux, dépôts qui 
peuvent remonter dans le vin et l'altérer. Un troisième sou- 
tirage est enfin exécuté en août. Pour obtenir un liquide très 
limpide, il est nécessaire de soutirer toujours par un temps 
sec et froid, par le vent du noi-d et quand la pression atmo- 
sphérique et élevée. 

Collage. — Employé pour débarrasser le vin des matières 
qu'il contient en suspension et qui le rendent trouble. On 
emploie, pour coller, une matière albuminoïde — blanc d'oeuf 
ou colle de poisson — qui, après avoir formé un réseau à la 
surface du liquide, entraine toutes les matières en suspen- 
sion en se précipitant. Pour coller avec le blanc d'œuf, on 
prend 2 à 3 blancs par hectol. de vin et l'on y ajoute 15 gr. de 
sel de cuisine par œuf. On bat jusqu'à ce qu on obtienne une 
belle mousse et le tout est aussitôt versé dans le vin j^ui est 
fortement agité. La colle de poisson est employée à raison de 
2 gr. par hect. délayée dans un peu de vin. 

On emploie aussi la gélatine que l'on doit faire tremper, 
avant de s'en servir, pendant 1 ou 2jour8 dans de l'eau froide 
que l'on renouvelle 2 ou 3 fois. Elle se gonfle, on ajoute 
ensuite de l'eau tiède ou chauffée à 50 ou 60* qui la dissout. 
On met 10 à 15 gr. de gélatine sèche par hectolitre de vin. Le 
sang est également employé pour collage ; pas à recomman- 
der ; il décolore un peu le vin et communique assez souvent 
un mauvais goût. Sur les vins nouveaux, durs, qu'on ne craint 
pas de décolorer un peu, ou l'emploiera à la dose de 200 ^r. 
par hectol. au maximum ; ne l'employer que bien frais et bien 
sain. 

Les vins blancs, presque toujours pauvres en tanin, 
prennent mal la colle, il faut pour les coller, leur incorporer 
au préalable 10 à 15 gr. de tanin à l'alcool par hectol. ou 
d'œnotannin Appert. 

Filtrage. — Comme le collage, a pour but de clarifier le 
vin : certains vins seront filtrés à l'abri de l'air, d'autres, au 
contraire, au contact de l'air. 

Mutage. — Arrête la fermentation des moûts destinés à 
fabriquer des vins spéciaux ; et assure la conservation en em- 
pêchant les fermentations secondaires. 

Pour muter au soufre, on fait brûler un morceau de mèche 
soufrée dans un tonneau en ayant soin de le tenir bouché. On 
remplit le tonneau à moitié et l'on agite fortement. On fait 
brûler un nouveau morceau de mèche et l'on achève de rem- 
plir le tonneau. La quantité de mèche à brûler dépend de 
l'action que l'on veut obtenir. Avoir soin de ne pas ûiaser 



tomber de la mèche dans le vin. Le métabîsulfite de potasse 
est surtout employé dans le traitement de la casse. 

Vinage. — Pratiqué pour empêcher la fermentation d'un 
vin et aussi pour relever le degré d'alcool. N'employer que 
des alcools fins. (Voir Législation). 

Chauffage ou Pasteurisation. — Pasteur, en 1864, démontra 
que c'était le seul moyen absolument certain de détruire tous 
les germes de maladies des vins. A pris une grande extension 
surtout dans le Bordelais. En chaulTant sous pression, on 
arrive à très hautes températures sans laisser un goût de cuit. 
jProcédé Frantz Malvezin). 

La pasteurisation prévient les maladies, mais ne les guérit 
pas. Il est nécessaire d'employer des appareils en métaux 
moxydables, le bronze, étamé ou ai^ente, est le métal idéal. 
Eviter les joints conimuns, soudures, brasures et tout ce qui 
peut produire des fuites et des communications entre le vin 
pasteurisé et celui qui ne l'est pas. 

Traitement à l'électricité. — D'après M. de Méritens, les 
vins ainsi traités sont dans de bonnes conditions de conser- 
vation ; l'électricité a permis d'arrêter le développement des 
maladies et a améliore la qualité par un commencement de 
vieillissement, mais exige encore une installation assez con- 
sidérable. 

Garbonication. — M. Vermorel a signalé en 1898, au Congrès 
de la Société des Viticulteurs de France, les bons résultats 
obtenus en Italie par le traitement des vins à l'acide carbo- 
nique. Il estime crue cette pratique pourrait améliorer certains 
vins du Midi, de l'Algérie et de la "Tunisie. 

Congélation. — Pourrait améliorer les vins en la pratiquant 
d'une façon méthodique. On doit séparer les glaçons après 
leur formation. 

D'après M. Danguy, ne serait avantageuse que sur les vins 
à richesse alcoolique moyenne ou faible, et le vin ne doit pas 
être réduit au delà de 10 "/o. 

Vieillissement artificiel des vins. — L'agitation, l'insolation, 
l'électricité, l'ozone, la chaleur, la congélation, les collages 
multiples sèchent le vin sans le vieillir. Pasteur a démontré 
que le vieillissement est dû exclusivemlent à l'air atmosphé- 
rique. M. Frantz Malvezin arrive à vieillir en grand par l'air 
atmosphérique employé sous pression dans un de ses pas^ 
teurisateurs, les vins qui sont ainsi éthérifiés, acétUisés en 
vase clos. 

Mise en bouteilles. — Un vin ne doit être mis en bouteille 

Sue lorsqu'il est bien dépouillé, qu'il ne donne presque plus de 
épôt aux soutirages. Avant l'opération, on doit soutirer et col- 
ler légèrement, puis soutirer de nouveau un mois après le 
collage et enfinlaisser reposer trois semaines. Il faut choisirun 
beau jour pour la mise en bouteilles. L'été est la meilleure 
des saiçons pour les vins destinés à être consommés après 
plusieurs années. — Préparation des bouteilles. — Se procu- 
rer des bouteilles de bonne qualité, sans aucun défaut dans le 
verre. Avant d'y mettre le vin, les nettoyer consciencieuse- 
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iTiént. Les bouteilles qui ont déjà servi ne seront employées 
c|ue si elles ne conservent aucun mauvais goût. Les laisser 
egoutter dès la veille dans la cave où se trouve le vin. — 
Bouchons. — Choix très important ; les plus souples et les 
moins poreux sont les meilleurs. Avant l'emploi, les faire 
tremper dans l'eau quelques heures ; ou mieux une heure 
dans eau bouillante. Knsuite les laisser égoutter et les mettre 
dans un vase contenant un peu de vin à tirer. 

Caractères organoleptiques d'an vin. — Ils sont résumés 
dans le tableau synoptique suivant, dressé par M. L. Ma^ 
tbieu 



Caractères 
de conservabilité. 

I Blancs. Rouges.) 

■ Limpidité et sa' 

permanence à 

l'air. 



Caractères 
de consen abilité douteuse. 



Pas d'écume) 
spontanée au- 
tour du verre. 

Viscosité nor-1 
maie. 



Troubles 

Vins louchissant, se troublant à l'air. 

Couleur rompue, tombée, cassée, tour- 
née. 

Teinte virant au brique, brun, jaune : 
pour les vins rouges. 

Au jaune, bnin, noir, pour les vins 
blancs. 

Avec ou sans modification de la limpi- 
dité. 

Limpidité peu ou pas modifiée avec dé- 
pôt bleu foncé. 

Bulles de gaz montant du vin fvoir au 
microscope si c'est dû à une rermen- 
tation alcoolique ou à une fermenta- 
tion bactérienne). 

Viscosité comme de l'huile. 



«I 

O' 

o 



Odeur franche- j Sans odeur (vérifier action de l'air), 
ment vineuse.) Odeurd'échaud, d'échauffé, de pourri- 






\ ture, d'aigre, de vinaigre, de madère. 
I Odeur des vins dits amers. 

Saveur franche. Saveur plate due à un manque d'alcool, 
* d'acidité fixe. 
Saveur aigre (voir si c'est dû à une acé- 
tification ou à une tourne anaérobie). 
Saveur fade des vins tournés. 
Saveur de cidre, vins jaunes. 
Saveur sucrée seule (voir si ferment al- 
coolique). 
Saveur sucrée et aigre. 
Saveur aigre-douce (vins manités). 
Saveur de madère (vérifier jaupe pour 
Après contactF vins blancs), 
ae l'air. | Saveur rancio (casse pour vins rouges). 
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Maladies du Tin. 

ACCIDENTS BT DÉFAUTS. 

Aoescenoe. — Due au développement du ferment acéti(jue 
(Mycoderma aceti^ qui donne naissance à du vinaigre, d où 
les noms de vins piqués, vins aigres, donnés aux vins atteints 
d'acescence. Ce ferment aérobie, c'est-à-dire vivant au con- 
tact de l'air, se développe surtout dans les tonneaux en 
vidante, dans les vins faioles, toutes les fois qu'il trouve une 
température convenable. 

Tenir les tonneaux toujours pleins et empêcher l'accès de 
l'air en versant sur le liquide une faible épaisseur d'huile 
comestible neutre de goût ; il est très' difficile de guérir un 
▼in piqué. 

Le meilleur remède paraît être l'emploi du tartrate neutre 
de potasse (sel végétal des di*oguistes), L'ajouter au vin à la 
dose moyenne de 100 à 150 gr. par hectol. Mais pour opérer 
sûrement il faut doser l'acidité due à l'acide acétique et ajou- 
ter juste la quantité nécessaire pour neutraliser cet acide ; 
la cnose estracile, sachant que 3 gr. 7 suppriment l'acidité 
de 1 gr. d'acide acétique. Après le mélange on laisse en repos 
8 jours, puis on colle et on soutire dans un tonneau mécné. 
Ce vin doit être consommé le plus tôt possible. Ce traitement 
supprime l'acidité existante, mais ne détruit pas le germe de 
maladie qui continue son action si on ne chauffe pas le vin. 
Lorsqu'on s'aperçoit qu'un vin commence à se piquer, le 
mieux est de le chauffer immédiatement et de mécher 
ensuite. Lorsque l'acescence est très accentuée on peut cou- 
per le vin piqué avec un vin sain et pasteuriser le mélange 
pour arrêter le développement ultérieur du ferment. 

D'une manière générale on ne peut pas guérir un vin ren- 
fermant plus d'un gramme d'acide acétique par litre. Si cette 
dose est dépassée, le mieux est d'en faire du vinaigre. 

Tourne. — Due à un ferment anaérobie {Bacillus Pastoria- 
nus) ; le vin se décolore, passe du rouge au violet et prend 
•un goût très désagréable. Provient surtout de vendanges 
altérées. On confond souvent la tourne et la pousse ; jamais 
dégagement d'acide carbonique quand le vin est tourné, tan- 
dis que ce dégagement se produit pour la pousse. Un seul 
remède : chauffer et ajouter ensmte une certaine quantité 
d'acide tartrique. 

^ Amertume. — Due à un ferment décrit par Pasteur : le vin 
s'altère progressivement ; le goût d'abord fade devient amer. 
Les vins de Bourgogne y sont particulièrement sujets. Seul 
remède absolu : la pasteurisation ; on conseille encore, dès 
les premiers symptômes, de donner un bon raéchage suivi 
d'un fort collage. On peut aussi ajouter par hectol. : eau-de- 
vie 1 lit. ; tanin 10 gr. ; acide tartrique 50 gr. Une nouvelle 
fermentation du vin, en ajoutant 2 a 3 kilogr. de sucre par 
hectol., peut donner aussi de bons résultats. 

Graisse. — Due au développement d'un ferment anaérobie 
{Micrococcus Viscosus) (étudies de Pasteur, Gayon, Dubourg ;), 
S^Vit surtout sur les vins blancs du Centre et du Nord. Le vin 
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atteint coule comme de l'huile. Ajouter 10 à 15 grammes de 
tannin dissous dans l'alcool, par hectolitre. L'aération du 
Hquide par une agitation quelconque lui fait perdre son 
aspect huileux, on soutire par exemple sur de la paille de 
seigle placée dans l'entonnoir; malheureusement, cet aspect 
revient souvent. Le ferment de la graisse est détruit par la 
Pasteurisation. 

Pousse. — Attaque souvent les vins de Bourgogne. Elle se 
produit sous l'action d un ferment anaérobie qui décompose 
le sucre non transformé en alcool. C'est sous l'action des 
fortes chaleurs, des orages ou de changements brusques de 
température que se c|éveloppe la pousse. On ne peut espérer 
guérir que les vins encore peu atteints et cela en y ajoutant 
une certaine quantité d'acide tartrique, chauffant et collant 
après. Essayer soutirage dans fut meché. 

nenrs de vin. — Dues à un petit champignon blanchâtre 
(Mycoderma vint) qui se développe à la surface du vin, au 
contact de l'air, et communique au vin le goût d'évent. Sont 
généralement le prélude de l'acescence. Tenir les ton- 
neaux bien ouillés et bouchés, pour empêcher le contact de 
l'air ; loi-squ'elles se sont développées, les chasser en faisant 
déverser les bouteilles ou les tonneaux. 

Vins plats, instabilité de la coulenr. — Dû au manque d'aci- 
dité. On ajoute de l'acide tannique ou tartrique. Les vins peu 
acides ont une couleur peu stable (Jacquez). Pour fixer cette 
couleur, on emploie l'acide tartrique, et l'on détermine comme 
suit la quantité à employer : Prendre 6 échantillons d'un 
litre de vin à traiter; ajouter gr. 5, 1 gr., 1 gr. 5, 2 gr., 
2 ^r. 5, 3 gr. d'acide tartrique et, après avoir bouché et agité 
laisser reposer 8 jours' Ce temps écoulé, verser une petite 
quantité de vin de chacun des échantillons sur des assiettes 
blanches et le laisser à l'air pendant quelques heures : si la 
couleur se maintient limpide dans tous les échantillons, c'est 
que la dose minima de gr. 5 est suffisante ; si la couleur se 
maintient dans quelques échantillons et change pour les 
autres, on adopte la dose du premier échantillon limpide. 

Fermentations incomplètes. — Vins troubles. — Vins sucrés. 
— Il reste quelquefois dans le vin une certaine quantité de 
sucre à transformer en alcool qui peut donner naissance, 
pJus tard, à des fermentations secondaires troublant le 
liquide primitivement limpide. Pour éviter ces inconvénients, 
faire refermenter le vin en y ajoutant une certaine quantité 
de lie fraîche, de préférence de lie de vin blanc. Maintenir 
une température de 20» en chauffant la vinée ; coller forte' 
ment après fermentation et soutirer aussitôt. Pour les petits 
vins on peut ajouter 2 à 3 kilos de sucre pour activer Îa fer- 
mentation. 

Astringence. — Défaut spécial aux vins riches en tanin ; le 
seul remède efficace est le collage plusieurs fois répété. 

Goût de moisis. — Communiqué au vin par des tonneaux 
moisis. Pour le faire disparaître, transvaser co vin dans un 
tonneau propre, ajouter un demi-litre d'huile à mangçr 
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franche de goût par hectolitre de vin et agiter fortement. 
Après un repos de 12 heures l'huile remonte à la surface et 
si on a eu som de remplir prescjue entièrement le tonneau U 
suffira, pour expulser l'huile, d'mtroduire avec une sonde une 
certaine quantité de vin qui prendra la place de l'huile ; celle- 
ci s'écoulant par la bonde, un autre procédé très pratique 
consiste à incorporer au vin 5 à 50 gr. de farine de moutarde 
parhect. Le goût de moutarde, même à la dose de 50 gr., 
n'est pas i)erceptible à la dégustation, cependant pour plus 
de sûreté il sera bon de délayer dans de l'eau bouillante la 
farine avant de l'employer. 

Vendanges soufrées. — Si le soufrage est exécuté trop tar- 
divement, une certaine quantité de soufre est introduite dans 
la cuve et donne naissance à de l'acide sulfhydrique qui com- 
munique au vin une odeur très désagréable. Quand on a des 
raisins soufrés, les placer dans un récipient percé à sa partie 
inférieure et verser dessus un certain volume de moût, de 
façon à les baigner complètement. Le liquide s'empare du 
soufre et on l'en débarrasse par 2 ou 3 décantages successifs : 
le moût étant plus dense que le soufre, ce dernier monte à 
la surface. 

Vins de vignes mildionsées. — D'après M. Gayon, la maladie 
des vins mildiousés n'est autre que la tourne. Leur consti- 
tution laissant à désirer, ils se conservent mal. Il convient de 
les soutirer fréquemment et toujours dans des fûts rincés à 
l'eau bouillante et méchés. On les coupera avantageusement 
avec des vins riches en tanin. 

Vins cassés. — Deux sortes de casses : 1» la casse brune 
ou diastasique ; 2» la casse bleue ou ferrique. 

1» Casse brune. — Altération caractérisée par l'oxydation 
et la précipitation de la matière colorante du vin, sévit sur- 
tout sur les vins provenant de vendange pourrie. Le vin sus- 
sceptible de casser paraît en bon état ; mais, aussitôt qu'on 
le soutire ilse trouble au bout de quelques heures et produit 
un dépôt abondant. Sa saveur devient fade, désagréable. 
M. Bouffard a indiqué le premier des remèdes sûrs contre 
la casse : 1« chauffage de 60 à 65» ; 2» emploi de l'acide sul- 
fureux à une dose pouvant varier de 6 à 10 gram. par hectol. 
suivant les vins. La dose moyenne (5 gr.) de gaz sulfureux, 
nécessaire pour un hectol. de vin cassant est fournie par : 
1» La combustion de 2gr. 5 de soufre. 2* La solution commer- 
ciale d'acide sulfureux à 4» B : 1. 10. 3» Le métabisulfite de 
potasse cristallisé : 10 gr. 4» Le bisulfite de soude : 10 gr. 
On utilise surtout le métabisulfite de potasse dont le degré 
de pureté permet un do?age rigoureux. Pour l'employer on 
enferme la dose nécessaire dans un petit sachet de toile que 
Ton suspend par la bonde, au milieu du tonneau contenant le 
vin à traiter. Deux jours après le sel est dissous et on peut 
soutirer et transporter le vin. Le traitement enlève un peu 
de couleur, mais cette décoloration est passagère ; on peut 
d'ailleurs y remédier en aérant fortement le vin une fois 
traité. 

2« Casse bleue. — Bleuissement des vins à l'air avec dépôt 
de matière colorante bleue-violette. Produite par l'oxydation 
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des sels de ter contenus dans le vin. Commune chez les vins 
de Jacquez. Ajouter préventivement 30 à 75 gr. d'acide tar- 
trique par hectol. de vin sujet à cette altération. 

Vins manités. -— Observés surtout en Algérie, en Italie et 
en Espagne ; sont le résultat de fermentation à hautes tem- 
pératures. La manite se développe sous Tinfluence d'un fer- 
ment spécial, différent de celui de la tourne et qui exevce 
son action nuisible tant qu'il reste du sucre à transformer. 
Pour l'éviter, ii faut, d après M. Caries, ajouter au moût 
une quantité d'acide tartrique suffisante pour amener l'aci- 
dité de ce liquide à 10 gr., traduite en acide tartrique. 

Vins éventés. — Quand le goût d'évent est peu mar(]ué, il 
suffit de soutirer dans un tonneau frais et méché. Si il est 
très prononcé, couper le vin éventé avec un produit alcoo- 
lique, soutirer et coller. On prévient le goût d évent dans les 
fûts au moyen de l'ouillage et dans les bouteilles en les 
tenant couchées horizontalement. 

Vin qui fermenta. — On arrête la fermentation en soutirant 
quelques litres du tonneau et en méchant sur bonde ; si cela 
ne suffit pas, on soutire dans un fût fortement méché. 

Vin roussi — Altération de la couleur des vins blancs au 
moment des soutirages. Les vins sujets à cet accident seront 
soutirés à l'abri de l'air au siphon ou à la pompe. Comme 
remède préventif on donnera un léger collage au premier 
soutirage. Le même traitement préventif donnera de bons 
résultats sur le vin déjà roussi. 

Vin usé. — Vin qui a perdu ses qualités par excès de vieil- 
lesse ; peut être rajeuni en le passant sur des lies bien 
fraîches ou encore sur de la vendange fraîche. 

Vin plombé. — Devient couleur rouge noirâtre. Ajouter au 
vin assez d'acide tartrique pour rétablir sa teinte normale, 
ou encore 20 à 26 gr. d'œnotannin par hecto. 

Apreté — Défaut dû à une trop grande acidité. On l'évite 
par l'égrappage, le cuvage rapide et le sucrage. De fréquents 
soutirages et d'énergiques collages le corrigent. 

Vin blanc qui jaunit. — Ajouter 23 gr. de tanin par hectol., 
puis coller. Le soutirage doit se faire à l'abri de l'air et le 
tonneau doit être toujoui's très exactement plein. 

Vin blanc qui noircit. — Ajouter de l'alcool bon goût et 
mécher légèrement. Le collage est également indiqué. Si le vin 
est pauvre en tanin, on peut en ajouter de 5 à 8 gr. par hectol. 

Vin blanc qui rougit — Par le méchage, on amve généra- 
lement à blanciiir ces vins : si cette opération est insuffisante 
on la complétera par un collage énergique. 

Vin à goût de fût. — Même traitement que pour le goût de 
moisi. 

Vin à goût de bouchon. — Le vin en bouteilles contracte ce 
goût quand les bouchons n'ont pas été choisis avec soin. 
Remettre le vin en fût et traiter comme pour le goût de moisi. 

Vin gelé. ~ A G» le vin peut se congelor. On doit alo;-» le 
soutirer pour séparer les glaçons et donner un léger coUa^^c. 
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Vases Tinaires. 

Doivent être l'objet de soins intelligents de la part des vigne- 
rons ; de leur bon entretien dépend souvent la parfaite conser- 
vation du vin. 

rûtg neufs. — Ont besoin d'être soumis à une préparation 

Sarticulière avant d'entrer en service. Les bois de chêne et 
e châtaignier contiennent des matières odorantes spéciales 
qui peuvent communiquer un mauvais goût au vin. Pour 
affranchir les fûts les rincer à l'eau chaude dans laquelle on a 
fait dissoudre 1 kil. de sel marin par hectolitre. Laisser cette 
eau séjourner 24 heures, rincer à grande eau. Dans les grandes 
caves on emploie la vapeur qui remplace avantageusement 
les lavages à l'eau froide. 

ConserTatioD des fftts. — Lorsqu'ils sont vides, bien les laver, 
y introduire la chaîne ou la brosse afin d'enlever les matières 
qui se sont déposées sur les parois et rincer à plusieurs eaux. 
Quand le fût est sec, soufrer à raison de 2 à 3 centimètres de 
mèche par hectol. et fermer ensuite hermétiquement. Si mèche 
ne veut pas brûler, mettre fût bonde ouverte sur teîre, un peu 
surélevée. Au moment de s'en servir, aérer et laver à grande 
eau. 

Futailles moisies. — Les futailles ouvertes exposées à l'air 
humide ne tardent pas à se couvrir de champignons qui leur 
donnent une odeur de moisi plus ou moins prononcée. Pour 
y remédier : 1» Quand le goût est faible, rinçage énergique 
avec une dissolution au 1/10 d'acide sulfurique, puis lavage à 
grande eau. 2o Si l'intérieur est tapissé de moisissures rincer 
avec 5 litres d'eau bouillante dans laquelle on a fait dissoudre 
60 grammes de bisulfite de chaux. Laisser sécher 24 heures, 
puis rincer de nouveau avec 5 litres d'eau chaude additionnée de 
250 gr. de sel marin. 

Ck>ût d'aigre. •— Lorsque les fûts ont contenu du vin piqué, 
on peut les nettoyer : 1* avec un lait de chaux préparé à rai- 
son de 1 kil. de chaux pour 10 litres d'eau par hectolitre. Agi- " 
ter fortement et rincer plusieurs fois pour enlever la chaux ; 
2» avec eau chaude contenant 100 gr. de soude pour 10 litres. 
On rince et soufre ensuite ; 3«» rincer à la chaîne avec 10 litres 
d'eau, ajouter à nouveau 10 litres et brûler 2 mèches, fermer 
hermétiquement. Laisser 4 jours en ayant soin d'agiter de 
temps en temps. Ou encore : rincer à l'eau bouillante et laver 
avec dissolution eau chaude de 500 gr. de cristaux de soude 

Eour 5 à 6 litres d'eau et par hect. de capacité. — Agiter pour 
ien imprégner l'intérieur et rincer ensuite à plusieurs 
reprises. 

Désinfection des fûts. — Le nettoyage des fûts et la désin- 
fection à l'aide de l'eau bouillante par les procédés courants 
ne sont pas absolus, car l'eau baisse subitement de tempéra- 
ture. Pour obvier à cet inconvénient, M. Vermorel a imaginé 
un autoclave à désinfection qui donne les meilleurs résultats 
et enlève tous les mauvais goûts. 

Décoloration des fûts. — 1» Fûts neufs. — Pour 1 hectolitre, 
on fait un l" lavage avec 10 litres d'eau Iwuillante dans 
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laquelle on met 500 cm' de lessive de soude à 35» Baume ; un 
2« avec 10 litres d'eau contenant 500 gr. d'acide chlorhydrigue ; 
un 3« avec 20 litres environ d'eau chaude ; un 4« avec 20 litres 
d'eau froide ; un 5« avec 5 ou 6 litres d'alcool bon goût que l'on 
recueille ensuite. ^ 2» Fûts usagés. — Même procédé. Pour 
les grands foudres, procéder d'abord au détartrage à l'aide 
d'une raclette, projeter ensuite contre les parois de l'eau con- 
tenant 5 »/o d'acicfe chlorhydric^ue ; puis de l'eau contenant 
10 «/o de soude, à raison de 100 litres car foudre de 100 hecto- 
litres, ensuite brosser fortement l'intérieur, puis rincer jusqu'à 
ce que l'eau sorte claire. 
Voir Désinfection des caves et celliers. 

Principaux vases vinaires de France. 

Demi-queue de Cham- 
pagne 183 

Demi-pièce de Reims. . . 200 
Barrique de Champagne. 200 
Barrique de Charente et 

derErmitage 205 

Barrique de la Drôme. . . 210 
Demi-queue de Mâcon et 

d'Orléans 213 

Barrique de l'Ardèche, du 

Tarn, de l'Hérault. 206 à 214 
Barrique du Rhône. 214 à 220 

Bordelaise 225 

Demi-queue de Cahors, 

Sancerre et du Gatinais 221 
Barrique bordelaise. 225 à 223 
Barrique de Frontignan 

et de Beaune 228 

Barrique de Tours et de 

Saumur 232 

Demi-queue bâtarde de 
Sologne et de Blois. . . 236 

Busse de Sarche 240 

Demi-queue de Chinon, 
nantaise, d'Anjou, du 

Cher 243 

Muid de l'Aisne, de 

Seine-et-Oise 250 

Barrique du Cher. . . 245 à 259 
Demi-queue d'Auvergne 265 

Muid de Paris 268 

Barrique des Basses-Py- 
rénées 270 

Muid de l'Yonne 272 

Demi-queue du Langue- 
doc et Muid françois. . 274 
Demi-queue d'Auvei^ne 280 
Muid du Rhcae 288 



Baril de Madère 15 

Pot d' Auvei^ne (ancienne 

mesure) 15 

Barrai de Carpentras — 26 

Baril de Malaga 30 

Mannie d'Anjou 40 

Mesure des Vosges 42 

Comporte 46 à 60 

Ti ercon ou demi-caque.. *'^ 
Quart de Bordelaise. . . . 

gmartaut de Bourgogne, 
ixain 

Quart de Paris 

Quart-muid ou demi- 

feuillette 

Anée de l'Isère 

Barrique des Htes-Alpes 80 
Tiercon de Champagne. 91 

Charge de Narbonne 94 

Charge de l'Isère 100 

guart du Maçonnais 106 
emi-queue Champagne 108 

Demi-bordelaise 110 à 114 

Feuillette de Mâcon 112 

Feuillette de la Côte- 

dOr 121 à 

Quartaut d'Orléans et de 

Beaune 

Demi-pièce de Paris 

Ouartaut de Vouvray. , . 
Demi-pièce de la Cote- 

d'Or 128 

Feuillette ordinaire 130 

— de Paris 133 

— de l'Yonne 136 

. Quartaut d'Auvergne. . . 137 

Pieu de Saône-et-Loire. 142 
Demi-muid gros 152 

— très gros 167 



114 

114 
116 
125 
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Muid de Cahors et de 
Bourgogne 

Anée de la Bresse et du 
Méconnais 

Muid commun 

Barrique de Châte Hé- 
raut, de la Chalosse et 
des Landes 

Barrique de Paris 

Pipe 

Muid du Languedoc 

— du Roussillon 



297 



300 
300 



304 
402 
410 
460 

472 



Muid de Montpellier. ... 510 
Pipe du Languedoc et de 

La Rochefle 533 

Tierconde Cognac. 520 à 560 
Demi-muid du Gard. ... 550 
Pipe du Cognac 600 

— de Paris 630 

— de 316 du Langue- 
doc 660 

Muid .de l'Hérault 685 

Queue de Paris 894 à 900 

Tonneau de Bordeaux.. 900 



GIDRERIB. 
Ii6s melUenres pommes à oldre. 

Classification d'après leur maturité. 



PRBMIÈRB SAISON 

Septembre à oct. 

Blanc mollet. 

Railé. 

Reine des hâtives. 

PEUXIÈMB SAISON 

Octobre à nov. 
Jaunet pointu. 
Docteur Blanche . 
Vagnon Legrand. 



Précoce David. 
Pomme de miel. 
Amer doux. 
Doux évêque. 
De Cat. 

Gros muscadet. 
Fréquin rouge. 
— blanc. 
Gros fréquin. 
Paradis. 

De Saint-Laurent 
Benard. 



Argile nouvelle. 

TROISIÈME SAISON 

Décembre à junv. 

Ridel. 

Binet. 

Bedan des parts. 

Margotton. 

Rouget. 

Argue grise. 

Belle Cauchoise. 

Brantôt. 



Composition en grammes par litre de jus. (Boullanger.) 



Variétés. 


Den- 
sité. 


Sucre 


Tan- 
nins 


Matières 
pectiqu •• 


Aci- 
dité ^ 


Blanc Mollet 

Girard 


1.065 
1.070 
1.064 
1.082 
1.075 
1.068 
1.081 
1.060 


130 
157 
141 

180 
176 
146 
167 
150 


3.06 
2.71 
3.48 
3.37 
1.91 
2.33 
5.12 
2.5 


21.0 
9.2 
4.0 

26.5 
1.8 
9.0 
8.5 
9.0 


0.71 
1.26 
1.10 
1.92 
1.25 
1.04 
0.84 
1.5 


Fréquin rouge 

Petit amer 


Binet rouge 

Bedan 


Reine des pommes. 
Moyenne 













Fabrloation. — Eliminer les fruits blonds ou pourris. 
Laver les pommes saines. Broyage : Passer les pommes au 
broyeur pour obtenir pulpe bien divisée mais non en bouillie. 
En général ne pas écraser les pépins. 

Cuvage de la pulpe : Laisser cuver la pulpe 10 à 15 heures 
en la brassant. Augmente peut-être la coloration du moût et 
développe le bouquet 
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Extraction du jus. : Passer la pulpe au pressoir. Ne pas 
dépasser 4 à 500 kgps par décimètre carré, mieux vaut laisser 
plus de temps entre cnaque coup de presse. 

Rémiage : Repasser ce marc au broyeur et ajouter 20 à 
35 litres d'eau pour le marc provenant de 100 k^s ae pommes. 
Laisser macérer 24 heures et passer au pressoir. N'employer 
pour ces macérations que des eaux potables. On peut faire un 
2« rémiage avec ce marc pour obtenir la boisson ordinaire.. 

Diffusion. — Se pratique comme pour le raisin. 

Fermentation — S'effectue ordinairement en tonneaux. Les 
nettoyer comme il a été dit pour le vin. Fermentation part au 
bout de 12 à 14 heures : Cidre bout. Après quelquesjours cha- 

{)eau à la partie supérieure, lies au fond : le cidre est entre deux 
ies. Soutirer avant affaissement du chapeau. Coller à raison de 
60 grammes de cachou par hectolitre. Après complet dégage- 
ment de gaz carbonique cuiller et bonder. 

1000 kilos de pommes fraîches rendent (Gallemaud) .• 
Premier pressurage. — 600 litres de jus pur de densité 
1,0535 soit 63 «/o de pommes et 370 kilos marc. 

Deuxième pressurage. — Ajouter 252 litres eau. On retire 
400 litres de jus à 1,030. 

Maladies. 

Acétification. — Due a ferment (Mycoderma aceti). Employer 
le tartrate neutre de potasse, 100 gr, par hectol. Prévenir 
ï'acétification en ne se servant que de fûts soigneusement net- 
toyés. Tenir tonneaux toujours pleins. Lors de la vidançpe 
employer bondes avec tube rempli de coton qui filtrera l'air. 

Pleur. — Due au développement d'un ferment aérobie 
(Mycoderma vijii). Prendres mêmes précautions que précé- 
demment. 

Graisse . — Due au Microccocus viscosus . Ajouter 
10 grammes de tanin par hectolitre et 1/3 de litre d'alcool fin 
goût. Agiter. Laisser reposer et soutirer dans fût soufré. 

Amertume. — Ajouter 300 à 400 gr. de sucre et 10 gr. de 
tanin par hectolitre et faire refermenter. 

Noircissement. — Eviter le contact prolongé des pulpes et 
du moût avec des pièces en fer. Provient surtout de l'action 
d'un diastase naturelle dans la pomme. Ajouter de 25 à 50 
grammes d'acide tartrique par hectolitre. Fixer la dose par 
des essais préalables comme pour le vin. 

Cidre trouble. — Provient de mauvaise fermentation. Faire 
refermenter en ajoutant 3 à 400 gr. de sucre par hectolitre. 
La fermentation terminée coller avec 10 gr. de tanin et soutirer. 

Fabrication du vinaigre. 

Méthode des ménages. -^ Prendre un fût de chêne cerclé en 
bois : y introduire du vinaigre fort, chauffé à 50*, au bout de 
24 heures ajouter du vin. Ce dernier sera transformé en 
vinaigre un mois après, on pourra alors çn soutirer 1/5 envi- 
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SYLVICULTURE 



Quantité de semences & employer. 

(D'après l'Agenda du Forestier). 



Essences 



Aune 
Bouleau 
Charme 
Châtaignier 
Chênes rouvre 
et pédoncule 
Epicéa 
Frêne 
Hêtre 
Mélèze 
Orme failé) 
Pin sylvestre 
Pin laricio 
Pin maritime 
Robinier 



Durée 
delà 


o 
o ^ 

À 

a 
o 






?u 


■^^ 


germi- 
nation 


a 
S 

u 
<v 
O 


ll 


sem. 






3-6 


30 


325 


4-5 


45 


90 


s. 2« an. 


50 


415 


3-6 


» 


500 


4-6 


70 


575 


4-6 


70 


530 


4-6 


60 


170 


3-4 


60 


415 


3-5 


50 


480 


2-3 


» 


45 


3-6 


75 


500 


as. rap. 


77 


600 


r. 15 j. 


75 


590 


2-4 


55 


150 



Quantité de graines néces- 
saires pour ensemencer 
un hectare 



o 




0,0 

4 

6 



8-12 

0,17 

2,5-3 

6,8 

0,6 

6 

0,16 

0,20 

0,20 



15-20 
30-40 
60-70 
3-500 

4-600 

9 

40 
250-300 
30 
20 

8-10 
10 
12 
20-22 



15 k. 
30 

4hl. 

5 

5-7 

6 k. 

2hl. 

4 
20 k. 
15 

5 



15 k. 
30 

21il. 

3 

3,5 
4 k. 
l,5hl. 
2 
0-12 

» 
3 k. 
4 
5 
l2 





Nombre de plants par hectare. 




^g-^ 


Espacement des lignes 


Plantation 


a2? ^ 


1« 


l'-S 


2» 


2«»5 


3» 


en cail-é 


en 
triangle 


0«5 


20.000 


13.333 


10 000 


8.000 


6.667 


40.000 


^46.188 


0,8 


12.500 


8.333 


G. 250 


5.000 


4.1G7 


15.G25 


18.042 


1,0 


10.000 


G. 007 


5.000 


4.000 


3.333 


10.000 


11.547 


1,2 


8.333 


5.556 


4. 107 


3.333 


2.778 


6.944 


8.019 


1,5 


6.667 


4.444 


3.333 


2.667 


2.222 


4.444 


5.132 


1.8 


5.5.=>(5 


3.70i 


2.778 


2.222 


1 . 852 


3.086 


3.564 


2,0 


5.000 


3.333 


2.500 


2.000 


1.6G7 


2.500 


2.887 



\ge. 
> ans 
— 
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Gonvert (D'après M. Galmiche). 

Couvert. Age. Couvert. Age. Couvert. 
58 mq. 125 ans 116 mq. 



nul 
22 mq. 



75 ans 
100 — 



89 — 150 — 145 — 
Reboisement d'après les terrains. 



SOLS 



Siliceux, sablonneux 
arides. 

Siliceux, sablon- 
neux, frais. 

Légers, granitiques, 
Siliceux-argileux. 

Calcaires. 



Marécageux assai 

nis. 
Fonds mouillés su 

jets à être inondés 
Bruyères et landes. 



ESSENCES 



Pin maritime (climats doux) ; pin syl- 
vestre, chêne touzin, pm ÏAlep, 
chêne yeuse (Midi de la France). 

Résineux en général, chêne rouvre, 
charme, châtaignier, bouleau, ro- 
binier. 

Mêmes espèces que ci-dessus. Sur 
les coteaux : le hêtre ; dans les 
vallées : le frêne. 

Pin sylvestre, épicéa, sapin, chêne 
rouvre et pédoncule, hêtre, châ- 
taignier, orme, charme, bouleau, 
érable, frêne. 

Pin noir d'Autriche, pin laricio, 
hêtre, érable, sycomore, robinier 

fin d'Alep (Midi), pin sylvestre, 
picéa, sapin (si peu calcaire). 
Aune commun, épicéa, pin syl- 
vestre, saule, frêne. 
Aune commun, frêne, peuplier, 

saule. 
Pin sylvestre, pin maritime (région 
du Sud-Ouest). 



Classification Indnstrielle des bois. 



Bois 


Bois 


Bois 


Bois 


Bois exoti- 


durs. 


blancs. 


fins. 


résineux. 


ques. 


Chêne. 


Peuplier. 


Sorbier. 


Pin. 


Gayac. 
P^Dène. 


Frêne. 


Aune. 


Poirier. 


Sapin. 
Mélèze. 


Orme. 


Tremble. 


Pommier. 


Acajou. 
Palissandr. 


Châtaign. 


Bouleau. 


Alisier. 


If. 


Noyer. 
Hêtre. 


Tilleul. 


Merisier. 




Tuya. 
Boisderos. 


Platane 


Cornouille. 






Acacia. 


Buis. 




Amaranthe 




Charme. 






Teck. 




Erable. 






Pitchpin. 




Houx 









1 
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ARBORICULTURE - HORTICULTURE 



Les meilleurs fmits. 

Abricotiers. -- Pêche de Nancy. Saint-Jean, Royal, 
Commun. Jacques. Luizet. A Troches. Angoumois. Albei^es. 
Précoce. Liabaud. Sols légers, sablonneux, granitiques. 
Greffe sur Prunier, Pêchers (Beaujolais), Amandïer et Franc 
(Midi). 

Amandiers. — Coque dure. Grosse ordinaire. Grosse 
verte. — Demi-dure : A la dame. Matheronne. A Trochets. 
Molière. — Coque tendre : Princesse. Ronde fine. Grosse 
tendre. Sol léger, graveleux, profond. Greffe sur Pruniers et 
Abricotier, régions froides, humides ; sur lui-même, régions 
sèches. 

Cerisiers. — Cerises : Belle d'Orléans. Anglaise hâtive. 
Royale, Belle de Chatenay. de Montmorency. — Bigarreau : 
B. Eltou. Gros bigarreau. Gros cœuret. — Griottes : G. du 
Nord. Guignes : G. Garcine. G. Noire de Cobourg. Partout, 
sauf dans terres froides. Pour sols frais, riches, greffe sur 
Merisier ; jjour sols arides, secs, caillouteux, calcah*cs, sur 
Sainte-Lucie ou Mahaleb. 

Cognassiers. — Portugal. D'Angers. Ordinaire. Sols 
d'alluvion, sablonneux, frais. N'aime pas la oraie. Se multi- 
plie par bouture ou cépée. Portugal se greffe sur aubépine 
blanche ou cognassier ordinaire. 

Fraisiers. — Petites : Des quatre saisons. Grosses 
hâtives : May-queen. Marguerite. Héricart de Thury. Victoria. 
Grosses demi-saison : Ananas. Morère. de Croncels. Châ- 
lonnaise. Grosses tardives : Jucunda. Lucre. Cérès. Boule 
d'Or. 

Framboisiers. — Ordinaires rouges : Falstaff. A gros 
fruit de Hollande, d'Angleterre. Ordinaires jaunes : Gros 
fruit. Orangé. Aurore. Hollande. Remontantes : Merveille des 
4 saisons. Belle Fontenay. Perpétuelle Billard. Surprise 
d'Automne. Tous terrains, sauf ceux arides et secs. 

Groseilliers. — A grappes : Blanche hâtive. Versailles. 
Hollande. Fertile. Cassis ordinaire. Cassis de Naples. À 
maquereaux : variétés très nombreuses. Sols légers. 

Noisetiers. — Noisette franche. Aveline. De Provence. 
Sols frais, assez profonds, légers et calcaires. 

Noyers. — Ordinaire. A coque tendre. A gros fruits. 
Saint-Jean. Franquette. Parisienne. Pour l'huile : Noix Gha- 
bcrtc. Tous terrains, poui-vu qu'ils ne soient pas humides et 
froids. 

Péohers. — De plein vent ; De vigne. Alberge. De Pavie. 
Brugnon. Nicarde. 

D'espalier : hâtives : Alexander. Amsdcn. Précoce Béa- 
trice. Précoce Hivers. Pr. Crawford. Pr. Hule. Grosse mi- 
gnonne. 

• Tardives : Ballet. Reine des vergers. Bonouvrier^,Princesse 
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Galles, Lord Palmerston. Sol riche, assez profond jamais 

•p humide, sablonneux ou ai^ilo-calcaire. Greffe sur aman- 

r pour sols secs et profonds ; sur prunier pour sols frais et 

perflciels. 

Poiriers. — D'Eté : Beurré d'Amanlis, Epargne. Rousse- 

. Doyenné de Mérode. Blanquet. Citron des Carmes. Beurré 

brun. Doyenné de Juillet. William. Beurré Giffard. 

D'Automne : Duchesse d'Angoulême. Louise Bonne 

V.vranche. Beurré Bachelier. Beurré superfln. Balte! père. 

urré Clairgeau. Beurré d'Angleterre. Beurré d'Apremont. 

>ndante des Bois. 

D'Hiver : Charles Cognée. B. d'Hardanpont. Curé. Doyenné 

Vlençon. Passe crassane. Bon chrétien d'hiver. 

Grefife sur franc vient bien dans terres profondes; sur 

gnassier, sols frais, argileux ; sur aubépine, pour terres 

ides et calcaires. 

Pommiers. — D^Eté : Transparente de Croncels. Ram- 
»ur. Astrakam rouge. Rose de Bohême. 
D'Automne : Reinette grise. Belle fleur rouge. Reine des 
pinettes. Gravenstein. 

D'Hiver : Reinette du Canada. R. de Cuzy. R. de Giaux. 
alville rouge. Royale d'Angleterre. 

Terre moyenne et froide ; dans sols calcaires, secs et mé- 
ocres, mettre les doucins. 

Pruniers. — Reine Claude. Petite mirabelle. Des Bijon- 
lères. Grosse mirabelle. Favorite hâtive. Précoce de Tours, 
irabelle tardive. Reine Claude violette. Jaune tardive. Pour 
séchage : D'Ag^en. Quetsche. Sainte-Catherine. R. Claude 
2 Bavay. Perdri^on. 

Tous les terrams, sauf ceux trop argileux et humides ; sur 
ilcaires, préférer les greffes sur Mirobolan. 

Arbres à planter soiyant l'exposition des espaliers. . 

Nord : Groseillier et framboisier ; pommier (sauf Calville 
lanc et Reinette franche) ; poirier, variétés hâtives ; cerisier, 
onne fruits tardifs de même que prunier. • 

Nord-Est et Nord -Ouest : Mêmes espèces que pour le 
ord. 

Est : Bonne exposition. Vigne : raisins précoces et de pre- 
tière époque; pécher, variétés hâtives; amandier; poirier* 
)utes variétés ; pommier,^toutes variétés. 

Sud-Est: La meilleure exposition; réservée aux variétés de 
iisins de table de \" choix, de pêches, de poires d'hiver; 
ommier : Calville blanc. 

Sud : Recherchée surtout dans les sols froids ; souvent trop 
haude dans les sols légers. Vigne : variétés précoces et de 
' époque ; pêcher : variétés hâtives et tardives ; abricotier ; 
erisier : anglaise hâtive ; poirier, variétés d'hiver. 

Ouest: Exposition humide ; bonne pour terres légères; ma- 
idies cryptogamiques à craindre; poirier : vanétés d'au- 
3mne; pommier sauf Calville blanc; pêcher : brugnons; 
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Distance à. laisser entre les arbres fruitiers. 
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PARASITOLOGIE GÉNÉRALE 



Ail. — Allium sativum. Teigne des Ails ou des Poireaux(Li7a 
Qigeliella). Larve se trouve intérieur de la gaine des feuilles. 
La plante se dessèche. Couper, au début, les pieds ras-terre 
et brûler. 

Amandier. — Amygdalas valgaris. Gomme. — (Voir arbres 
fruitiers). 

Aa-oine. — Avena sativa. —Rouille, charbon (voir céréales) ; 
la plante nuisible par excellence est la moutarde des chanq;>s. 
Sinapis arvensis appelée encore sanve ou séné. On rencontre 
aussi la rayeneUe Baphanua raphanistrum. Ces plantes sont dé- 
truites par une solution de sulfate de cuivre à 3 «/o, distribuée 
à l'aide d'un pulvérisateur, quand les avoines ont 15 centimètres 
environ, sans que celles-ci subissent le moindre dommage. 

Arbres fruitiers. — Blano des racines on poarridié déter* 
miné par le Mycélium de divere champignons. Isoler les 
arbres atteints de ceux qui ne le sont pas en creusant des fos- 
sés. Les arracher et désmfecter au sulfure de carbone. 

Chancre. — Ou carie des arbres fruitiers. Se manifeste sur 
le tronc ou les branches. 

Cerner le mal par une entaille au vif et engluer avec du mastic 
à greffer. Les traitements préventifs annuels au sulfate de fer 
ai ou 2 0/0 empêchent cette maladie. 

Mousses. — Racler l'écorce par un temps humide, avec 
brosses, décortiqueurs ou gants. Badigeonner ensuite ou pul- 
vériser avec une solution de sulfate de fer à 50 «/o. 

Pucerons. — On les traite par du jus de tabac dilué dans 10 
ou 20 fois son volume d'eau, suivant l'état plus ou moins her- 
bacé des pousses. Lancer la solution de bas en haut pour 
atteindre la face inférieure des feuilles. Opérer le soir et pul- 
vériser le lendemain, eau ordinaire sur arbres traités la veille. 

Bombyx Cul doré (Porthesia Chrysorrhœa). — Fait beau> 
coup de mal à tous les arbres fruitiers. On aperçoit les toiles 
des chenilles sur les branches. Echenillage pendant l'hiver des 
arbres et des haies. 

Gomme. — Causes diverses : destruction des bourgeons, 
blessures, sol trop frais, fumures trop abondantes. Se mani- 
feste par des masses de gomme, claire ou brune, qui s'étendent 
sur l'écorce du tronc ou des branches. — Comme traitement : 
excision des parties malades jusqu'au bois sain et^couvrir 
la plaie de mastic à greffer. 

Famagine. Noir ou suie. — Maladie subséquente au miella 
produit par des gouttelettes sucrées qu'émettent un grand 
nombre de végétaux sous les attaques des pucerons, coche- 
nilles et autres hémiptères (oranger, limonier, houblon, pom- 
mier, poirier, cognassier, cerisier, prunier, abricotier, pêcher, 
vigne, groseillier, framboisier, fraisier, chêne, tilleul, conifères, 
etc.). Môme traitement que pour pucerons. Hiver pulvérisa- 
tions au pétrole. " 
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En général, traiter annuellement tous les arbres fruitiers à 
la bouillie bordelaise afin de détruire les parasites végétaux 
et animaux. Voir détails aux noms des divers arbres. 

Betterave. — Beta râpa. Silphe. Silpha. — Coléoptère ; le 
plus dangereux est le silphe opaque, qui dans certaines 
régions (Aisne, Somme) cause des dégâts parfois énormes en 
rongeant les jeunes plantations. La formule des traitements 
est due à M. Gaillot. Voir Insecticides. 

La distribution du liquide se fait au moyen des pulvérisateurs 
spéciaux à grand travail à traction que nous avons construits 
à cet effet. 

Bibliographie. — Destruction du silphe opaque et des vers 
blancs par V. Vermorel, 1897. Prix 1 fr. Libi-airie du Progrès 
Agricole, Villefranche (Rhône). 

Cléone mendiant. Cléonus mendicus. — Grands ravages dans 
le Midi. Employer le sulfure de carbone dans le sol et les 
pulvérisations arsenicales sur les jeunes feuilles. 

Attise. Atica tibialis. — Altise de la betterave. Pulvérisations 
areénicales en mai-juin. 

Atomaire. Atomaria /i/içaria. — Petit coléoptère qui détruit 
les jeunes plantes à la germination. Des roulages énergiques 
à cette époque peuvent arrêter ses dégâts. 

Nématodes. Heterodera Shachtii. — Le nématode de la bel^ 
terave se rencontre aussi sur les choux, raves, colza, mou- 
tarde, épinards. Les larves qui ont 3 à 4 dixièmes de' milli- 
mètre piquent les racines de betteraves, se fixent dans le tissu 
de la plante et le font éclater. Semer à partir du mois d'avril 
des plantes pièges : navette ; et mieux : injections de sulfure 
de carbone a haute dose : 300 grammes par mètre carré à 
laide de pal. ' 

Bibliographie. — Aimé Girard, Bulletin de la Sociétté na- 
tionale d agriculture de France, 1887. 

Peronospora de la Betterave. Peronospora Schachtii. — Se 
manifeste par des taches sur les feuUles et des efflorescences 
blanches au revers de ces feuilles. Analogue au Peronospora 
de la vigne et à celui des pommes de terre et se traite de la 
même façon par des bouillies cupriques. 

Vers blancs. (Voir à vigne.) 

Blé. — Triticum sativum. — Rouille, Charbon. rVoir 
céréales). ^ 

AnguiUules. Angnillnla tritici. — Se rencontrent dans le blé 
niellé. Les grains sont impropres à la consommation. Faire 
séjourner la semence pendant vingt-quatre heures dans solu- 
tion contenant un fitre d'acide sulfurique pour 150 litres d'eau 
^a?Sa?e^ un tiers la quantité de cette semence employée 

i«f t^'^® ^" ^?* Sifop^i/ua granarius. Charançon. - Dans 
f,f S^^'^?j *^'^^^' Pelletages fréquents. Remplir aux 9/10 
un tonneau de grains attaqués en y versant un décihtre de 
sulfure de carbone par hectolitre. On le roule pourmélan Jer 
les vapeurs aux grains. (Eviter le feu). ^ meiangei 
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e. Butaliê oéréalis. — Petit papillon dont la chenille vit 
[ans le grain, apparaît commencement juin ; le détruire par 
es pièges lumineux. 

RaTeneUe. (Voir Avoine.) 

CéRiÎALB. —Rouilles. — Maladies dues à divers champignons 
Puccinia), se manifestent sur les feuilles par de petites taches 
aunes orangé ou noires, qui laissent échapper une poussière 
aune formée de spores. Destruction des haies dépine-vinette 
(ans le voisinage des cultures de céréales, cet arbrisseau 
tourrissant sur les feuilles une forme transitoire du parasite, 
•"auchage des graminées qui maintiennent l'infection. Choix 
les semences. 

L'emploi des sels de cuivre a déjà donné des résultats en- 
:ourageants et mérite d'être continué. 

Carie. Tilletia caries, — Apparemment les grains n'ont lien 
le particulier, mais si on les écrase, il en sort une poussière 
étide. Les tiges portant des épis cariés restent droites, tandis 
[ue les épis de bon grain, plus lourds, se penchent. 

On traite par la méthode de Kûhn. (Voir fongicides.) 

Charbon du froment. {Ueiilago iritici). — Poussière brune 
malogue à la carie. Même traitement. 

Gbrisier. — Ceratns avium, vulgaris. —Blanc. (Voir arbres 
ruitiers.) 

Monllla fruotigena. — Forme sur les cerises des masses grî- 
âtres, les atrophie. S'attaque aussi aux fleurs. Enlever touk 
es fruits attaqués. 

Gnomoola erythrostoma. — Les feuilles jaunissent, puis bru 
lissent et se dessèchent sans tomber. Les spores qui se 
Drment au printemps transmettent la maladie aux nouvelles 
3uilles. Enlevemenl des feuilles restant à l'automne. 

Balais do sorcières. — Renflement anormal des branches dû 
1 un parasite qui est à l'intérieur [Exoascus Cera«i), les petits 
ameaux sont plus gros que les branches mères. Couper et 
>rùler les parties attaquées. 

Puoeron du Cerisier. Aphis Cerasi. — Attaque l'extrémité 
les bourgeons ; pulvérisations au jus de tabac répétées. 

Mouche des cerises. — Ortalis cerasi. C'est le ver des cerises. 
>as de remède. 

Chou. — Brassica oleracea, campestris. — Altise du chou 
iltica Bra««ic«. — Tiquet, Lirette, Puce de terre, attaque les 
eunés plantes. Pulvérisations fréquentes avec de l'eau ordi- 
laire. Epandage à l'aide de la poudreuse d'un mélange de 
leuf parties de cendres et une partie de soufre. 

Piéride du chou. — Pieris brassicœ. — Ces chenilles abondent 
(ans potagers et wmgent complètement les feuilles. Appliquer 
me cmulsion de sulfure de carbone au dixième en pulvérisa- 
ion, mais il faut que le plant du chou soit encore jeune et la 
>omme non formée. Ou saupoudrer les feuilles humides de 
osée avec de la poussière de chaux, à l'aide dune poudreuse. 

Punaise rouge du chou {Kurydema ornntnm.). — Récolter 
eâ œufs disposés en bandelettes à la face inférieure des feuillos 
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Hernie do chou. — Plaêmodiophora Brasaicœ. — Excrois- 
sances qui se forment sur les racines des choux. Ceux-ci 
poussent mal, restent chétifs ou meurent. Comme remède 
Drùler toutes les parties malades et rester quelque temps (3 ou 
4 ans) sans planter de choux au même endroit. Saupoudrer de 
chaux vive le terrain. 

Citronnier. — Citrus limonnm^ etc. 

Aspidiotus coccineaSf Mytilaspis citricola. (Voir Oranger, 
cochenilles). Sihonohora sp. (Voir Oranger, Puceron). 

Cognassier. — Cydonia vulgarî» (Voir Arbres fruitiers). 

FicmBR. — Ficus carica, — Kermès du figuier^ Chermea 
Caricss. — Ces insectes se placent sur tous les oignes du 
figuier, et s'ils sont nombreux, compromettent ou pei'dent 
totalement la récolte. Dès que Ton s'aperçoit de l'apparition, 

gratter toutes les parties malades ou les frotter avec une 
rosse, un gant, un décortiqueur, et ébouillanter ensuite à 
l'eau chaude ordinaire 

Houblon. — {Humulis lupulus. —Blanc du houblon. {Sphœ- 
rotheca Caatagnei). — Les plantes se couvrent d'une couche 
d'abord entièrement blanche, dans laquelle se forment plus 
tard de petits points noirs. Il se manifeste aussi sur les cônes 
et alors compromet la récolte. Soufrage avec la « Torpille » : 
trois applications, l'une avant la formation des fleure, la 
seconde pendant la floraison, la troisième lorsque les cônes 
ont atteint leur dimension définitive, mais ne sont pas mûrs. 

Famagine (noir de houblon; Fumago salicina). Se forme à la 
surface des reuilles qu elle couvre d'une couche noire, comme 
de la suie. (Voir Arbres fruitiers.) Comme traitement préven- 
tif pulvérisations fréquentes, qui empêchent le développemen 
des pucerons. 

Aphishumili. — Insecte qui s'attaque aux jeunes pousses en 
avnl-mai. (Voir Pucerons.) 

Légumineuses diverses. — Bruches des légumineuses. BrU' 
chus pîsi; rufimanus, etc. — Dans les pois, fèves, lentilles, 
etc. — Purification des semences en les exposant aux vapeurs 
du sulfure de carbone ; on les met dans un tonneau avec un 
décilitre de sulfure par hectolitre. 

Luzerne. — Medicago sativa. Attaquée surtout par une 
plante parasite : la Cuscute, Cuscuta racemosa, epitnymum. 
Décuscuter les semences avec la plus grande précaution. Si 
malgré cela la luzernière est attaquée par ce parasite, pulvé- 
riser une solution de 1 à 2 •/« d'acide sulfurique dans l'eau sur 
toutes les parties atteintes. On brûle tout, luzerne et cuscute, 
mais c'est le moyen de préserver le reste. On conseille encore 
le saupoudrage de sulfate de potasse sur toutes les parties 
malades; tout paraît brûlé, mais au bout de huit jours la 
luzerne est remise, alors que la cuscute, le trèfle, sont mort». 
On utilise aussi le sulfate de fer (en solution). Dans tous les 
cas, recourir.immédiatement à un traitement énergique pour 
ne pas perdre toute la luzernière. 

Colapse ou négril. — Coléoptère qui cause de grands dégâts 
ians le Midi. Faucher dès que les femelles ont effectué leur 
ponte. ^ 
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Mais. — Zea mays. Gbarbon du Maïs* U8tilag.o Hstjfttts» — 
Forme sur les épis, les tiges et les feuilles, des pu^tiws rem- 
plies d'une poussière noire qui est vénéneuse et peut empoi- 
sonner les animaux ; détruire les parties atteintes en premier 
lieu, et toujours traiter préventivement les grains par la 
méthode de Kûhn. (Voir fongicides.) 

Millet. — Panicum Miliaceum. Charbon du Millet. Vffilaffo 
. destruens. — Mêmes remèdes que le précédent. 

Orge. — Hordeum vulgare Charbon de l'Orge. Ustilago 
Hordei. — Les grains sont remplacés par une poussière noire. 
Cueillir et brûler les épis attaqués, le plus tôt possible, et 
traiter la semence par la méthode de Kûnn. 

Pour les insectes voir Céréales. 

Oignon. — Allium cepa. Perpnospora de l'oignon. PeronoS' 
pora Schleideni. — Les plantes jaunissent et on voit appa- 
raître de petits points bruns épars sur les feuilles. Peut faire 
beaucoup de mal. Traitement par une bouillie cuprique. 

Anthomie de l'oignon. Anthomyia ceparum. — Les feuilles 

I'aunlssent, indice que les oignons sont piqués. Saupoudrer 
es planches de plâtre avec une poudreuse (au commence- 
ment de juin) et arroser fortement par un temps chaud et 
sec. 

Oranger. — Citrns anrantium. — Baie, Cladosporium sp.— 
Les feuilles atteintes montrent d'abord, le plus souvent sous 
le revers, des excroissances (galles, verrues), qui se mani- 
festent sur les jeunes rameaux. Elles se colorent légèrement 
d'abord, puis deviennent noires. Les pousses deviennent aussi 
jaunes et sèchent. 

Traitements aux sels de cuivre sous forme de bouillie bor- 
delaise à 3 «/o, ou la bouillie Eclair (1 paquet par hectolitre) 
par le pulvérisateur « Eclair », quinze jours avant l'apparition 
des maladies. 

Taches des feuilles. Colle totrichnm adustnm. Ellîs. — Se 
manifeste par des taches vert clair, d'un diamètre de trois 
millimètres , qui s'agrandissent jusqu'à atteindre 2 centi- 
mètres et même davantage. Les feuilles brunissent et sur les 
taches on voit apparaître de petits points noirs. Même traite- 
ment que précédemment. 

Artipus floridanus {Horn). — Petit insecte de 6 millimètres 
environ, bleu verdâtre, avec reflets métalliques. Il mange les 
feuilles en commençant par ronger les bords. Traitement — 
Secouer l'arbre. — Application d'acétate de cuivre (Verdet 
neutre), à 2 «/o en pulvérisation. 

Puceron. — Alenrodes citri. — Dangereux par leur nombre. 
La larve (forme d'hiver) devient nymphe au premier prin- 
temps ; les adultes en mars-avril. Les œufs pondus au revers 
des feuilles donnent des larves presque invisibles. Elles sucent 
les feuilles et produisent ainsi un miella, puis de la fumagine. 
Trois générations par an dans les pays chauds. Les formes 
non aou/te* sont facilement tuées par des émulsions résineuses 
et des dilutions de jus de tabac (10 «/o) répandues à l'aide du 
pulvérisateur « Eclair ». o 



Tétranyqae. — Tetranychns C. Maculatus, Riley, Mites. — 
L'insecte, vert pâle, est tacheté sur le corps de six petits 

{)oiats. Il vit des sucs de la plante et se développe rapidement, 
e feuillage est bientôt complètement desséché. Dans des con- 
ditions favorables, il se développe en dix jours. On l'appelle 
aussi araignée parce qu'il tisse une petite toile. Les pluies 
abondante^) arrêtent son développement. Le traitement le plus 
économique est donc une pulvérisation abondante d'eau oi*di- 
naire. L'emulsion de pétrole est aussi conseillée. 

Mite de la Rouille. — L'apparence rouillée des orangers est 
causée par l'action d'un insecte minuscule, vivant de l'huile 
essentielle que renferme l'oranger; il attaque également le 
fmit. L'insecte, sous toutes ses formes, se trouve sur l'arbuste 
à toute époc|ue de l'année. Renouveler fréquemment le» trai- 
tements, au moins tous les quinze jours. Employer le soufre 
en suspension dans l'eau, et aussi le âoufre, à l'état poudreux 
distribué à l'aide de la soufreuse « Torpille ». 

Cochenille allongée (P). — Mytilaspis Gloverii Packard. — 
Les œufs de cet insecte éclosent de bonne heure au prin- 
temps, les jeunes larves sont de couleur jaune pourpre. 
Celles-ci sécrètent une enveloppe cotonneuse qui, au bout 
d'une semaine, recouvre le corps entier. La première mue 
s'opère environ trois semaines après l'éclosion, et, à partir de 
cette époque, le revêtement de l'insecte est très difficilement 
pénétré par les insecticides. Les cochenilles nouvellement 
écloses sont le plus abondantes, en mars, en juin-juillet, en 
septembre-octoBre. 

Pulvérisation avec des lessives résineuses, des émulsions 
résineuses partout où l'on voit de jeunes insectes, pendant les 
trois périodes ci-dessus indiquées. 

Cochenille de San-Josè. — Aspidiotus Perniciogus. Com»- 
iock. — Très redoutable. Durant l'hiver, elle n'atteint que la 
moitié de son développement, soit environ 1 millimètre 1/2 ; 
elle est presciue circulaire, plate, avec le centre un peu bom- 
bé et de couleur sombre, alors aue le i-este de la coque est 
gris. En forme non adulte, suce la sève de l'arbre au début 
du printemps. En un mois son développement est complet, et 
alors elle pond ses œufs. 

Employer solutions résineuses répandues avec soin sur les 
arbustes à l'aide du pulvérisateur. Pendant l'hiver, solutions 
de soude et de potasse caustiques, appliquées sur les troncs 
ou arbustes et échaudage. 

Cochenille noire. — (En Algérie). Forme de petites saillies 
noires entourées de blanc, dispersées en grand nombre sur 
les feuilles, les rameaux et les fruits. Traiter comme ci-dessus, 
en opérant dès la deuxième quinzaine de mai et répétant de 
quinzaine en quinzaine. 

Ver des Oranges [Ceratitia hispanica). — Cette mouche pond 
un œuf dans le fruit, qui devient véreux et tombe sur le sol où 
la larve complète ses métamorphoses. Ramasser les fruits 
tombés pour prévenir de nouvelles invasions. 

Olivier. — Olea europea, — Famagine. — Même origine 
que pour les arbres fruitiers ; pulvérisation au pétrole. 



Gooiieiillle ou Kermès. — {Lecanium oleœ) pique les jeunes 
rameaux et les feuilles qui se couvrent d'excretions sucrées. 
Pulvérisations avec lait de chaux au printemps. 

Thrips de rOllvier ou Barban. {Phlœothrius oleœ) s'attaque 
aux jeunes rameaux à l'état de larve et d'insecte parfait. Aei- 
roun. Couper les jeunes branches attaquées pour les brûler, 

La mouche de l'OUvler {Dacus oleœ). — Les larves de ce 
petit diptère pénètrent jusqu'au noyau des olives et occa- 
sionnent la chute de ces dernières. Ramasser avec soin et dé- 
truire les fruits tombés. 

Pêcher. — Persica Vulgari9. — Qoque du P6oher. Exoasr 
eus deformans. — Les feuilles se boursouflent. Elles pré- 
sentent plus tard une couche mate cireuse, quelc[uefois avec 
coloration rougeâtre. Se manifeste surtout en suite de varia- 
tions brusques de température. Enlever toutes les feuilles 
boursouflées. Traitement préventif à la bouillie bordelaise à 

1 <*/« au moment de l'épanouissement des bourgeoiis. 

Blano des pècdiers. — {Sphœrotheca pannosa). — Recouvre 
d'une couche bleuâtre les feuilles de pécher oui s'atrophient. 
Les pousses se tordent, les fruits se développent mal et 
perdent leur valeur. 1" Eçandage de soufre sur les parties 
malades, à l'aide de la Torpille ; 2» Pulvérisations d'un liquide 
obtenu en versant dans un litre d'eau une cuillerée du mélange 
suivant : eau, 100 centimètres cubes ; chaux vive, 20 grammes ; 
fleur de soufre, 30 grammes que l'on a préalablement fait 
cuire pendant quelque temps ; 3« Pulvériser (en évitant les 
fruits autant que possible) : 

Carbonate de soude. . 150 grammes. 

Goudron végétai 50 — 

Eau lOlitres. 

4<» Bouillie bordelaise. 

Le Kermès. {Cher mes persicœ). — Occasionne de grands 
ravages. Nettoyer les pêchers pendant l'hiver avec la brosse 
et les laver avec un mélange de savon noir et de soufre, dé- 
layé à chaud dans de l'eau, mais employé à froid. 

Les pucerons (aphis) se détruisent par des pulvérisations au 
jus de tabac faites au début de leur apparition. 

La grise. {Acarus telarius). — Se tient à la surface inférieure 
des feuilles, en si grande quantité^ parfois, que les pêchers en 
paraissent gris. Pulvériser les femlles par-dessous, avec une 
solution de jus de tabac. 

Poirier. — Pyrus communis, — Tavelure du poirier. Fusi 
cladium Pyrinum. — Se manifeste sur les fruits, et souvent 
les rameaux et les feuilles, par des taches noires ou brunes i 
les poires deviennent jpierreuses, mauvaises à manger. Les 
diverses variétés sont irrégulièrement attaquées. A Ta fin de 
l'hiver, couper et brûler tous les rameaux fortement attaqués. 
Puis, avant le départ de la végétation, pulvériser l'arbre avec 
une bouillie bordelaise à 4 •/o. Pulvériser encore lorsque les 
poires ont la grosseur d'un pois avec la bouillie bordelaise à 

2 Vo. Enfin, lorsque l'attaque a été violente, faire un troisième 
traitement un mois après le second. 
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Houille du Poirier. Gymnosporangium Sabinœ. — Se mani- 
feste sous forme de taches rouges sur les feuilles en juin-juil- 
let; sur ces taches apparaissent plus tard des sortes de 
bourses blanchâtres laissant échapper ime poussière jaune. 
Cueillir les feuilles attaquées. 

L'Entomosporium du poirier. {Mortheria Mespili) ; le Septo' 
ria {Septorea nigerrima) ; la Cloque du Poirier [Taphrina bul- 
lata), qui se combattent par la bouillie bordelaise. 

Le Tigre {Tyngis pyri). — Insecte ailé de couleur brune avec 
les élytres blanchâtres, marquées de petits points. Sa pré- 
sence se manifeste par la couleur terne et grisâtre des 
feuilles. Le détruire par des pulvérisations au jus de tabac ou 
au savon vert, en atteignant la partie inférieure des feuilles. 

Le ver des Poires. {Carpocapsa pomonella). — Chenille de la 
Pyrale de la poire. Pénètre peu à çeu dans le fruit. Celui-ci 
mûrit plus vite et tombe : fruits piqués. Détruire les fruits 
attaqués, comme d'ailleurs pour la Cecidomie noire du poirier 
{Cecidomya nigra). Essayer les pulvérisations cupro-arséni- 
cales immédiatement après la floraison. 

Pommier. — Malus communis. — Rouille et Tavelure. — 
(Voir à poiner). 

Chancre. — Kectria ditissima. — Se forme sur les parties 
blessées. Comme moyen préventif, ne jamais laisser une plaie 
sans la mastiquer. Si le mal est avancé, gratter l'arbre jusqu'à 
la partie saine et recouvrir de résine, cire, etc. 

Tponomeùte {Yponomeuta)^ pulvérisations au jus de tabac. 
(Voir Arbres fruitiers). 

Puceron lanigère. — Faire dissoudre 35 grammes de savon 
daïis un litre d'eau et y ajouter 60 gr. d'alcool aniyiiaue en 
remuant constamment, quand l'eau est bien froide, l'appliquer 
à l'aide d'un pulvérisateur ou d'un pinceau sur le tronc et les 
branches. 

L'Antonome {Antonomus pomorum). — Gratter le tronc et 
le bas des grosses branches pendant l'hiver, pour faire tom- 
ber les anthonomes qui s'y sont réfugiées et recueillir le tout 
dans une bâche. On répète l'anthonomage au moment de la 
fleur, puis une troisième fois, un mois et demi après environ, 
contre les larves et les nymphes. 

Le Ver des pommes {Carpocapsa pomonella), analogue au ver 
des poires. — Mêmes précautions à prendre. 

Prunier. — Prunus domestica. — Rouille du prunier. Pue- 
cinia Pruni). Voir Arbres fruitiers. 

Les deux autres champignons parasites {Polystigma 
rubrum), qui forme sur la feuille des taches épaisses, rou- 
geâtres, etl'Exoascus Pruni qui allonge les fruits, les ride, 
se traitent préventivement par les pulvérisations de bouillie 
bordelaise. 

PoKMB 1» TERRE. — Solanum tuberosum. — Peronospora de 
la poBkttè de terre {Phytophthora înfestans, karioffelkrank- 
/leil, potato desease. Analogue au Peronospora de la vigne ; se 
développe surtout dans les années humides, se traite à la bouil- 



lie bordelaise avec des pulvérisateurs spéciaux. Faire au moins 
deux traitements quelçïuefois trois, Le premier dans la 
seconde quinzaine de juin au plus tard, les autres à trois 
semaines d'intervalle. — Plus-value donnée par les pulvéïisa- 
tions toujours supérieure au prix du traitement. 

BaciUus Solanlncola (Delacroix;. — Nouvelle maladie infec- 
tieuse caractérisée par le jaunissement et le dessèchement 
des feuilles, le flétrissement, le brunissement et la petitesse 
des tubercules. — Semer tardivement des tubercules entiers 
préalablement trempés dans une solution de formol à 1/20. 

Vigne. 
Accidents résultant des intempéries. 

Gelées. — La vigne périt de — 20 à — 25». Dans régions sujet- 
tes à ces fortes gelées, butter fortement les pieds. 1 oute souche 
gelée doit être recépée ou greffée. Les gelées de printemps 
sont : à glace ou blanches. Premières dues à abaissement géné- 
ral température ; pour s'en préserver, choisir cépages à débour- 
rement tardif et tailler tard. Gelées blanches se produisent 
par des temps calmes et clairs ; lorsqu'au lever soleil, thermo- 
mètre est à 2 ou 3« au-dessous de 0, allumer, dans vigne, du 
goudron, huiles lourdes ou paille mouillée pour faire nuages 
artificiels. S'associer entre vignerons d'un même climat pour 
i*endre la préservation efficace. 

Clrèle. — Quand rameaux encore tendres, tailler immédiate- 
ment après orage ; plus tard, activer végétation par bonnes 
fumures, labours, sulfatages et soufrages répétés. On a entre- 
pris de lutter contre ce fléau au moyen du tir du canon. On 
emploie des canons d'un modèle spécial à raison de 1 par 25 
hectares de territoire à défendre, La dépense est de 3 ir. par 
hectare et par an. 

Vents violents. — Orienter les lignes suivant la direction des 
vents dominants pour que les ceps se préservent mutuellement. 

Goulnre. — Avortement des fleurs ou chute des fruits gui 
ne peuvent nouer. Deux causes principales : i« Constitution 
anormale des fleurs : choisir les boutures sur des ceps non 
coulards; 2» intempéries, pluies, vents violents, retour de 
froid pendant floraison. Pour prévenir la coulure, pincer ra- 
meaux fructifères, pratiquer incision annulaire, l'écimage des 
Srappes et soufrage avant floraison. Incision accroît volume 
es grappes, richesse en sucre des raisins, hâte maturation. Il 
faut 3 jours pour inciser 1 hect. de vignes. 

Millerandage. — Avortement partiel des raisins restant petits. 
Voir coulure pour causes et remèdes. Gnotage (dans l'Yonne). 

Echandage. — Attaque raisins exposés de trop près à rêver 
bération des rayons solaires sur le sol. Pour préserver la 
vigne, laisser les sarments ramper sur le sol. 

Pourriture des raisins. — Atteint surtout, dans les automnes 

Sluvieux, grains aqueux et à peau fine des vignes basses • 
rainer sol, former tronc élevé. Cépages très sensibles : Poi 
tugais bleu, les Gamays à jus incolore, les Pinots, le Précoc 
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de Malingre, le Valteliner. la Folle-Blanche, le Chardorinay, 
assez résistants : Saint-Laurent, Limberger, Etraire de l'Aduy, 
Chàtus de la Drôme, Lasca. Sulfatages préventifs. 

Maladies. 

Chlorose. — Décoloration et jaunissement des feuilles. 
Foêx attribue chlorose de printemps à l'insuffisance de la cha- 
leur du sol, due à excès d'numidite ; chlorose d'été serait due 
à sécheresse excessive. Due surtout à présence dans le sol de 
calcaire friable. Traitement : arroser pieds avec solution de 
sulfate de fer à raison de 500 gr. de sulfate par souche. Ou 
employer solution sulfate de Ter 1 «/o, avec pulvérisateur, 
quand sarments ont 20 à 25 centimètres long. Faire plus tard 
second traitement. Le meilleur remède consiste à badigeon- 
ner les coupes immédiatement après la taille, de préférence 
en automne, avec une solution de sulfate de fer à 30 «/o. 

Folletage. — Ou apoplexie. Dessiccation brusque d'une 
souche ou partie de souche, en juillet ou août. Pieds malades 
perdent fertilité ; tronc et racines prennent teinte rougeâtre 
et meurent. Les arracher. 

Rougeot. — Pendant fortes chaleurs, par vents secs ou 
après abaissement subit de température, feuilles de vigne 
prennent brusauement teinte rouge. Ceps ne meurent pas, 
mais sont aiTaiblis. Si sarments n'ont pas péri, tailler com*t ; 
si souche a souffert, greffer. 

Maladie pectique. — S'est manifestée surtout en Beaujolais, 
en 1894, par chute, à l'état vert, des feuilles et des grappes 
en fleur. iDue aux brusques variations des conditions atmo- 
sphérique. 

Parasites vëgëtaax. 

Oïdium. — Erysiphe Tuckeri apparu en 1845. Se manifeste 
par efflorescences grisâtres et ternes sur tous oi^anes verts 
et par odeur particulière de moisi. Bois aoûte mal; feuilles 
fonctionnent mal ; raisins se rident et tombent s'ils sont 

i'eunes ; leur peau se durcit et éclate s'ils sont vieux. Attaqués : 
luscat. Portugais bleu. Chasselas, Teinturier, Gamay, Clai- 
rette, Terret, Cinsaut, Folle-blanche. Assez résistants : Ara- 
mon, Alicante, Espar, Pinot, Petit Bouschet; Marsanne, 
Grenache, Merlot. Très résistants : Malbec et cots ainsi que 
principaux hybrides américains. Se développe surtout de 25 
à 30». Le seul remède est le soufrage : 1" lorsque sarments 
ont 15 centim. long. ; S^à la floraison ; 3» à la véraison. Soufre 
n'a d'action que pendant 20 à 25 jours ; soufrer à nouveau si 
mal se développe. Employer sublimé ou trituré, par temps 
sec et calme, après disparition rosée, sans attendre grandes 
chaleurs de la journée, pour ne pas griller. Quantités : tri- 
turé : !•', 15 kil. par hect. ; 2v 50 kil. ; 3», 60; sublimé : 15, 30 
et 40 kil. Se servir d'un soufflet, d'une hotte ou d'un projec- 
teur. La soufreuse « Torpille » de V. Vermorel convient par- 
faitement pour cet usage. On peut aussi combattre l'oïdmm 
en même temps que le mildiou au moyen des bouillies sou- 
frées. (Voir fongicides.) <^ 
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▲nthraenose. — C/iar2)on, rouille noire tpieoutai; Z formes 
dues à un même champignon : Sph&celoma ampelinum^ 
anthracnose ponctuée, maculée, déformante. Maculée seule 
est grave et forme chancres plus ou moins profonds sur sar- 
ments qui restent grêles, courts, se tordent, se ramifient, se 
cassent aisément et s'aoûtent mal. Rafies, pédoncules et 
pédicelles sont également rongés ; grain couvert de points 
noirs, se dessèche et tombe. Très attaqués : Grenache, Jac- 



; développe 

née d'humidité et de chaleur. Traitement : badigeonner 
souches et bourgeons, 8 à 15 jours avant débourrage, avec 
pinceau en vieux chilTons et l'une des 2 solutions : 1» 50 kil. 
suUate de fer, sm* lesquels on verse lentement 1 litre d'acide 
sulfùrique à 53», dans 100 litres d'eau chaude ; 2» même quan- 
tité d'eau, verser par petites fractions 10 kil. acide sulfùrique 
à 53». 

Rot blano — Coniothyrium diplodiella attaque surtout 
raisin qu'il dessèche, rapidement. Surface grains on voit pus- 
tules grises; sarments sont parfois atteints. Traitements 
cupriques. 

Blaok-Bot. ~ Dû à un champignon : Guiffn&rdia Bidwellii. 
Se montre d'abord sur feuilles par petites taches couleur 
feuille morte parsemées de pustules noirâtres proéminentes. 
Incubation de 8 à 12 jours au début. Sur raisins, les pustules 
apparaissent aussi et 48 heures après grains sont ridés, noirs 
et desséchés, la peau collée contre pépins. Cépaçes résistant 
assez bien, d'après M. Couderc : Blanquette du Lot-et-G., le 
Tannât de Maairan, le Canut de l'Aveyron, le Viognier de la 
Drôme, le Saint-Laurent précoce, la Mondeuse, le Malvoisie, 
la Petite Syrah et le Jurançon noir. Traiter préventivement 
et aux épooues suivantes : /" trait. : quand boutions ont 
15 centim. ae long ; i* irait. : immédiatement avant la fleur ; 
S» trait. : aussitôt après la fleur ; 4* trait. : quand les grains 
ont atteint les 2/3 ae leur grosseur définitive. — Faire trai- 
tera, supplém. après chac|ue invasion dans pays fortement 
envahis. Employer bouilhe préparée avec 2 kil. sulfate de 
cuivre et 1 kil. chaux grasse en pierres pour 100 litres ou bien 
VerdetàlV.. 

Mildloa. — Dû au Plasmopara viticola. Vit sur organes 
verts et surtout sur feuilles ou il apparaît par des efflores- 
cences blanches à la face inférieure. En correspondance sur 
la face supérieure taches jaunes, prenant teintes de plus en 
plus brunes. Feuilles jamais gaufrées, comme pour érineum. 
Se développe sous action humidité et chaleur élevée et est 
arrêté par vents secs. Assez résistants : Portugais bleu, 
Cabemet, Sémillon, Teinturier, Petit Bouschet. Romain ou 
César. 

Développement mildiou ne peut être empêché que par 
traitements préventifs aux sels de Cuivre (Voir fongicides). 
Se servir de pulvérisateurs ; il faut 300 litres par hectare pour 
uremier traitement et 500 à 600 pour suivants. Voir calendrier 



pour époque des traitements. Faire le dernier 15 jours au 
plus tard avant vendange. 

Pourridlô. — Pourriture des racines due à des champi- 
gnons : Dematophora necatrix et Agaricus melleus. Se déve- 
loppe dans sols bas et humides, imperméables ; s'étend en 
rond comme phvlloxera. Rameaux sont rabougris; souche 
prend aspect tête de chou. Arracher tous ceps atteints et 
quelques-uns autour et brûler le tout sur place. Drainer 
sol et ne pas replanter vignes de plusieurs années sur sols 
envahis ; pendant ce temps, sulfurage à la dose de 500 kil. à 
l'hectare. 

Parasites animaux. 

Altlse. — Altica ampelophaga. — Chasser insectes parfaits 
à l'entonnoir ou à la pelle engluée. Contre larves, ramasser 
en juin les 4 ou 5 aemières feuilles; essayer poudre de 
pyrèthre, jus de tabac et les sels arsenicaux; créer des abris 
et les brûler pendant l'hiver. 

Criquets {Acridium Italicum). — Nuisibles à toutes les cul- 
tures, mais plus particulièrement à la vigne. Rechercher les 
lieux de ponte et arroser, au moment de T'éclosion, avec une 
des solutions suivantes : 

I Eau. . . 100 litres II Huile lourde de houille. 5 k. 

Lysol. i litre. Savon noir en pâte 1 k. 

Eau 941. 

Charançons. — Otiorhynchus et Peritelus. — Chasser à. 
l'entonnoir pendant la nuit et traiter larves dans le sol avec 
sulfure de carbone. 

Erlnose. — Phytocoptes vitis. — Petit acarien, attaquant les 
feuilles qui se couvrent de galles et présentent face infé- 
rieur des taches blanchâtres passant vite rouge brun. Peu 
dangereux : soufrer. 

Oribourl. — Adoxus vitis. — Eumolpe, écrivain. Larve vit 
sur racines et y creuse entailles qui affaiblissent ceps et les 
tuent parfois. Insecte trace sur reuilles des entailles sem- 
blables. Traiter par sulfure de carbone. Insectes cueillis avec 
entonnoir. Lâcher poules dans les vignes avant la maturité. 

Cochylis. — Tortrix ambiguella. — Ver coquin, teigne de 
la grappe, etc., a 2 générations : l'une à la floraison, l'autre à 
la maturation des fruits. Fait grands dégâts. Echaudage des 
ceps fait avant la transformation des vers en chrysalides, 
c'est-à-dire immédiatement après la vendange. La dissolution 
de poudre de pyrèthre employée à raison de 1 kg. 500 de 

§oudre et 3 kg. de savon noirdans 100 litres d'eau, au moment 
e la fleur, a permis de détruire un grand nombre de chenilles. 
Cette solution ne s'applique que sur les fleurs mêmes à l'aide 
du pulvérisateur et aune lance spéciale à jet intermittent, 
évitant les pertes de liquide. Autre formule de Dufour et 
Laborde, voir Insecticides. On peut aussi faire la chasse 
directe de la larve qu'on écrase avec une pince, mais ce moyen 
exige une grosse main-d'œuvre. Désinfection des échalas en 
les passant au four. Chasse aux papillons par les lanternes- 
-*'-'l et par le brancard à pyrale Bourchanin. 
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Bademis. — Eudemis botrana. — Espèce très voisine de la 
cochylis, surtout abondante dans le Bordelais ; mêmes dégâts, 
mêmes traitements. (V. Insecticides, formule Audebert). 

Pyrale. — Tortrix pilleriana. — Passe hiver à l'état de 
chenille sous écorce cep; printemps dévore feuilles des 
jeunes bourgeons. Traitements : écnaudage des ceps avec 
eau bouillante; sulfurisation consistant à placer ceps sou» 
cloche pendant 5 à 10 minutes en brûlant soufre au pied. 
Chasse aux papillons en juillet av^c le brancard Bourchanin 
et des lanternes-pièges. Avec une lampe à acétylène de leur 
invention (Phare méduse) MM. Gastine et Vermorel ont pu 
détruire une moyenne de 3.000 papillons de Pyrale par appa- 
reil et car nuit. Il faut quatre lampes par hectare. La dépense 
est minime . 

Urbeo. — Rhynchites betuleti. — Cigareur, lisette, attelabe. 
Roule feuilles en cigares, après avoir piqué pétioles et pond 
1 à 8 œufs dans chacune. Cueillir à 3 ou 4 reprises ces cigares 
et les brûler. 

Vers blancs. — Larves du hanneton, Melolontha vulgarU^ 
coupent racines. Employer sulfure carbone à la dose de 
200 Kil.jpar hectare, pendant que larves sont profondeur du 
sol, en février. Suivant les remarques de M. Vermorel, traiter, 
dans le Centre, pendant les années divisibles par trois et celle 
qui les suit immédiatement. Le Hotryliè tenella^ champignon 
parasite de cet insecte, peut aider également à sa destruc- 
tion. 

EBcargots. — Détruisent nombre de bourgeons. Abondants 
dans vignes mal tenues. Débarrasser vignes de toutes brous- 
sailles qui les entourent et ramasser escargots avec enton- 
noir tei-miné par un sac ; les écraser avec soin. 

Phylloxéra Vastatrix. — !• Sulfure de carbone, — Terrains 
perméables, profonds et s'égouttant bien sont les plus favo- 
rables; dans ceux troj) peu profonds ou trop humides, le 
succès est douteux. Traiter tous les ans d'octobre à novembre 
ou mieux, dans le Centre et l'Est, de février à avril. Sols argi- 
leux, les traiter en été. Ne pas sulfurer au moment départ 
végétation, et pendant fortes gelées ou pluies ou dans sols 
humides. 200 à 250 kil. par hect. Diffusion se fait d'autant 
mieux que nombre de trous est plus grand : en terres argi- 
leuses multiplier ces trous ; pour terres perméables en faire 
15.000 par hectare. Planter le pal à 30 ou 40 cent, des pieds, 
pour ne pas blesser grosses racines et l'enfoncer verticale- 
ment à 20 ou 25 centimètres. Aussitôt retiré, boucher énergi, 
quement le trou. Bonnes fumures complètent les sulfurages. 

2« Submersion. — Laisser vignoble sous couche d'eau de 
20 à 30 cent, pendant 40 à 60 jours. Pour réussir, il faut : 
pouvoir se procurer eau économiquement, avoir cépages ne 
souffrant pas de submersion : Aramon, Petit Bouschet,Syrah, 
Chasselas, etc. ; les terres doivent pouvoir garder l'eau. 

3» Sables. — Tous ceux qui ont plus de 60 "/o silice, com- 
plantés en vignes jouissent absolue inmiunité. Plants qui v 
réussissent : Ai*amon. Petit Bonschet. Chasselas. PiaueDOuI. 
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PRÉPAHATION PBS DIVERSES SOLUTIONS 
mSBGTIGIDBS OU FONGICIDES 

FonffiGide9. ^ l" Bomx^UB bordei^ise. — Première for- 
mule. — Sulfate de cuivre, 3 kilos i chaux grasse en pierres, 
1 kil. SOO ; eau. 105 litres. 

Deuxième formule, — Sulfate de cuivre, 2 kilos ; chaux 
grasse en pierres, 1 kilo ; eau, 105 litres. 

Dissoudre, d'une part, le sulfate de cuivre dans 100 litres 
d'eau. Paire éteindre, d'autre part, la chaux grasse, en 
pierres, dans 5 litreu d'eau. Ce lait de chaux, assez épais, est 
rendu bien homogôna par malaxage. Le verser peu à peu 
dans la solution de sulfate de cuivre, en remuant Torteoient 
le mélange pendant l'opération. Quelque temps après, il se 
forme une vraie bouillie d'une belle couleur bleue. Chaque 
fois que l'on veut puiser, on brasse le mélange de façon à le 
rendre bien homogène. Les solutions et le mélange sont faits 
dans des récipients que le sulfate de cuivre acide ne peut 
attaauer : vieilles comportes ou barriques ; on puise avec 
des mstruments en bois, en grès ou en cuivre. Le sulfate de 
cuivre se dissout assez vite ; pour activer sa dissolution, 
cliaulter une certaine quantité d eau (4 à 5 litres environ pour 
les 2 kilos de sulfate de cuivre) dans laquelle on met les cris*» 
taux, ensuite le complément d'eau froide, et le lait de chaux 
quand la solution est refroidie. Verser le lait de chaux dans 
la solution de sulfate de cuivre et ne pas faire l'inverse. 

2" Bouillie bourouignonnb ou dauphinoise. — Les cris- 
taux de soude remplacent la chaux. D'une part, faire d!»- 
soudre : sulfate de cuivre, 2 kilos ; eau, 3 litres. 

D'autre part : Carbonate de soude, 3 kilos ; eau, 5 litres. 
Mélanger tes deux solutions et compléter 100 litres d'eau. 

3" Verdet basique. — Dans un récipient d'environ 500 litres 
de capacité (un vieux demi-muld défoncé d'un côté, par 
exemple) mettre 50 kilos de verdet et 600 litres d*eau, 3 ou 4 
jours avant de commencer le traitement. Agiter plusieurs 
fois pendant cet intervalle. Le jour où on devra traiter, verr 
ser dans des fûts de 2 hectolitres de capacité (les fûts pétro- 
liers, par exemple ; on se les procure dans le commerce 
pour 2 fr. 50 environ) deux décalitres de cette préparation. 
Passer k travers un tamis de cuivre pour éliminer les impu- 
retés légères du verdet ; paille, chanvre, etc. Ces deux d^îa- 
litres contiendront 2 kilos de verdet ; compléter chaque (ùi 
avec de l'eau : on aura ainsi la dissolution à 1 */o. Ces barils 
emportés à la vi^e serviront à alimenter les pulvérisateur». 
On aura nn deuxième récipient de 500 litres, où on commen- 
cera une dilution, identique à la première, le jour où on aura 
«ntamé celle du premier récipient. 

4» Bouillie msTANTANés. — Le verdet donne, de tous les 
sels de cuivre, les meilleurs résultats ; il a l'inconvénient de 
ne pas marauer les feuilles. Pour obvier à cet inconvénient la 
maison V. Vermorel a mis en vente, depuis quelques années, 
un produit k base de verdet, qu'elle avait depuis iongtempii 



— !07 — 

en expérimentation, la Bouillie instantanée « Eclair », dont 
un paquet est dosé pour la préparation d'un hectolitre de 
liquide anticryptogamique. Cette bouillie ne se prend pas en 
masse, sa solubilité est mstantapée, et la dilution marque les 
feuilles très visiblement. C'est le produit à l'aide duquel on 
fait les traitements les plus pratiques, les plus efficaces et 
les plus économiques. 

5» Bouillie sucrée. {Procédé Michel Perret). — Dans 
80 litres d'eau délayer 2 kil. de chaux éteinte (pesée à l'état 
vif). Délayer ensuite dans 10 litres d'eau, en agitant vive- 
ment, 2 kil. de mélasse de commerce et mélanger avec le 
lait de chaux, Ajouter enfin 2 kil. de sulfate de cuivre préala- 
blement dissous dans 10 litres d'eau. (On peut remplacer la 
chaux par 3 kilos de cristaux de soude.) Les essais les plus 
récents ont prouvé que l'addition du sucre aux bouillies est 
une dépense inutile qui n'ajoute rien à leurs qualités. 

6«> Solution simple de sulfate de cuivre. — On fait dis- 
soudre simplement 300 à 400 gr. de sulfate de cuivre dans 
100 litres d eau. Cette préparation est à peu près générale- 
ment abandonnée dans le traitement des vignes ; comme elle 
est très limpide, elle risque parfois de brûler les feuilles. 

7» Bouillie Lavergnb. — Savon noir. 1.000 grammes ; sul- 
fate de cuivre, 500 jg'rammes ; eau, 100 litres. 

Toutes les bouillies au savon attaquent les tuyaux et sou- 
papes en caoutchouc des pulvérisateurs, aussi, comme pour 
les bouillies sucrées, leur usage tend à disparaître. 

8« BoxnLUB souFRÉB. — Mêler intimement 1 paquet. Bouillie 
Eclair à deux à trois kilog. de soufre par hectohtre. Ajouter eau 

{>ar petites quantités en malaxant jusau'à obtention de bouil- 
le pâteuse. Compléter ensuite à 1 hectolitre. Bien agiter 
avant de remplir les pulvérisateurs. 

Méthode de Kûhn (Contre la carie). — Faire dissoudre 
1/2 kil. de sulfate de cuivre dans 100 litres d'eau, et dans ce 
liquide mettre les graines de semence jusqu'à ce que le 
liquide dépasse de 8 à 10 centimètres. Enlever et brûler tous 
les grains qui flottent à la surface. Après 12 heures, remplacer 
la solution de cuivre par un lait de chaux (5 kil. de chaux 
dans 100 litres d'eau). Laisser sécher les grains et semer. 

Insecticides. — Jus de tabac — Se trouve dans les 
manufactures de tabac, les bureaux des contributions indi- 
rectes, chez les grands horticulteurs. Dans les entrepôts de 
tabacs, se livre en bidons de 5 litres (9 fr.), de 1 litre (2 fr.), de 
1/2 litre (1 fr. 30). Pour détruire les pucerons des arbres 
fruitiers, ceux des serres, on emploie la préparation sui- 
vante : Eau, 1 litre. Jus riche, 10 centim. cubes. Savon noir, 
10 gr. Esprit de bois, 10 centim. cubes. Cristaux de soude de 
commerce, 2 gr. 

Emulsion Hubbard-Riley. — Savon dur, 500 gr. ; pétrole, 
10 litres; eau bouillante, 5 litres. 

Dissoudre le savon dans l'eau très chaude, ajouter ensuite 
le pétrole et remuer pendant 5 à 10 minutes. Employer de 
préférence l'eau de pluie. Etendre de 4 à 20 parties d eau 
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avant de l'appliquer. On n'a pas pu réussir à mélanger les 
arsénites aux émulsions de pétrole. 

IxsECTiciDK DuFouR. — Pour Combattre la cochylis : eau, 
100 litres ; savon noir, 3 kilogr. ; pyrèthre, 1 kilogr. 500. Dans 
une nouvelle formule, on remplace ce dernier par l'essence 
de térébenthine 2 litres. 

FoRMULB L ABORDE. — Coutrc la cochylis. 

Gemme de pin, 15 kilog. ; Soude caustique, 2 ; Ammoniaque, 
10; Verdet, l;Eau,72. 

ChaufTer doucement la gemme avec 35 litres d'eau et 
2 kilos de soude jusqu'à dissolution complète. Retirer du 
feu, ajouter eau 40 litres ; filtrer sur toile métallique. Après 
refroidissement incorporer ammoniaque 5 litres, puis les 
5 autres litres dans lesquels on a fait dissoudre le verdet. 
Pour l'application prendre 10 litres de cette solution mère 
par hectolitre d'eau. 

Formule Gaillot contre les silphes. — A. Faire dissoudre 
dans 10 litres d'eau à ébullition 1 kil. d'acide arsenieux et 
1 kil. de carbonate de soude sec. B. Faire dissoudre dans 
60 litres d'eau chaude, 10 kilogr. de sulfate de cuivre du 
commerce. C. Mettre en lait 20 kilogr. de bonne chaux grasse, 
les passer à travers un tamis, les additionner de 40 kilogr. de 
mélasse et compléter le volume à un hectolitre. Ces trois 
liqueurs étant préparées, on verse dans un récipient, en agi- 
tant, et dans l'ordre suivant : 

i« 90 litres d'eau ; 2" 6 litres de liqueur cuivrique B ; 3» 
1 litre de l'arsenicale A ; 4» 5 litres de lait chaux sucré C. On 
obtient ainsi 1 hectolitre de bouillie prête à l'emploi et dont 
le prix de revient est d'environ 60 centimes. 

Solutions arsenicales. 

Arsénite de soude, 100 à 150 grammes ; Eau, 100 litres. 

Pour les arbres fruitiers les employer en guise d'eau dans 
la préparation de la bouillie bordelaise. 

Bouillie arsenicale (M. Loubeyre) contre l'altise. 

Poussière de tabac 25 kil. 

Acide arsenieux 250 gram. 

Chaux hydratée en poudre 2à4 kil. 

Eau 550 litres. 

Faire macérer pendant 8 jours le tabac. Faire dissoudre 
l'acide arsenieux a l'eau bouillante dans un bidon de schiste, 
retirer du feu, ajouter la chaux et remuer. Verser cette pré- 
paration dans Feau de tabac et mélanger. Cette préparation 
peut se conserver longtemps. 

Formule contre les Sanvbs. — 3 kilogr. de sulfate de 
cuivre dans 100 litres d'eau. Employer 400 litres à l'hect. 
pour les sauves et 600 litres pour ravenelles. Le sulfate de 
rer à 20 "/o est d'une efficacité douteuse. Ce procédé détruit 
aussi : Sinapis arvensis (moutarde des champs}, Sinapis f^lba 
(moutarde blanche), Raphanus raphanistrum (Ravenelle, 
avant la fructification), Capsella Bursa-pastoris (Bourse à 
pasteur), Lamiuni amplexicaule (Lamier). 
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GÉNIE RURAL 
ET MACHINERIE AGRICOLE 



Travail exécuté en on jour par les attelages. 

Sol fort moyen léger 

Î Chevaux 40 ares. 50 ares. 60 ares. 

Bœufs 25 — 33 ~ 40 — 

Vaches 23 — 30 — 3o — 

Chevaux Bœufs 

l»' labour sur jachère 30 ares. 23 ares- 

f — 40 — 33 -^ 

3« — 50 — 40 — 

Labour de semailles 45 — 35 — • 

— en billons 65 — 50 — 

Labour avec un bisoc 80 — 70 ■— 

Avec l'extirpateur 2 hect. f h. 50 

Hersages. — Avec une herse parallélogrammique Valcourt, 
on fait par jour. 

Sur sol labouré... 200 ares Sol moyen 200 ares 

Sur un semis 150 — Sol léger 300 — 

Sol argileux 125 — 

Hersage répété 2 fois, 110 ares; 3 fois, 60 à 70 ares; 4 fois, 
45 à 50 ares. 

Transport des récoltes et engrais avec voitures 
de rechange. 

Un chariot ordinaire, ou une charrette traînée par 2 chevaux 
transporte à chaque voyage : 200 bottes ou 1000 kilog. de foin ; 

90 à 100 gerbes de blé où de seigle, de 10 à 13kil. ; 1000 kilos 
ou l"'^ 1/4 de fumier consommé. On peut transporter dans une 
voiture traînée par 3 ou 4 chevaux : 30 à 40 hect. de froment ; 
40 à 50 de seigle ; 50 à 60 d'avoine ; 35 à 40 de colza. 

Distances de la ferme Avec chevaux Avec bœufs 

1 .000 mètres : voyages par jour. 9 à 12 7 à y 

2 à 2.500 mètres. — 6 à 5 à 7 

Tumier. — Un ouvrier charge par heui*e de 1.000 à 1.200 kil. 
de fumier. Les attelages peuvent transporter, suivant la dis- 
tance ; 

Distances Durée du Du charge- Nombre de de chargeurs 
voyage. ment, voyages. 
250mètr. . h. 30 Oh. 15 16 4 

500 h. 40 h. 20 12 3 

l.OOO 1 h. » h. 30 8 2 

1.500 2 h. j> 1 h. » 4 1 

Instruments. 

Charrues défonccuses — Largeur labour doit égaler 1.27 fois 
profondeur; dans labour ordinaire, elle est de 1.45 à l.yo de la 
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profondeur. La traction nécessaire par décimètre carré de sec- 
tion de bande est de 30 kgs pour sol léger; 60 kgs poursol ordi- 
naire ; 100 à 130 kgs pour terres fortes. Un cheval moyen peut 
sans fatigue, produu'e un effort de 90 kgs, et un fort cheval, 
un effort de 120 kgs. 

Charmes polysocB ou charrues multiples. — Economisent 
homme, attelage, temps; plus de stabilité; tirage régulier: 
sol moins piétiné. Levier de déterrage indispensable. Travail • 
80 à 120 ares par jour. 

Déchaumeuses. — Pour labours superficiels de O" 03 à 0"» 12 
de profondeur, pour déchaumer céréales, nettoyer terres 
enherbées, enterrer semences. Font de 100 à 150 ares par jour 
avec deux chevaux. Prix : 150 à 200 fr. Largeur du labour égale 
souvent deux fois profondeur. 

Brahants doubles. — Permettent exécution des labours à 
plat. 

Poids : pour 1 cheval, 120 kg. 2 chev., 140 kg. 4 chev., 220kg. 

Prix m — 156 fr. — 190 fr. — 275 fr. 

Pour 6 chevaux, poids : 250 kg. Prix : 310 fr. 

Charrues vigneronnes. — Prix : 120 francs. Traction varie de 
40 à 50 kg. par décimètre carré de section de bande. Travail 
40 à 45 ares par jour. 

Scarificateur. Extirpateur. Cultivateur. — Sont montés sur un 
même bâti, porté sur 3 roues ou mieux sur 4, dont deux 
forment avant-train, ce qui facilite les tournées et diminue le 
tirage et l'usure Dents en nombre impair, 3, 5, 7, 9; doivent 
être assez fortes pour supporter une pression variant de 25 à 
75kgm. et pouvant aller à 200 kgm. dans les coups de collier; 
fixées sur les limons et non sur les traverses. Préférer modèles 
à levier de déterrage. Poids pour deux chevaux : 140 à 180 kil. : 
s'accroît de 50 à 80 kilog par chaque collier en plus. Laideur, 
O^SO à 1 mètre pour deux chevaux; l" 25 à l" 47 pour 4 à 
6 chevaux. Travail : 1 hect., 5 à 4 par jour. Prix : 150 à 250 fr. 

Herses. — Dents en fer forgé ou aciéré, également distantes, 
tracer chacune un sillon, ne pas bourrer. Ecartement des 
sillons varie de 0"» 03 à O™ 07. Pour hersage de jachère, le poids 
par dent = 2 k. à 3 k. 750 ; autres hersages, 1 k. 25 à 1 k. 75 ; 

Eour recouvrement et semences : k. 600 à 1 k. Vitesse atte- 
ige : 1 mètre par seconde. Adopter de préférence modèles 
de forme parallélogrammique (Valcourt) ou zigzags (en acier 
et articulées). 
Poids : 75 à 115 kg. pour 1 cheval à 4 chevaux; 70 à 145 fr. 
Rouleaux. — Plombeurs, le plus souvent en fonte ; pour évi- 
ter ripage aux tournées 2 à 4 segments libres sur l'essieu. 
Deux rouleaux sont équivalents lorsque leurs diamètres sont 
dans le même rapport que le carré de leurs poids. Œil des 
disc[ues plus grand qu'essieu : rouleaux souples. Un cheval 
traîne un rouleau de 400 à 500 kil. ; 2 à 3 chevaux pour rouleau 
de 500 à 900 kil. Le diamètre varie de 0° 35 à 0«" 80. Le poids 
est : par mètre, 150 à 250 kil. pourterres légères; 375 à550kil. 
t)our terres moyennes; 025 à 800 kil. pour sols compacts, 
^rix : 35 fr. les 100 kil. Travail par jour : 2 à 4 hect., suivant 
"rgeur o 
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BrlM-mottes. — Crosktll formé de 16 à 28 disques très libres 
sur l'essieu. Poids varie de 800 à 1.200 kil. Même prix que les 
plombeurs : 33 à 35 fi\ les 150 kil. 

Semoirs en lignes. — Economisent 1/3 pour le blé à i/2 pour 
l'avoine de semence. Nombreux modèles. Calcul du débit : 
lO.OOOxp ^ .^ j . ^ ^ 

^ ~ ^ — F — T^ — ri ^ ^' poids de semence répandu par heo- 
jîjXCiX 1 xiJ 
tare ; />, poids trouvé à l'essai et pour un tube ; E, écartement 
des lignes; C, circonférence de la roue porteuse; T, nombre . 
de tours faits pendant l'essai; D, nombre de distributeurs en 
fonction du semoir. Procéder toujours aux essais pratiques 
pour chaque pignon. Quantité de semence donnée est inverse- 
ment proportionnelle au nombre des dents du pignon. Travail 
journalier, 4 à 5 hect Prix : 375 fi*. à 1.200 fr. pour semoirs de 
1" à 3'» 50 de largeur 

Semoirs à la volée. — Couvrent de S" à 4» 50 de largeur et 
peuvent semer de 8 à 15 hect. par jom\ Prix : 300 à 500 fr. 
Semoirs à engrais pnlvirulents. — Largeur 2°' 5 ou 3» 50. 
Tonneaux à purin. -— Contenance : 600 à 1.200 litres. Prix : 
700 à 1.000 fr. 

Hoties à cheval. — Travaillent de 1 à 5 rangs à la fois. Prix : 
50 à 500 fr. 

Faucheuses. — Coupent par jour 3 à 5 hect. Longueur de la 
scie : l" 30 pour fauch. à 2 chevaux et 0* 98 pour celle à un 
cheval: Deux leviers : l'un réglant hauteur de coupe, l'autre 
réglant inclinaison des gardes. Poids : 280 à 350 kil. Prix : 300 
à 400 fr. à un cheval ; 500 à 650 fr. à 2 chevaux. 

Faneuse. — Fanage rapide : 60 à 100 ares par heure. Deux 
mouvements rotatife des fourches : 1» en arrière, donne une 
vitesse de rotation des fourches de 3» 15 à 4" ; employé pour 
les légumineuses ; 2» en avant, vitesse de 5" 3 à 7" 3 pour foin 
de praii'ies naturelles. Largeur des faneuses : l" 60 à 2'° 40. 
Prix : 400 à 500 fr. Il existe un modèle américain à mouve- 
ments alternatifs. 

Ràtean à cheval. — Dents en tiges d'acier cylindriques ou 
en T, an nombre de 20 à 32. Relevage automatique à frein ou 
rochet. Largeur, 2 à 3". Travail journalier 4 à 7 hect. Prix : 
300 à 350 fr. 

Moissonneuses. — Longueur scie, 1" 40 à 1" 50 pour 2 che- 
vaux; 1* à 1" 20 pour un cheval. Quatre ou cinq râteaux indé- 
pendants, tantôt rabatteurs, tantôt javeleurs. Javelage réglé 
par pédale ; 2 leviers pour régler la coupe. Poids, 1 cheval, 
350 kil. ; à 2 chevaux, 450 à 500 kil. Prix : 750 à 1.000 fr. 

Holssonneuse lieuse liant à la ficelle. Largeur de coupe varie 
de l™ 47 à l" 52. Par jour, on coupe et on lie de 4 à 6 hect. 
Poids, 600 kil. Prix : 1.300 à 1.800 fr. 

Batteuses. - 3 genres : en travers, en long, obliquement. 
Batteur à claire-voie et battes en acier i\ vive-arête. Vitesse 
du batteur : 800 à 1.200 tours par minute. Le graissage doit 
être facile sans arrêt. Longueur du batteur: l" 20 à 2" dans 
batteuses en travers (batteuses à grand travail) ; 0" 60 a 1™ 20 



Êour batteuses en long- Travail : en 1 heure, 100 à 150 gerbes 
■ornent pour 3 chevaux-vapeur ; 150 à 250 pour 5 chevaux^ 
300 pour 6 chevaux. Donnent de 90 à 150 hectol. de blé battu 
et nettoyé par jour. Ne laissent pas plus de 0,5 à 0,7 0/0 du 
grain dans la paille. Prix : 1.800 fr. Les petites batteuses à 
chevilles genre Rauschenbach et à manège font par jour, 
avec 2 chevaux, de 30 à 60 hectol. de blé, mais cassent un peu 
plus le grain. 

Tarares — Force exigée. Travail, suivant dimensions, de 
4 à 14 hect. par heure. Prix : 50 à 150 fr. (tarare cribleur). 

Cribleurs — Travail : 35 à 60 hect. par jour. 

Trieurs. — Font de 1 hect. i/2 à 6 hectol. par heure. 

Aplatisseors. — Suivant qu'ils sont mus à bras d'homme ou 
par moteur, débitent par heure 2, 7 à 15 hectol. de grains. 

Concasseurs. — Débitent 100 litres par heure à la main, 250 
à 400 au manège ; 1.500 à la vapeur. Prix : 100 à 200 fr. 

Coupe-raolnes. — Disque vertical et trémie ; 4, 6 ou 8 cou- 
teaux de 0» 20 à 0" 30 de long. A bras : débit de 800 à 1.000 kil. 
par heure ; à la vapeur, débit de 12.000 kil. par heure, avec 
lorce de 1 cheval 1/2. 

Hache-pallle. — Doivent pouvoir couper à plusieurs îon- 

fueurs. A bras, un homme débite 50 kil. par heure. Longueur 
e coupe : 10 à 25 millimètres. 

Pressoirs. — Maies solides pouvant supporter pression de 
3 à 5 kil. par centimètre carré. Levier multiple. Calcul de la 

L G 
force d'un pressoir : P=ExyX- ; L = longueur du gi-and 

levier ; Z, petit levier ; G, circonférence du plateau horizontal ; 
p=pas de vis ; E, effort exercé par l'homme sur le levier. On 
admet que cet efTori est de 35 a 40 kil. et dans les coups de 
collier de 50 à 60 kil. Rendement 20 à 30 •/« du ti-avail théo- 
rique. 

Bélier hydraulique. — Rendement jusqu'à 80 «/o. Seul appa- 
reil permettant utiliser chutes n'ayant que 0" 20 au mmi- 
mum : de même utilise chute donnant 0', 1 par seconde. 
H -hauteur de chute; h, hauteur d'élévation au-dessus du 
niveau d'amont ; Q, volume en m^ de l'eau perdue ; q, vol . en 
m3 de l'eau élevée. On admet que : qh=l.20 QH— 0,2y/n|j 

Le rendement R=0,258v/l2.80— /i. Le volume fourni par la 
H 
chute étant HQ' = Q -f g, on a : g= Q ;, ■ nw ^^ diamètre 

du tuyau d'amenée D=2,1v/Q^ ; celui du tuyau d'élévation 
d =ZÎ\/q. L étant longueur tuyau d'amenée ; /, longueur tuyau 

d'élévation : L = Z-f-0.628^ 
H 

Mouture du blé. 

Los moulins à cylindre sont aujourd'hui les%pKlé)w^andus. 
On moût par jour, en blé tendre, ^5 hectol., et 30 hectol. eu 
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blé dur. Un cheval-vapeur peut moudre, en 24 heures, de 4 à 
5 hectolitres de blé, 7 au maximum. 

Semailles et plantations. 

Un ouvrier répand du plâtre ou des engrais pulvérulents sur 
250 ares par jour. A la bêche, un homme j'cut labourer 1 are 
a 1 are 40 par jour. 

En moyenne, un semeur parcourt de 20 à 25 kilomètres en 
9 heures. Suivant la largeur des trains, il sème : 

largeuP Espace Surface 

des par- ense- 

trains couru mencée 

l mètre. 18 kilom. 180 ares. 



Largeur Espace Surface 

des par- ense- 

trains couru mencée 

2 mètres. 23 kilom. 55Ô ai*es. 

2m. 50 18 — 450 — 

— 22 — 550 — 

— 23 — 625 — 



22 — 220 — 

, — 23 — 250 — 

2- - 18 — 360 — 

— 22 — 440 — 

Colza, fèves 250 à 275 ares. 

Pommes de terre à la bêche 9 à 10 — 

— àlachamie 10 à 13 — 

Repiquage de betteraves, choux 5 à 8 — 

Sarclage à la main 5 à 6 — 

Binage de betteraves, carottes 10 à 15 — 

Récoltes diverses. 

Moisson à la faucille 18 à 20 ares. 

— àlafaux 50 à 55 — 

— à la sape 30 à 35 — 

Fauchage des pr. naturelles 30 à 40 — 

— -- artificielles 50 à 60 — 

Fanage 35 à 40 — 

Pommes de terre. 4 à 5 — 

Coka, coupe 15 à 20 — 

Betteraves, carottes 8 à 10 — 

Lin 4à 5 — 

Chanvre 3 à 4 — 

Battage au fléau. 

Froment, vesces 80 à 85 litres. 

Avoine, orge 150 à 200 — 

Colza 150 à 160 — 

Trèfle, luzerne 4à 5 — 

Vn homme fait 500 à 1 .000 liens de paille de seigle ; 100 liens 
pèsent de 12 à 13 kil. Il Ue, aidé d'une femme et d'un enfant, 
6 h 700 gerbes de 12 à 15 kil. Il charge 6 à 800 gerbes sur une 
voiture. 

Tenrassement. — Un homme fait en fouille : 

Terres légères l-a en h. 5 à h. 7 

Terres franches — 8à0 9 

Argiles compactes — 1 2ài 5 

Tuf et gravier — ^ 1 8à2o 
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A la pelle, nn ouvrier peut jeter à une distance de 4 mètres 
horizontalement ou à une hauteur de !■ <M) à î", ▼crticale- 
ment. Bon pelleteur peut enlever et charger, sur une bix)uette, 
de 20 à 25"» de terre en 10 heures ; 15 ou ÎO"» si la terre est 
jetée horizontalement à 2 mètres de distance au moins et à 4 
mètres au plus ou, lorsqu'elle est élevée verticalement de 
l» 60 à 2» (chargement des tombereaux). Pour charger dans 
un tombereau ou jeter horizontalement à 3 mètres, un mètre 
cube des terres suivantes, il feut : 

Terre végétale, légère, alluvion. ... S9 minutei^ 

— moyenne, argileuse 33 

•^ dure et compacte , . . , . 34 

— crayeuse 35 

— fortement imbibée d'eau 39 

Par suite de foisonnement, le volume de la terre augmente 
de : 
5 «/o sables 70 «/o compactes. 

10 »/o terre végétale. 20 •/» très humides. 

20 »/o forte et grasses. 56 •/, tuf. 

SO Vo argiles. 

La valeur de l'inclinaison des talus est de : 

Sable et silice 3 de base pour 2 de hauteur. 

Terre ordinaire 1 — 1 — 

— argileuse 4 — S — 

— — humide...., 3 — 1 — 

— schisteuse 1 — 2 — 

Roches moy*. consistantes.. 1 — 4 — 

— dures 1 — 10 — 

Encres pour écrire sur le zinc. 

/'• formule. — Bichlorure de platine 1 gramme. 

Gomme arabique 1 — 

Eau 10 grammes. 

Décaper les plaques de zinc en les plonçeant dans un rerre 
d'eau ou l'on a versé quelques gouttes d'acide sulfuriaue. Ver- 
ser l'eau avant l'acide. Ne pas employer d'autre acide. 
Bien essuyer la plaque. Se servir d une plume d'oie. 

5« formule, — Bichlorure de cuivre 15 grammes. 

Gomme arabique 10 — 

Noir de fumée 8 — 

Eau distillée 100 — 

Décaper légèrement avec de l'acide chlorhydrique. Se servir 

dune plume d'oie. Agiter l'encre de temps à autre. 

Sèsinleotloa anUphylloxérlqne des plants. — MM. Couanon 

et Salomon ont proposé, pour débarrasser les plants des 
phylloxéras, de les plonger, pendant cinq minutes^ dans de 
l'eau chaufTée à 53* G. avant la mise en stratification. Notre 
expérience pci*sonnelle nous permet d'affirmer que ce traite- 
ment ne nwil pas à la i-cprise des boutures. 

Digitized by VjOOQ IC 
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CONSTRUCTIONS RURALES 



20 têtes 


30 têtes 


40 têtes 


856 


534 


712 


258 


387 


516 


212 


318 


424 


164 


246 


328 


118 


177 


236 



(ourles. — Largeur accordée à 1 cheval ; 1 «» 75 ; lon- 
gueur de la crèche au chemin de service, 2 ■ 45. Chemin de 
service, 1 «" 50. Plancher imperméable, résistant aux chocs, 
incompressible et non glissant, pente de 15 à 20 mill. dans le 
sens du cheval et 2 à 3 cent, pour rigole derrière animaux. 
Porte : largeur 1.20 à 1.50 : hauteur, 2 •» 20 à 2 •■ 50. 

Degré de porosité des matériaux de construction (Maerlier). 

Ces chiffres indiquent la surface de murs nécessaires pour 
■ assurer, avec un nombre déterminé d'habitants, le renouvel- 
lement constant de l'air : 

10 têtes 

Grès 178>»« 

Calcaire 129 

Briques 106 

Turfeau 82 

Pisé 59 

Soit une écurie de 10 têtes. Longueur grands côtés =. 35»; 
petits =: 8 "». Total, 43 mètres. La hauteur pour moellons cal- 
caires serait de 129/43 = 3 mètres. 

Stables. — Largeur donnée par tête : 1 » 35 à 1 « 40. 
Largeur de la vacherie : ■ 45 à ■» 50 pour crèche ; 2 •■ 20 à 
2 ■ 40 pour animal ; 1 mètre, couloir de service en tête des 
auges et 1 "» 10, passage entre les animaux. 

Bergeries. — 2/3 de mètre carré pour un animal de taille 
moyenne ; 1 •"* pour grande taille ; «■ 60 par agneau. Lon- 
gueur de la crèche : ■ 40 à ■ 50 par tête. 

Porcheries. — Surface des loges : 3 "»* 20 pour une truie 
et sa portée ; 2 "•• à 2 ■"* 50 pour une truie seule ou un porc à 
l'engrais ; 3 «"* pour verrat. Plancher imperméable, présentant 
une pente supérieure à 0"» 03 par mètre. Murs de séparation 
des loges : f"» 20 de hauteur. Auges encastrées dans ces 
murs, de manière à distribuer nourriture au dehors. Sortie 
sur cour avec bassin. 

Granges. — La hauteur ne doit jamais dépasser 7». Voir 
page 30 volume occupé par récoltes. 

Greniers à grains. — Le grain ne doit pas être placé 
sur plus de O» 60 à O" 70 de "hauteur. Voir page 45 et suiv. 
poids des grains. 

Perte en poids des pommes de terre au cellier 

100 kilos perdent, de la fin d'octobre 

A fin novembre.... k. 56 A fin mars... 6 k. 60 

— décembre 3 14 — avril 8 » 

— janvier 4 14 — mai 10 » 

— lévrier 5 54 ^- juin 17 » 

Ca>e8. ~ Tempérât. 1-0 à 15" ; au-dessus, vin vieillit vite ; 

au-dessous, vieillissement très lent, mais parfum très délicat. 
Ne pas produire alternative brusque de chaud et froid, Sou- 



piraux au nord. Sol imperméable en ciment si -possible; 
recouvert sable sec dans cas contraire. Voûte. Emplacement 
sain, isolé des forts roulages, qui font remonter lies dans le 
vin, et des égouts, fosses à fumier, à purin, d'aisance. Tou- 
jours très propres. Détruire les moisissures et végétations 
cryptogamiques par des badigeonnages à la chaux. La for- 
mule suivante donne aussi de bons résultats : 

Chaux vive 10 kg. 

Chlorure de chaux 1 kg. 

Sulfate de cuivre 1 kg. 500 

Eau JOO lit. 

Répandre au pulvérisateur. Un homme badigeonne avec le 
pulvérisateur « Eclair » 300 "»* par jour. 

Cellier. — Sert à la fois de local pour la préparation et la 
conservation du vin dans le Midi. Sera adossé contre un 
monticule au nord auand on le pourra. Plaine, le plus grand 
axe doit faire dans la direction S.-E. avec la ligne S.-N. un 
angle de 20« environ. Dimensions varient avec importance du 
vignoble. En largeur, chaaue foudre de 300 à 400 hectol. 
exige de 3 " 50 à 4 mètres plus 50 centim. des foudres à la 
muraille. Couloir central aura au moins 4 mètres, soit 12 à 
13 mètres de largeur totale. Longueur, fixée d'après le 
nombre de foudres. Pour 5.000 hectol., il faudra 12 foudres 
de 400 hectol., plus 1 pour décuvage et soutirage, 2 pressoirs 
et la porte centrale tenant chacun la place d'un foudre, soit 
la place de 16 foudres dont 8 de chaque côté. Chacun d'eux 
exiges* 50 à 4 mètres plus 0.30 centim. d'intei-valle, soit 
3» 80 à 4" 30 pour chaque foudre. 

Température la plus convenable pour les divers locaux. 

Ecurie 16 à 18» Laiterie en été 12 à 15* 

Vo/>K««:ol<ie*'*'3^2dl. 12 17 — en hiver... 15 18 

vacnenej^g jj^^ 15 21 Cellier p' pommes 

Bergerie 10 12 déterres 6 7 

Porcherie 12 17 Silos de betteraves.. 3 5 

Épaisseur à donner aux murs. 

2L -4- H 
1» Pour un bâtiment simple : E = — — h 0,027 ; 

2» Pour un bâtiment divisé en deux par un mur de refend : 

E = ^^^ + 0,027 

3» Pour les murs de refend, la maison ayant n étages,- 

E = i^-^ + -n X 0,013. 

E épaisseur du mur, L longueur du bâtiment, H hauteur 
du mur. 
Dépense d'eau par jour. — Dans une ferme, 10 litres d'éau 

?ar homme, 40 litres par cheval, 30 litres par bœuf ou vache, 
litres par porc, 2 litres par mouton. Dans les villes on 
compte : 25 htres par personne ; 75 litres pour gros bétail ; 
40 litres pour nettoyage d'une voiture à 2 roues ; 70 litres pour 
voiture k 4 rnnr»s : SftO litpf^a nnni» »»n KoJr» "^ 
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Altération des pleoz et piqoets (Ringelmann). 
Epaisseur moyenne de la zone attaquée par an, en millim. 

Chêne 2,8 Châtaigner 6,2 

Peuplier...; 5,0 Sapin. 16,6 

FU de fer. 
Métrage par kilog. des différents numéros. 





DIA- 


MÈTRES 


NUMÉROS 


DLA.- 


MÈTRES 


NUMÉRO» 


HÈTRB 


par kilo 


MÈTRB 


par kilo 




mUlim. 


mètres 




millim. 


mètres 


No. 1 


0.6 


405 


N" 14 


2.2 


35 » 


— 2 


0.7 


370 


- 15 


2.4 


30 » 


— 3 


0.8 


260 


— 16 


2.7 


25 » 


— 4 


0.9 


215 


— 17 


3.» 


20 » 


— 5 


1.» 


175 


- 18 


3.4 


15 » 


— 6 


1.1 


140 


— 19 


3.9 


10 » 


— 7 


1.2 


115 


— 20 


4.4 


9 » 


— 8 


1.3 


105 


— 21 


4.9 


6 » 


- 9 


1.4 


82 


— 22 


5.4 


5.45 


- 10 


1.5 


70 


— 23 


5.9 


4.60 


— 11 


1.6 


65 


— 24 


6.4 


4.27 


- 12 


1.8 


50 


— 25 


7.» 


3.33 


— 13 


2.i> 


40 









Procèdes pour augmenter la durée du bois, etc.. — S'obtient 
surtout au moyen du sulfatage. Se fait habituellement dans 
un bassin étanche, de 2" 40 de longueur sur 1- 50 de lar- 

Seur. Remplir le bassin d'eau, faire dissoudre du sulfate 
e cuivre (vitriol bleu) à raison de 5 iLg. de suUàte pour 
10 litres d'eau. 

Pour les tuteurs et les perches, les plonger debout dans le 
bain. Les sections doivent être bien nettes, pour faciliter la 
pénétration du liquide. S'ils doivent être pelés, le faire à 
f avance ou bien aussitôt après le sulfatage, alors qu'ils sont 
encore humides ; plus tara cela deviendrait difficile. A l'in- 
verse des autres essences, les bois résineux ne se sulfatent pas 
bien à l'état vert, la térébentine dont ils sont imprégnés faisant 
obstacle à la pénétration régulière du sulfate dans les tissus. 

La durée de l'immersion varie avec la nature des objets. 
Tuteurs, piquets et perches en vert (suivant 

grosseur) 12 à 15 jours 

Les mômes objets en sec 3à 8 semaines 

Lattes pour treillages id. 

Planches sèches 6 à 10 semaines 

Crémaillères ' id. 

Toiles et ficelle fine 24 heures 

Grosse ficelle, cordeaux et cordes 30 à 36 — 

Raphia 18 à 20 - 

Paniers et bourriches 8 à 12 jours 

Pour les paillassons les plonger et les maintenir immergés 
par des poids. Les laisser dans le bain pendant 36 heures en 
été et 48 heures en hiver. Retirer, mettre égoutter au-dessus 
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IRRIGATION 



Irrigations d'hiver : Ont pour but d'enrichir le sol par Tap- 

{)ort du limon; protègent aussi la prairie contre les grands 
roids ; le sol doit avoir pente douce et ne présenter ni bas- 
fonds, ni dépressions ; dans cas contraire, il se produirait ravi- 
nement et stagnation nuisibles. 

Irrigations d'été : Fournissent eau de végétation et aug^ 
mentent la production en mettant, par dissolution, matières 
fertilisantes à la disposition des plantes; doivent être complé- 
tées par apport d'engrais. Les eaux employées doivent être 
bien aérées et posséder température assez élevée : eaux de 
canaux et de nvières; celles provenant des sources, celles 
sortant des forêts ou des terrains bourbeux, pyriteux, ocreux, 
sont impropres aux irrigations et demandent à être améliorées 
par exposition à l'action de l'air et de la chaleur dans petits 
réservoirs (Limousin, Vosges) ou encore par apport de cliaux, 
de fumier. 

1» Irrigation par submersion. — Employées sur terrains 
plats. On couvre le sol d'une couche d'eau qui s'écoule en- 
suite par rigoles de colature. La prairie est divisée en 
{)lanches de 50 à 60 mètres de côté possédant pente de 1 mil- 
imètre par mètre 

2" Irrigation par rigoles de niveau. — Conviennent terrains 
de montagne. Etablir rigoles étagées contournant le terrain, 
et conservant sur tout leur parcours un niveau à peu près 
constant. L'eau de la première, venant d'un réservoir, se 
déverse uniformément sur le sol et limbibe ; l'excédent arrive 
à la rigole inférieure qui se remplit et fonctionne comme la 
première. Jusqu'au bas de la pente, toutes les rigoles se com- 

Sortent de la même façon. Assécher par collecteurs dirigés 
ans le sens des plus grandes pentes. Pour terrain très acci- 
denté, faciliter la répartition des eaux par des rigoles secon- 
daires prenant naissance aux rigoles de niveau. Demande un 
bon nivellement et beaucoup de soins dans le tracé des rigoles. 

3» Irrigation par razes. — Pour les terrains ondulés, rigoles 
de distribution suivent la plus grande pente; vitesse de l'eau 
est ralentie, si nécessaire, par petites cascades. Sur elles 
prennent naissance les rigoles secondaires ou razes de 0" 001 
à O» 05 et allant répartir l'eau sur les flancs du vallon. De 
petites vannes placées sur la rigole principale favorisent l'ac- 
cès de l'eau dans les razes. L'assèchement se fait facilement 
à cause de la pente lorsque l'arrivée de l'eau est interrompue. 
Les deux méthodes précédentes, combinées, constituent le 
système d'Irrigation au Limousin et des Vosges. 

4"> Irrigation car planches en ados. — Sol disposé en ados de 
dimensions variables avec la nature du terrain : ordinairement 
longs de 40 à 50 mètres avec une largeur de 10 à 20 mètres. 
Pente de 0» 05 à 0™ 10 par mètre. Rigoles de déversement 
■arrivant sur le sommet des ados ont 0"» 25 de largeur sur O"* 04 
h O™ 10 de profondeur; rigoles d'égouttement, O™ 25 de larg; 
>ur 0" 05 de profond, et 0» 25 au fossé d'assèchement. 
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5» Irrigation par infiltration, —Jardins et vignobles du Midi. 
Leau arrivant du canal de distribution est conduite par de 
petites riffoles parallèles sur toute la surface du terrain à irri- 
guer. Débit réglé de façon que linfiltration suffise à l'emploi 
de l'eau et qu'il n'y ait pas immersion. 

Qnel que sott le système employé, commencer les irriga- 
tions de printemps en mars par arrosages modérés, éviter de 
laisser le sol découvert si la température descend au-dessous 
de xéro. Augmenter le nombre des arrosages et la quantité 
' d'eau employée à mesure que la température s'élèv^. Ces»' 
ser complètement lorsque l'herbe est déià enlevée. Reprendre 
après la fenaison. Les regains récoltés, donner à nouveau 
l'eau aux prés ; pendant l'hiver suspendre les arrosages si on 
ne peut couvrir totalement le sol d eau. 



DRAINAGE 

Placer les drains suivant les courbes de niveau et les collée* 
teurs suivant la ligne de plus grande pente pour augmenter 
la rapidité de l'assèchement et éviter les obstructions. 

Pente à donner aux conduits 0" 002 au minimum et O» 010 
au maximum. 

Diitance à conserver entre les trHnchées et profondeur 



Nature 
des terrains 


Ecart, 
minim 


Ecart, 
maxi- 
mum 


Profon - 

deur 
mlnima. 


Longueur totale 
des drains 
par hectare 

604 à 510 

804 à 702 

1600 à 1400 

1100 à 800 

1200 à 900 


Sable gros grav. 
Argilo-siliceux. . . 
Terre argil. plast. 

— tourbeuse . 

— crayeuse . . 


16 
lî 
6 

9 

8 


18 
14 
7 
12 
11 


90 
1.00 
1.16 

1 30 
1.40 



Largeur des tranchées : en bas 0"» 10 ; en haut, de 0"» 50 à 
0" 80 selon profondeur. Un ouvrier creuse par jour en terre 
argileuse, il mètres de tranchée ; en sol très tenace, 8 mètres ; 
en sol avec pierres, 6 mètres; en sol tuffeux, 5 mètres, pour 
une fouille de 1" 20 de profondeur et 60 cent, de largeur, a son 
ouverture. Ouvrir les fossés en partant du point le plus bas. 
Inversement pour la pose des tuyaux. Poser les drains, puis les 
collecteurs sous un an^le voisin de 60» dans le sens de l'écoule- 
ment. Placer à ces pomts de raccord et sur la ligne des col- 
lecteurs des regards repérés par des bornes pour vérifier 
fonctionnement. Eviter l'obstruction des drains dans le voisi- 
nage des arbres en cimentant les joints. Regards permettront 
enlèvement des dépôts argileux. 



Diamètre 


Poids 


Prix 


Nombre 


Proportion 


des 


du 


du 


posés 
à rheure , 


de leur 


tuyaux. 


mille. 


mille. 


emploi. 


O-'Oi 


950 k. 


25 à 32 


80 ù 90 


70 »/o 


0.05 à 0.065 


1500 


38 h 57 


90 i\ 100 


21 5 


0.08 


2350 


50 à 07 


100 h 120 


6 



ZOOTECHNIE 



Détennliiatloii de VA.ee chez les animaux. 

CHEVAL 



6 à 10 jours : les pinces 

sortent. 
40 à 60 jours : les mitoyennes. 
6 à 8 mois : les coins 
10 à 12 mois : rasement * des 

pinces. 
15 à 18 mois : rasement des 

mitoyennes. 

2 ans 1/2 à 3 ans : les pinces 
tombent et sont rempla- 
cées. 

3 ans à 3 ans 1/2 : les crochets 
se montrent. 



3 ans 1/2 à 4 ans : les mi- 
toyennes tombent et sont 
remplacées. 

4 à 5 ans : les coins tombent 
et se remplacent. 

5 à 6 ans : rasement des pinces 

6 à 7 ans : — mitoyennes 

7 à 8 ans : — coins. 

9 ans : étoile dentaire • appa 
raît dans les mitoyennes. 

10 ans : étoile dentaire appa 
raît dans les coins. 



2 à 20 jours : sortie pinc. mit. 
et coins. 

dents caduques 



5 à 6 mois 
au rond. 

6 à 7 mois 
12 mois : 
15 mois : 
18 mois : 

chicots. 
20 à 24 mois : pinc. remplac. 
2 1/2 à 3 ans : !'• mitoy. 



ras. pmces. 
— l'« mitoy. 
_ 2« — 
incis. moy. sont 



3 1/2 à 4 ans : 2« mitoy. 

4 1/2 à 5 ans : coins rempl. 

5 à 5 1/2 ans : mâchoire au 
rond. 

6 ans : rasem. pinces. 

7 — : — l'» mitoy. 

8 — : — 2« — 

9 — : — coins. 

10 à 12 ans : étoile dent. pinc. 
et mitoy. 

13 ans : étoile dent, coins. 



1 mois 
3 — 

18 — 



caduques, 



incisives sorties. 
— au rond, 
rempl. pin. 



2 à 2 1/2 ans : sortie 1" mitoy, 

3 1/2 ans : sortie 2* mitoy. 

4 1/2 — : — coins. 

5 ans : mâch. au rond. 



A la naissance : 8 dents de lait et 20 Quelques jours après : 
crochet^, coins et 6 molaires caduques des 2 mâchoires. 



20 jours : 2 pin. mâch. infér. 
45 — : — — super. 
3 mois : mitoy. — super. 
6 mois : rempl. coins et appar. 



4«» molaires, 
i an : rempl. crochets et appa. 

5* molaires. 
18 mois : apparit. 6" molair. 



1. Au centre de la dent existe un creux entouré d'émail ; on 
dit que le cheval a rasé, lorsque cet infundibulum a disparu, 
par l'usure de la dent. 

2. Ne pas confondre le cul-de-sac dentaire qui est l'extrémité 
lo linfundibulum dentaire et qui est de la nature de l'émail, 
ivçc létoile dentaire qui est de la nature de l'ivoire. 
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Reproduction des animaux domestiques. 

Age pour l'aptitude à la reproduction. 
Etalon, de 3 à 12 ans. Paonne, 2 ans. 

Taureau, de 16 mois à 6 ans. Paon, 30 à 3â mois. 
Bélier, de 1 à 5 ans. Dinde, 11 à 12 mois. 

Verrat, de 9 mois à 3 ans. Dindon, 12 mois. 

Jument, de 2 1/2 à 15 ans. Pintade et oie. If à 12 mois. 

Vache, de 15 mois à 12 ans. Cane et jars, 10 mois. 
Brebis, de 16 mois à 6 ans. Poule et coq, 7 mois. 

Truie, de 10 — à 5 -— Pigeonne et pigeon, 5 mois. 

Durée des chaleurs ou du rut chez les femelles : 
environ 30 heures. 
Si la femelle n'est pas fécondée, la chaleur reparait au bout 
de : jument, 9 jours ; vache et truie, 3 et 4 semaines ; brebis, 

2 à 3 semaines. Après la mise bas, les femelles reviennent en 
chaleur au bout de : jument, 19 jours ; vache, 20 jours ; brebis, 

3 mois ; truie, 50 jours, 

Nombre de femelles auxquelles peut suffire un mâle. 
40-50 juments pour un cheval fin ; 60 pour un cheval de demi- 
sang; 90 pour un étalon rouleur; 3 par jour pour un baudet* 

— 50 vaches pour un taureau. — 200 chèvres pour un bouc. 

— 80-100 brebis pour 1 bélier adulte ; 60 pour un bélier f» lutte. 

— 40-50 truies pour 1 verrat. — 10 poules pour 1 coq. — ■ 20 dindes 
pour 1 dindon. — 6 canes pour 1 canard. — 6 oies pour 1 jard. 
-^ 12 pintades pour 1 maie. — 5 faisanes pour 1 faisan. — 4 
paones pour 1 paon. — 4 cygnes pour i mâle. — 10 lapines 
pour 1 lapin. 

Signes de la fécondation. 
Cessation des chaleurs ; au cinauième mois, on sent le fœtus 

Sour la vache : placer le poing fermé au milieu et en bas du 
anc droit qu'on refoule fortement, et retirer vivement la main 
sans quitter la peau, on sent un corps mou venir la choquer ; 

Sour la jument, appliquer la main à plat à la partie inférieure 
u flanc droit au moment où la jument boit, on ressent un 
choc produit par le remuement du poulain. Chez les grandes 
femelles domestiques, l'exploration rectale est le seulmoyen 
efficace. 

Durée de la gestation. 

Temps Temps Temps 

court moyen. long. 

Jument 320 jours. 343 jours. 419 jours. 

Anesse — 360 — 

Jument couv.par l'âne — 355 — 

Vache — 284 333 

Brebis 140 150 161 

Chèvre 143 154 — 

Truie — 114 143 

Chienne 40 60 65 

Chatte 50 55 67 

Lapine 27 30 34 

Cobaye 27 35 " - 



29-30 — • Voie 


28 


36-38 — canard Barbarie. 


30 


28-30 — autres canards. 


21 


26 — faisan argenté. 


18 


23 -. - doré. 


40 


tt — — commun. 
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Durée de l'incubation. 
35-40 jours pour le cygne. 30 jours pour la paonne. 

'*" "" ■ ' -- _ _ pintade. 

— — dinde. 

— — poule. 

— — pigeon. 

— — autruche. 

Sevrage. 

Poulain de 7 à 8 mois ; ânon et mouton à 5 ; veau à 2 
agneau à 4 ; chevreau à 3 ; porcelet à 2 ; chien à 2 ; lapereau à 
6 semaines. 

Avant son sevrage, veau absorbe 300 litres de lait ; agneau 
100 ; chevreau 130. 

Choix des reproducteurs. 

Espèce chevaline. — Pour la selle et le luxe : chevaux 
arabes, anglais, limousins, auvergnats, navarins et barbes ; 
comme cheval de trait léger : percheron ; pour gros trait : bou- 
lonnais. Le type du reproducteur est le suivant : tête peu volumi- 
neuse, osseuse et fine ; yeux grands, bien ouverts, au regard 
limpide et doux ; oreilles petites, droites et très mobiles aux 
impressions ; garrot élevé ; dos et reins courts et larges ; 
croupe allonj^ée ; thorax profond, à parois bien arrondies et 
sans dépression en arrière du coude ; épaule aussi oblique que 
possible, cuisse large et bien descendue ; avant-bras long et 
Dien musclé ; canons courts avec tendons détachés et puis- 
sants ; genoux et jarrets larges, exempts de tares ; boulets 
volumineux dans leur netteté ; sabots bien conformés, à sur- 
face noire et lisse, d'une corne solide, formant avec le sol un 
angle de 45 degrés ; surface plantaire légèrement incurvée en 
voûte avec fourchette élastique, saine et à lacunes bien ou- 
vertes. Système nerveux bien développé. 

Espèce bovine. — Pour l'engraissement : tête courte ainsi 
que le cou ; large poitrine ; grande distance de l'épaule à la 
queue et de la pointe de la hanche à celle de la fesse ; reins 
larges, membres aussi courts et peu volumineux que possible, 
peau mince, souple, se soulevant bien à la main. 

Choix vache laitière. ~ Pis volumineux et non charnu, 
trayons écartés, attache antérieure du pis aussi rapprochée 
que possible du sternum ; veines mammaires variqueuses et 
volumineuses rentrant dans l'abdomen par porte du lait très 
large, écusson très étendu. 

Espèce ovine. — Taille bien prise, tête petite, cou courts, 
memores minces et écartés, poitrine large, reins longs et 
larges, muscles de la cuisse volumineux, peau souple. Pour la 
production de la laine : étendue de la toison, longueur, dou- 
ceur, élasticité et diamètre homogène des brins ; absence de 
poils grossiers ou jarres. 

Espèce porcine, — Corps cylindrique et le plus long pos- 
ible, membres courts et minces, tête petite, soies fines, peu 
boudantes. '-^ 
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Coqs. — Ardent au coït, œil vif, crête roug-e et bien portée, 
port altier, plumage serré et de nuances vives, pattes armées 
de puissants éperons, voix forte et sonore. 

Poule. — Bien emplumée, ventre large et arrondi, crête 
rouge, caractère doux, mangeant bien. 

Elevage. 

Utiliser juments poulinières jusqu'à un mois environ avant 
leur délivrance. Aussitôt né, le poulain est habitué à téter sa 
mère ; sevrer vers le ?• ou le 8« mois, progressivement, en 
substituant peu à peu au lait des aliments nutritifs et liquides : 
bouillie de farine de fèves ou féveroles cuites dans l'eau 
chaude, 400 ou 500 grammes. Ajouter plus tard 500 grammes 
d'avoine concassée ; jplus tard encore, 1 kil. de foin tendre et 
ai]^menter progressivement les doses, à mesure que l'on di- 
minue le nombre des tétées. A partir de la cinquième semaine 
le sevrage est terminé ; donner alors : 1 kil. féveroles concas- 
sées, 1 kil. 500 avoine entière et 2 kil. 500 foin. Augmenter 
cette ration pour arriver, à dix-huit mois, à 2 kil. 500 d'avoine, 
1 kil. 500 de féveroles, la relation nutritive ne devant pas dé- 
passer 1 : 3.5. 

Espèce bovine. — Faire boire au jeune veau le premier lait 
ou colostrum de sa mère et le laisser têter à satiété. Ne sevrer 
^u'après l'apparition de la première molaire et employer la 
farine de fève ou de tourteau délayée dans de l'eau tiède. Le 
sevrage terminé, alimenter copieusement pour obtenir un ani- 
mal précoce. 

Espèce ovine. —Allaiter les agneaux au maximum et pendant 
le plus longtemps possible; ne pas les sevrer avant 4 ou 5 mois. 
Alors boufllies de farines de légumineuses ou de tourteaux en 
poudre, puis regain et aliments faciles à digérer (trèfle, 
luzerne, etc.). 

Espèce porcine. — Allaitement pendant 6 semaines à 2 mois; 
dès la quatrième semaine, préparer sevrage en donnant du 
petit laft ou du lait écréme ; puis ajouter progressivement 
jarine d'orge. 

Renouvellement du bétail. 

Cheval croît jusqu'à 5 ans ; conserve valeur max. jusqu'à 7 ans 
*- - " ._ 7 

— 6 
_ 3 

— 2 1/2 

— 2 1/2 

Maniements. 

Parties du corps de l'animal où se forment de préférence les 
dépôts de graisse. Servent à reconnaître l'ét-at de l'engraisse- 
ment ; aborder l'animal par le derrière et aller de là vers la 
tête. 1* le bord du cimier ou cimier, entre la poinlc de la fesse 
et la base de la queue, de chaque côté : le saisir entre le pouce 



fa 



Bœuf 





5 ans; 


Mouton 


— 


4 ans ; 


Porc 


— 


2 ans ; 


Lapin 


— 


lan; 


Ck>q 


— 


lan; 
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et les quatre autres doigts; î" la hampe ougrassetdans le repli 
de la peau à la partie latérale et inférieure de l'abdomen, au 
niveau du point où la jambe se détache du corps : soulever ce 
repli pour luger de son poids ; 3" le travers ou aloyau sur les 
lombes ; plus il est musclé, plus les autres régions le sont ; 
4* le cœur au défaut de l'épaule ; 5« le flanc ; 6« la hanche ; 7« la 
côte ; 8» le paleron ; 9* le collier ; 10» le dessous de langue. 

On regarde un mouton comme gras, lorsque les reins, le 
garrot et le pli de la peau de chaque côté de la queue sont 
remplis de graisse. 

Effets nutritifs des fourrages. 

Pour 100 kilos de foin ou fourrage équivalent : 

Les vaches laitières donnent en moyenne. . . 50 litres de lait. 

Les bœufs à l'engrais 5ài0 kilos d augm. poids vif. 

Le jeune bétail 6ài0 » » « 

Le veau augm. de 1 k. par 10 litres de lait entier ou pur ; par 
15 à 18 litres de lait écrémé. 

Le porc augm. de 1 k. par 20 à 25 k. de pommes de terre ou 
5 k. de grains. 

Rendement des bestiaux à la boucherie. 

Pour iOO kilos de poids vif : 

Viande. Suif. Cuir. 

Bœufs et vaches 50-60 kil. 4-10 kil. 6-8 kiL 

Veaux (3 mois). 70-75 » » 

— (plus tard). 55-60 » » 

Moutons 45-55 3-7 8-10 

Porcs. Sang : 3 «/o ; foie, poumon, cœur, rognon: 6 «/o ; Graisse 
de bojraux : 3 •/« ; Graisse de panne : 25 «/o ; intestin, esto- 
mac, pieds : 6 «/o ; lard : 48 •/» ; déchets : 9 •/». 

Viande de diverses catégories pour 1.000 du poids net. 

i'» Catégorie. 2» Catégorie. 3* Catégorie. 
Bœuf 349 307 342 

Veau 385 414 200 

Mouton 444 222 334 

Relation nutritive. 

Relation nutritive, rapport existant entre les matières azo- 
tées, dosant 16 0/0 d'azote élémentaire et les matières non 
azotées, la cellulose et les matières minérales non comprises. 
La meilleure relation est celle du bon foin 

matières azotées 1 , „ 
— =- ou 1 : 5* 



matières non azotées. 5 
Doit osciller, suivant les besoins des animaux, entre 1 /3 et 1 /7. 
Avec les tables de Wolff il est facile d'établir la relation nutri- 
tive de tel ou tel aliment, de la modifier, de l'atténuer ou de 
l'enrichir, suivant le but que l'on se propose d'atteindre. 
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Composition moyenne des fourrages en éléments digestibles. 



100 kg. des foarrages saivants 

contiennent en kilogrammes 

(d'après Wolff): 



I. Fourrctges verts. 

Herbe, peo avant la fleor 

Herbe de pâturage 

Trèfle ronge, avant la fleor. . . . 

Trèfle ronge, en fleur 

Luzerne jeune 

Luxeme à la floraison 

MaTs yert 

Vesce (Poidettes) 

Seigle yert 

Feuilles de betteraves 

Fenillard, en juillet 

II. Foins. 

Foin de prairie, inférieur 

» ■ moyen 

» » bon (regain) . . . 

w » excellent 

Foin de prair. humide {blâché). , 

Trèfle rouge moyen 

Trèfle rouge excellent , 

Luxeme, moyen 

Luxeme excellent 

Esparcette , 

Vesce (Poisettes), moyen 

Vesce (Poisettes), excellent. . . . 
Fenillard, séché fin juillet 

UI. PaiUêS. 

Blé d'hirer 

Seigle d'hiyer 

Orge 

Avoine 

IV. Balles. 

Blé 

Seigle 

ÀToine 



n^ digeilibifi 



i-é 



0,5 
1,0 
1,3 

1,3 
1,2 
2,1 
1,0 
1,0 
1>4 
1,5 
1,4 
«,4 



13,0 
9,9 
7,4 
8,7 
7,3 

9,1 
8,4 
6,7 

11,0 
4,0 

24,5 



34,9 
41,0 
41,7 
4Î,8 
44,0 
38,1 
37,6 
28,3 
31,4 
35,8 
38,5 
31,1 
37,8 



35,6 
36,5 
40,6 
40,1 



« a 



1:7,0 

1:4,4 

1:3,8 

1:5,7 

1:2,3 

1:3,10 

l:là, 

1 : 3,0 

1:6,3 

1:3,'? 

1:6,0 



1 : 10.6 

1:8,0 

1 : 6,0 

1:5,0 

1:9,2 

1:5.9 

1:4,0 

1:3,3 

1:2,8 

1:5,2 

1:3,9 

1:2,3 

1:7,0 



1:46 
1:47 
1:32 
1:30 



32.8 1:24 

34.9 1:33 

36,6 J: 24 



dby Google 



— 126 — 



dby Google 



127 — 



Videur 'iratrltiTe de dlTers fènrracroA 

Sont équivalents à fOO kilogs de bon foin : 



FOURRAGES SECS kg 

Foin avant floraison. ... 90 

— pendant — ... 100 

— après — ... 110 

Regain 90 

Fom de luzerne 90 

— d'esparcette 90 

— de trèfle blanc 90 

— — rouge .... 90 

— de pois 90 

— de topinambour. . . 150 

FOURRAGES VERTS 

Herbe des prés. . . 350 à 400 

Regain 300 à 350 

Luzerne 350 à 400 

Esparcette 350 à 400 

Trèfle rouge 350 à 400 

— incarnat. . . 400 à 450 

Pois... 300 à 450 

Seigle 350 à 400 

Mais 350 à 400 

Sarrasin 450 

Colza 475 

Topinambour .... 350 à 400 

PAILLE 

Avoine 250 

Orge 250 

Pois 150 à 200 

Froment 300 à 350 

Menue paille 150 à 200 

Seigle 350 à 380 

Maïs 300 à 350 

Féveroles 150 à 2nO 

Siliquès de colza 300 



FEUILLES SÈCHES kg 

Vigne, Frêne, Ormeau, 

Peuplier, Tilleul, 100 

Acacia, Erable 125 

Chêne 130 

RACINES 

Carottes 300 

Betteraves 300 à 350 

Navets et Rutabagas. . . 400 

Pommes de terre. ..... 200 

Topinambours 200 

Feuilles betterave».... 600 

Choux 450 

FRUITS d'arbres 

Glands et marroQB 60 

Faînes 60 à 75 

RÉSIDUS DE FABRIQUES 

Son de bière 100 

Farine dernière qualité. 50 
Marc damidonnqrie 200 à 260 

Germes d'orbe. ,.,,.... 125 

Marc de raisin.,,. 300 

— de fruits 300 

Pulpe de betterave» ... 150 

Son de froment.,.,,.,. 60 

— de seigle...,, 60 

Tourteaux colza, , , , 45 à 50 

— lin..,,*, 40 à 50 

— pavot», 70 

— sésame, , 40 à 50 

— coprali 50 



Blé 

Avoine. . 
Epeautre 



40 Orge 

55 Féveroles 
60 Lentilles. 



50 Pois 37 Seigle.,.. 43 

37 Vesces... 36 Sarrasin.. 50 
36 Maïs 40 




Poids vif (|b bœuf. 

Formule d§ Quetelet 
C« L X 87,5 

C circonférence = B 
de la gravure, L lon- 
gueur = A. 
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LAITERIE 



Composition moyenne du lait et dérivés. 
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Production du lait. 

Auvergnate .... 2 . 000 litres 

Tarentaise 1 . 900 

Bressanne 1 . 800 

Fémeline 1.800 

Landaise 1.700 

Bretonne 1.600 

GharoUaise 1.500 

Gasconne 1.500 

Limousine 1 . 550 

Hongroise 700 

Russe 650 

Chèvre, 2 litres par jour pendant 8 mois = 480 litres. Che- 
vreau en absorbe 130. Reste 350 litres. 

Brebij de Larzac = 170 litres, dont 70 à 80 livrés à la con- 
somma lion. 

Valeur laitière de la vache. 
(D'sprès le Prof. D' A. Kra'mer)- 

Une vache est médiocre laitière lorsqu'elle produit 4 fois 
son poids de lait; moyenne, 5 fois; bonne, 6 fois; très bonne, 
7 fois ; extraordinairement bonne, 8 fois. 

Le lait extrait 3 fois par jour des mamelles est plus riche 
que celui qui provient de 2 mulsions de même après le tra- 
vail. 



Hollandaise.... 


3.400 litres 


Durham 


3.200 


Flamande 


3.100 


Holstein 


3.000 


Schwitz 


2.800 


Cot(entine .... 


2.750 


2.700 


Fribourgeoise. . 
Montbéliarde... 


2.400 


2.400 


Simmenthal... 


2.300 


Algau 


2 200 


Jersaise 


2.185 









Après le 


Après nuit 
de repos. 




S traites. 


3 traites. 


travail. 


Eau 


87.6 


87.9 


86.585 


88.665 


Beurre 


4.1 


3.5 


3.900 


3.450 


Caséine 


4.5 


4.4 


4.950 


3.830 


Sucre. 


3 8 


4 2 


4.550 


4.020 



La multiplication des traites (7 ou 8 par jour) pendant 3 se- 
maines augmente production du lait. Cette augmentation se 
maintient dans la suite (Hegelun). 

Crème et beurre. — 100 litres de lait donnent : de 13 à 
19 litres de crème (composée de 3 kil. 300 à 4 kil. 500 de 
beurre et de 9 à 15 litres de lait de beurre), plus 81 à 85 litres 
de lait écrémé contenant 6 à 7 kilos de fromage maigre et 70 
à 75 litres de petit lait. 

Il faut de 25 à 30 litres de lait, ou de 3 litres 5 à 4 litres de 
crème pour donner un kilo de beurre. La durée de l'écrémage 
varie entre 24 et 36 heures. La crème contient, avec le pro- 
cédé d'écrémage ordinaire, 75 à 80 «>/o de la graisse du lait ; les 
autres 23 «/o restent dans le caillé. Avec l'écrémage à la glace, 
la proportion s'élève à 83-84 »/o ; avec les centrifuges à 90 •/«, 
Le lait passé à l'écrémeuse doit être à 30«». 

La durée du barattage est de 30 à 45 minutes. Il faut : 

Avec baratte Ribot 50 à 70 coups par min. 

— rotative 40 à 45 tours. 

— à arbre horizontal. 40 à 45 — 

^ danoise 120 à 150 — 3Qle 



Frais. . 
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La température de la crème barattée doit être de : Crème 
douce de 10 à 13° c. ; lait doux, 18 à 20 ; lait acidifié, 18 ; crème 
acidifiée, 15. Par le barattage, la crème s'échauffe d'environ 2». 
En été, on baratte à 1 ou 2*» de moins qu'en hiver. 

Conservation du beurre. — Beurre salé, 30 à 50 gr. de sel 
fin par kilo. — Beurre demi-sel, 5 à 10 gr. 
^ Fromages. — 100 kilos de lait donnent 10 kilos de fromage 
gras de Hollande ou 8 kil. 500 de fromage d'Emmenthal • plus 
G kil. 500 de beurre et 1 kil, de fromage de petit lait. Une bonne 
vache produit par an : 200 à 220 kil. de fromage gras ou 75 à 
80 kil. de beurre et de 1 10 à 120 kil. de fromage maigre. 100 kilos 
de lait écrémé donnent 10 kil. de caillé. Pour les fromages 
blancs, on compte 10 litres de lait écrémé par 3 kilos de fro- 
mage. 

100 litres de lait écrémé, donnés comme aliment, procurent 
un poids de 9 à 11 kilos chez le veau, de 8 à 10 chez le porc. 

5 litres de lait de chèvre donnent 1 fromage frais de 150 gr. 

15 litres de lait de brebis donnent 10 kilos de fromage Ro- 
quefort. ° 

Classification des fromages. 

( Maigres, à la crème, Suis- 
< ses,Bondons,Neufchâtel, 
/ Malakoff, de Gournay. 

iBrie, Camembert. Cou- 
lommiers,Mont-d'Or,Gé- 
romé ou Gérardmer, 
Munster, Livarot , Ma- 
^luiics ToWes , Pont - l'Evèque, 

RoUot, Saint-MarcelUn, 

Troyes, Ervy, Chaource, 
Port du Salut,Monthléry, 
Soumaintrain, Saint-Flo- 
rentin. 

Hervé, Limbourg, Gor- 
gonzola. 

Roquefort, Gex , Sasse- 
nage, Septmoncel, Mont- 
Cenis, Cantal, Laguiol. 
Gruyère, Pyrénées, Mont- 
Dore. 

Gruyère suisse, Emmen- 
Ffrano-Ara ) *'^^^' Parmesan, Caccio- 

btrangers.. < ^avallo, Chester, Hol- 

f lande, Cheddar, Stilton. 
Préparation de la présure. 
Laisser macérer pendant 5 jours 100 grammes de caillette 
de veaux dans 1 litre d'eau contenant 50 gr. de sel de cuisine. 
Ajouter alors 50 nouveaux gr. de sel et 100 à 110 centimètres 
cubes d'alcool ordinaire à 90» ou 92». Filtrer et compléter au 
litre avec dissolution de 10 <»/o de sel et 8 à 10 »/o d'alcool. Un 
gramme de la présure, ainsi préparée, coagule 10 kilos de lait 



FROMAGES 



PATE MOLLE. 



FROMAGES 

à 

PATE FERME 



Etrangers. 



Pressés. 



Pressés et cuits. 
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MÉDECINE VÉTÉRINAIRE 



Abcès. — Diminuer la douleur qui l'accompagne par des 
applications calmantes telles que : onguent populeum ou huile 
camphrée. L'ouvrir, quand il est mûr, avec un fer rouge. 

Aooouchement. — Attendre efforts de la nature et avoir 
recours vétérinaire lorsque fœtus ne se présente pas : 1° par 
les deux pieds de devant et la tête ; 2» par les deux pieds de 
derrière. 

Angine. — Tenir la gorge chaudement; donner boissons 
tièdes, laxatives et miellées. 

Approche du part. — Dépression sur les côtés de la queue, 
creusement des flancs, chute du ventre, gonflement des ma- 
melles et apparition du lait. Tuméfaction de la vulve et écou- 
lement de mucosités par le vagin ; inquiétude, coliques. 

Avortem^nt. — Se traite comme l'accouchement normal, 
injections antiseptiques et émollientes dans le vagin et l'uté- 
rus. 

Blessure. — Calmants au début. Plus terrd cicatrisants ou 
vulnéraires tels que vin, eau de-vie, teinture d'aloès, infu- 
sion de fleui"s de sureau. 

Bleime. — Les bains et les cataplasmes émollients en ont le 
plus souvent raison si elle n'est pas compliquée de suppura- 
tion, carie ou gangrène. 

Cachexie aqueuse. — Anémie chronique (mouton). Grande 
faiblesse et excessive pâleur des yeux et de la bouche. Peut 
être guérie par les toniques, prise au début. 

Capelet (cheval). — Tumeur molle, pointe du jarret. Fondants 
le font quelquefois disparaître. 

Charbon. ~ Tous les animaux. Maladie contagieuse, viru- 
lente, à marche rapide, le plus souvent mortelle, qui consiste 
en une altération profonde du sang avec apparition de tu- 
meurs passant promptement à la gangrène. Prévenue par la 
vaccination. 

Choléra volaille. — Contagieux. Caractères : tristesse, 
plumes hérissées, ailes pendantes, crête bleuâtre, écoulement 
de mucus nasal, dysenterie, faiblesse. Désinfection des pou- 
laillers, enfouissement des cadavres. 

Çlavelée (mouton). — Petite vérole, contagieuse. Eviter 
refroidissements, vacciner. 

Cocotte ou Fièvre aphteuse. — Ruminants et porcs. Epizoo- 
tique, contagieuse. Fièvre, tristesse, inappéteilte, diminution 
du lait, apparition de vésicules dans la bouche, aux mamelles, 
et aux onglons. Durée 1.5 à 20 jours. Soins de propreté ; bois- 
sons délayantes ; répandre, avec pulvérisateur, dans locaux 
infectés et sur ustensiles ayant servi au pansage, solution sui- 
vante : i o 1 

Bichlorure de mercure 5gr. Permanganate notasse 15 gr. 
'.cide sahcilique 30 gr. Eau . . q 'Sd.byny.Q^ OOOgr; 
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Pour traitenient direct but le bétaiî, ^tendre de 3 fois deau 
et pulvériser bouche, mamelles, pieds. Faire bouillir le lait 
avant de le consommer ; peut manger viande. 

Coliques. — Café dans les indigestions ; éther dans les co- 
liques nerveuses : saignée et frictions successives dans con- 
gestions intestinales. Ammoniaque dans le cas de météorisa- 
Uon ; émollients pour irritation intestins. Purgatifs dans le cas 
de pelotes stercorales. Astringents : amidon ou alun en cas 
de diarrhée, à raison de 250 gr. d'amidon ou 8 à 10 gr. d'alun. 

Creyasses. — Au début, soins de propreté. Plus tard astrin- 
gents ou vulnéraires. Glycérine sumt souvent. En cas d'indu- 
ration des bords de la plaie : pommade mercurielle. Ne ja- 
mais couper les poils. « 

Diarrhée. — Irritation intestinale. Chez les grands animaux: 
250 gr. d'amidon par jour et 8 à 10 gr. d'alun. 

Dysenterie. — Donner des farineux, de la gentiane, des 
lavements calmants et astringents avec do la décoction 
d'écorce de chêne et de tètes de pavots. 

Empoisonnements. — Expulser le poison du corps par vo- 
missements, pu|;gations, urines, sueurs. Employer à cette 
effet eau ordinaire tiède en grande quantité. Compléter par 
le café pris à haute dose. 

Faroin (cheval). — Maladie contagieuse sous forme de cordes, 

de tumeurs, de boutons et d'ulcères. Résolutifs puissants ; 

cautérisation des boutons, bonne et abondante nourriture. 

L'arsenic et la noix vomique conviennent le mieux pour trai- 

' tement interne. Incurable chez sujets débiles. 

Fourbure. — Sensibilité très vive du pied, marche doulou- 
reuse, avec appui sur les talons. Saignée, bains ou cataplasmes 
froids; purgatif doux ; diète presque complète. Agirprompte- 
ment. 

Gourme. — Contagieuse. Tenir malades température douce; 
fumigations émoUientes sous le nez ; applications calmantes 
sur les abcès en voie de formation. Elecluaires à base de ker- 
mès. Bonne nourriture. Boissons tièdes, purgatifs doux. 

Ladrerie (porcs). — Présence de vers cysticerques dans 
la trame des tissus organiques. Causée pai* une mauvaise 
nourriture et une hygiène défectueuse. Incurable. Non conta- 
gieuse. Rédhibitoire. 

Lait (Vaches qui retiennent leur). — Employer la douceur 
et les caresses, se faire aimer de la vache; lui donner des 
friandises au moment de la traite ; on a conseillé aussi sous la 
mamelle des fumigations avec la saponaire. 

Mammite. — Inflammation de la mamelle, fréquente chez la 
vache. Saignée, suspensoir, applications calmantes : pommade 
camphrée, cataplasme farine de Un, de mauve ou de morille. 
Purgatifs doux a l'intérieur. 

Morve. — Maladie infectieuse, virulente, contagieuse même 
pour l'homme. Incurable. Rédhibitoire. 

Météorlsation. — (Ruminants). Gonnement causé par dos gaz 
et ayant son siège surtout au flanc gauclie. Breuvages stimu- 
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lants, tels que café, thé, vin, eau-de-vie, 250 à 300 gr. de sel 
de cuisine dans 2 à 3 litreâ d'eau ou 15 à 20 gr. d'ammo- 
niaque dans 2 litres d'eau. Ponction du rumen dans les cas 
graves. 

Ophtalmie. — Inflammation de l'œil avec gonflement et rou- 
geur, crainte de la lumière, écoulement de larmes. Traiter par 
calmants et | astringents tels que décoction de mauve et 
d'écorce de chêne. S'assurer si un corps étranger ne s'est pas 
introduit dans l'œil. 

Peiipneamonie. — Inflammation du poumon et des plèvres. 
Contagieuse. Mortelle 7 fois sur 10. Vaccination préventive. 

Pneumonie. — Ii\&ammation du poumon. Sinapisme, vésica- 
toire ou séton sous la poitrine, couverture, boissons tièdes. 
Emétique ou sulfate de soude à l'intérieur. Opérer prompte- 
ment. 

Plétln (mouton). — Affection du pied avec boiterie et décol> 
lement ongle. Laver le mal avec dissolution de sulfate de 
cuivre, badigeonner avec goudron ou faire passer les animaux 
dans une caisse contenant de la chaux éteinte, mise à l'intérieur 
de la bergerie. 

Plssement de sang ou hématurie. (Ruminants). — Traiter par 
tisane de graine de lin, camphre 8 à 10 gr. pai* jour, goudron 
15 à 20 gr. ou 8 à 10 gr. d'alun. 

Pousse (Cheval). — Soubresauts du flanc, essoufflement* 
toux et jetag-e blanchâtre. Donner aliments encombrant peu 
l'estomac, m trèfle, ni luzerne. On soulage et guérit quelque-, 
fois par arsenic et poudre de digitale. 

Rouget. — Maladie microbienne du porc. Caractérisée par 
taches rouges irrégulières autour des oreilles, sur le ventre, 
face interne des membres. Contagieuse, soins de propreté, 
vaccination. 

Toomis (mouton). — Dû à la présence d'un ver dans le cer- 
veau. Incurable. Le mouton le prend par l'ingestion d'em- 
bryons du ténia du chien déposés sur l'herbe ou les aliments. 
Eviter de donner les tètes de moutons aux chiens, les brûler. 

Tuberculose. — Affection très contagieuse par les mucosi- 
tés nasales. Isoler les animaux atteints. Consulter le vétéri- 
naire. 

Tétanos. — Maladie microbienne et contagieuse, l'infection 
se fait par les plaies ; pour l'éviter, laver ces dernières avec 
solution de sublimé. Faire des inoculations préventives de 
sérum anti-tétanique dans milieux infectés. 

Vers. -— On traite les affections vermineuses par l'aloès, 
l'éther, l'huile de ricin, l'essence de térébenthine, 1 acide arsé- 
nieux. 

Vertige. — Saignée, révulsifs, purgatifs, lavements irritants, 
Affusion d'eau froide sur la tête. Ecurie sombre et éloignée de 
tout bruit. 

(Voir page 141 les différents désinfectants paur locaux infes- 
tés). Digitized byVjOC 
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BASSE-COUR 
Lés meilleures races ^ 

Poules. — Races françaises : Houdan, Mantes, Crèvecœur, 
La Flèche, Le Mans, Courtes-pattes, Barbezieux, Bresse. — 
Races étrangères : Dorking, Espagnole, Hambourg, Padoue, 
Cochinchine, Brahma. Voir Reproduction des animaux domes- 
tiques. Poule donne par an 100 œufs environ. 

Pigeons. — Il faut autant de mâles que de femelles, une 
femelle fait 10 pontes de 2 oeufs chacune ; un couple donne 6 
paires de jeunes par année. 

Canards. — Rouen ; — Pékin ; — Aylesbury ; — Labrador; — 
d'Inde. Une femelle pond : 80 œufs en liberté, 50 à 60 en cap- 
tivité. 

Lapins, par ordre de grosseur. — Géant des Flandres ; — 
Bélier; — Normand ou Saint- Pierre ; — Ai^enté ; — Angora ; 
Russe; — de garenne. 5 à 15 petits par portée. 

Oies. — De Toulouse; — Embden ; — Guinée. 13 à 18 œufs 
par an. 

Pintades. — Une femeUe pond de 30 à 40 œufs par an. 

Faisans. — Une femelle donne de 25 à 30 œufs. 

Dindons. — Une dinde donne de 15 à 20 œufs par an. 

Paons. — Une femelle donne 12 œufs par an. 

Cygne. — Une femelle donne de 5 à 8 œufs par an. 

Influence de la nourriture carnée sur la ponte (Houssay). 
Avec grains. Nombre des œufs. Poids des œufs. 

II 127 6 kg. 671 

III 67 4 04 

Avec viande. 

II 176 10 kg. 195 

III 121 7 153 

Conservation des œufs. — Les placer la pointe en bas, dans 
un pot de grès jusqu'à 15 centimètres de la partie supérieure. 
Recouvrirles œufs d'une eau de chaux composée avec 20 gram- 
mes de chaux et 8 grammes de sel par litre d'eau . Placer le 
récipient dans une cave fraîche et ooscure. 

Production de la plume. 

Coq de Padoue 230 gr. 

— Crèvecœur 189 

— Cochinchine 360 
Canard Barbarie 335 

Exemple de formule pour alimentation de volailles: 



Paon 


460 gr. 


Pigeon 


49 


Dinde 


268 


Oie (duvet) 


450 



Tourteau maïs 75 kil. 

Farine viande 25 

Pommes de terre 400 
Eau 300 

Par poule pondeuse et par jour 300 gr. du n» 1 ; 250 du n« 2. 

1. On peut se procurer les diverses races de volailles i 



Son 100 kil. 

Tourteau coprah 50 » 

Pommes de terre 350 » 

Eau 300 » 
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APICULTURE 



Pour obtenir beaaoonp de miel, avoir des colonies popu- 
leuses. Il faut pour cela : 

1*» De grandes roches où ^ reine peut disposer de toute la 
place nécessaire pour déposer ses œufs, et les abeilles pour 
emmagasiner le miel : ruches à cadres mobiles, systèmes de 
Layens (pour le cultivateur) et Dadant-Blatt (pour le grand 
producteur). Surface d'un cadre doit varier entre 10 à 12 dm» 
Surface équivalente à 10 de ces cadres pour le couvain et son 
élevage, au moins autant pour le miel. 

2" Eviter l'essaimage qui se produit lorsque la colonie 
manque de place et juste à l'époque de la miellée lorsque la 
colonie devrait avoir le plus de butineuses pour récolter tout 
le nectar disponible. Une forte colonie récolte au moins 
quatre fois autant que deux colonies de population moitié 
moindre. 

3** Des reines jeunes et fécondes. Peut vivre 5 ans atteint son 
maximum de fécondité entre 2 et 3 ans, et pond alors de 3 à 
4.000 œufs par 24 heures. 

4» Un bon hivernage qui permet d'obtenir de fortes popula- 
tions au début de la période mellifère. a). N'est possible 
qu'avec de fortes populations qui entretiennent une tempéra- 
ture sufQsante, en dépensant le minimum de nourriture, b). 
Rétrécir l'habitation, pour que la colonie se trouve à l'étroit à 
l'entrée de l'hiver. (5 cadres de 12 dm* pour une population 
moyenne), c). Fournir, d'un seul coup, à l'entrée de l'hiver, 
une quantité de matière suci*ée suffisante pour subvenir à 
l'alimentation pendant les 7 mois d'hivernage (fin sept, à fin 
avril). Une colonie normale consomme pendant ce temps 
environ 15 k. de miel ; un rayon de 12 dm* en contient à peu 
près 4 k. les deux faces comprises. Si la quantité de miel dis- 
ponible est insuffisante, y suppléer par un sirop formé de 
10 k. sucre blanc cristallisé et 6 1. d'eau — 1 lit. sirop = 1 k. 
miel. d). Aérer fortement les ruches par le bas, en laissant 
les entrées grandes ouvertes, mais en les grillant de manière 
è laisser sortir les abeilles tout en empêchant l'introduction 
des animaux parasites, e). Ne pas toucher aux ruches pendant 
toute la durée de l'hivernage. 

5» Ne jamais laisser en dehors des ruches, à la disposition 
des abeilles, ni une goutte de matière sucrée, ni un atome de 
cire, sous peine de voir les colonies se piller mutuellement. 
Le pillage produit souvent la ruine des ruches. 

G* Dans une contrée de moyennes ressources me' lifères, ne 
pas installer plus de 50 à 60 colonits oui suffisent pour exploi- 
ter un territoire de 3 kilom. à la ronde. 

7» Débuter avec 3 ruches au maximum pour l'apprentissage 
de la 1" a»méc. 
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Plantes à mettre autour des ruchers pour avoir des fleura 

durant toute la période active des abe lies. 
Fleurissent en : Mars. — Le Noisetier. 
Mars à Avril. — La Pervenche, l'Erable, le Romarin, la 
Pulmonaire, les Saules. 

Avril à Mai. — La Pulmonaire tubéreuse, le Faux ébénier, 
TAnis des Vosges, l'Epine noire, le Brumier. 

Mai à Juin. — La Sauge sauvage, la Vipérine, la Langue de 
chien, le Robmia pseudo-acacia, le Cynoglossum, le Houblon, 
le Trèfle blanc, le Troène, l'Asphodèle blanc, l'Epine-vinette, 
l'Erable, le Chèvre-feuille, l'Alisier, le Sorbier, l'Aubépine, les 
Cistes. P . » 

Juin à Juillet. — La Sauge officinale, le Lycium, la Rai- 
ponce, la Verge d'or, le Ciste de Montpellier. 

Juillet à Août. — La Sauge verticillce, la Lavande, la 
Menthe crépue, la Marjolaine, le Serpolet, la Mélisse, la Véro- 
nique, le Panais, l'Echmops, la Joubarbe. 

Maladies des abeilles. — Loque. — Pourriture du couvain, 
contagieuse, éloigner ruches atteintes. Difficile à faire dispa- 
raître. 

Dysenterie — Causée par miel inf. ou sirop impur. Appa- 
raît automne et fin hiver. Eviter de donner en alimentation, 
jus de fruits, sirop de cassonade. 

Constipation ou mal de mai. — Causes inconnues. Aérer la 
ruche. Abeilles atteintes ont abdomen fort gonflé. Couvain 
jamais attaqué. Pas de remède. 

Insectes nuisibles. — Teigne. (Galleria Arella). Œufs pondus 
direct, ruche par papillon ou sur les fleurs, importés alors par 
butineuses. Chenille creuse galeries dans gâteaux, peut 
détiTiire colonies faibles. 2 générations, la 2« passe hiver à 
l'état de chrysalides. Papillon sort en mai. Pas de remède. Les 
autres insectes, s'attaquant aux ruches, peu nuisibles. 

Composition du mieL — Miel de sainfoin. 

Eau 22.54 

Sucre de canne 6.10 

Glucose 69.26 

Dextrine 0.07 

Gomme, matières minérales et perte 2 . 03 

100.00 



SÉRICICULTURE 



Se procurer bonnes graines dans maisons sérieuses. La 
^^o **ÎJ'®'''^r»' «laps régions froides ou appareils réfrigérants. 
En avril raclage des cellules et lavage de la graine ; il mettre 



ensuite dans chambres d'éclosion ou couveuses. 2 décimètres 
carrés par once. Elever progressivement température de 15 
à 20* en il jours. Pendant éclosion la porter à 2o». Etablir 
claies d'élevaçe dans pièce salue, chaude (24»), non humide, 
fortement aérée par large cheminée. A la première mue, enle- 
ver les retardataires et les mettre à part. Ne jamais donner 
de nourriture pendant le sommeil. A partir du 4« âge aérer 
fortement et déliter tous les 2 jours. Quand ver devient trans- 
parent, disposer rameaux pour la montée. Déramage 10 jours 
après, puis débourrage. 
Pour 1 once de graine il aut : 

Claies de S mq. Feuilles de mûrier 
De l'éclosion à la 1" mue 1 12 kil. 

De la 1" mue à la 2« 2 48 — 

— 2» — 3» 6 144 — 

— 3« — 4» 15-17 206 — 

— 4« à la montée 30-35 700 — 

Soit la récolte annuelle de 40 mûriers à haute tige. 1 once 
donne environ 30.000 vers soit 60 à 65 kil. de cocons. Pour 
1 kil. de soie il faut 4 kil. cocons secs ou 16 kil. cocons frais. 

Maladies. Grasserie. — Liquide graisseux suinte du corps à 
la montée. Cocons fondus. Propreté, température régulière. 
Pas contagieux. 

Muscardine. — Ver rosit puis meurt, se pétri Qe, et se re- 
couvre efflorescences blanches. Enlever avant sa mort. Eviter 
humidité. Désinfecter appartements et objets avant élevage 
avec solution sulfate de cuivre à 3 •/« au pulvérisateur. Con- 
tagieuse. 

Pébrine. — Ver devient petit, couvert taches noires, meurt 
ratatiné. Employer graines pures. Héréditaire et contagieuse. 

Flaçherie. — Ver aspect inerte. Après mort devient mou et 
se putréfie. Eviter humidité. Désinfecter. 

Désinfectants. 

Arrêté ministériel du /•' avril 1898. 

l'* Bichlorure de mercure (i gr. de sublimé dissous dans 
5 cent. m. cubes d'acide chlornydrique par litre). 

2* Hypochlorite de soude commercial au dixième. 

3i> Lait de chaux préparé au moment de l'emploi avec de la 
chaux vive à 10 «/g. 

La Formaldéhyde de Lambiotte frères (Formol à 40 »/o), 
donne aussi d'excellents résultats. 

Ce produit ne présente aucun des inconvénients connus du 
sublimé. On l'emploie en solution à 1 «/o, à l'aide du pulvéri- 
sateur « Eclair ». 

Le Lusoforme de la Société générale parisienne d'Antisepsie 
est aussi employé dans le même but. 
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LÉGISLATION 



Accidents du travail. — {Lois du 2 avril 4898 et du 
40 Juin 1899). Les accidents occasionnés par l'emploi de ma- 
chines agricoles mues par des moteurs inanimés et dont sont 
victimes, par le fait ou à l'occasion du travail, les personnes 

auelles qu'elles soient, occupées à la conduite ou au service 
e ces moteurs ou machines, sont à la chaîne de l'exploitant 
dudit moteur. 

Animaux. — Loi du 4 avril 1889. — Abeilles appartiennent 
aux propriétaires des ruches; les essains deviennent propriété 
du premier qui s'en empare pourvu cjue le propriétaire ait 
cessé de les suivre. Volailles qui se réfugient chez les voisins 
doivent être déclarées mairie ; si dans le délai d'un mois per- 
sonne ne les réclame, deviennent propriété du déclarant. 
Bestiaux et chèvres qui commettent dégâts doivent être saisis 
et conduits dépôt municipal. Après 8 jours, si personne ne 
réclame et si dégâts ne sont pas payés, sont vendus par juge 
de paix. On a le droit tuer volailles qui commettent délit, 
mais non se les approprier ; il en est de même pour les pigeons ; 
seulement pendant l'époque de fcrmetm'e des colombiers on 
a le droit de les tuer et de les prendre. 

Vices RÉonmiTomES dans les ventes et échanges d'animaux 
DOMESTIQUES. — {Lois du 9 août 1884 et du 31 juillet 1895). — 
Sont réputés vices rédhibitoires et donnent seuls ouverture 
aux actions résultant des articles 1641 et suivants du Code civil, 
sans distinction des localités où les ventes et échanges ont 
lieu, les maladies ou défauts ci-après : 

Pour le cheval, l'âne et le mulet : l'immobilité, l'emphysème 
pulmonaire^ le cornage chronique, le tic proprement dit, 
avec ou sans usure des dents, les toileries anciennes, inter- 
mittentes, la fluxion périodique des yeux. Pour les moutons : 
la clavelée; reconnue chez un seul animal, elle entraîne la 
rédhibition de tout le troupeau s'il porte la marque du ven- 
deur. Pour les porcs : la ladrerie. 

L'action en réduction de prix ne peut être exercée si le 
vendeur offre de reprendre l'animal et restitue le prix et les 
frais occasionnés par la vente ; il en est de même si la valeur 
de l'animal n'excède pas 100 fr. Le délai pour intenter 
cette action est de 9 jours francs, non compris le jour fixé 

I)our la livraison, excepté pour la fluxion périodique pour 
aquelle ce délai est de 30 jours. Si l'animal est conduit hors 
du domicile du vendeur, le délai est augmenté à raison de la 
distance. 

. L'acheteur doit provoquer, verbalement ou par écrit du juge 
de paix du lieu où se trouve l'animal et dans les délais légaux, 
la nomination d'experts. Le vendeur est dispensé de la ga- 
rantie de la morve et du ftircin pour le cheval, l'âne et le 
mulet, et la clayelée pour le mouton, s'il prouve que l'ar iir.al 
depuis sn livraison, a été mis en contact avec des animaux, 
. atteints de cci maladies. *^ » l 
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Police sanitaire des animaux —- {Loi du êf Juillet 1898) -^ 
Sont déclarées maladies contagieuses : l' la rage dans toutes 
les espèces ; 2» la peste bovine chez tous les ruminants ; 3" la 
péripneumonie contagieuse, le charbon emphysémateux et la 
tuberculose, chex les bovins ; 4» la clavelée et la gale dans les 
espèces ovine et caprine; 5« la fièvre aphteuse, dans les 
espèces bo.ine, ovine, caprine et porcine; 6« la morve, le larcin 
et la dourine, dans les espèces chevaline, asine et leurs croi- 
sements : 7* la fièvre charbonneuse ou sang de rate dans les 
espèces chevaline, bovine, ovine et caprine ; S» le rouget, la 
pneumo-entérite infectieuse dans l'espèce porcine. 

Les propriétaires d'animaux atteints,ou soupçonnés atteints, 
de maladies contagieuses sont tenus d'en faire la déclaration 
immédiate au maire de la commune et de séquestrer immé- 
diatement ces animaux qui doivent demeurer isolés du reste 
du troujjeau jusqu'à ce qu'il ait été statué sur leur sort parle 
vétérinaire sanitaire. 

La vente ou la mise en vente des animaux atteints ou soup- 
çonnés d'être atteints est interdite; la chair des animaux morts 
de maladies contagieuses ne peut être livrée à la consomma- 
tion. Les propriétaires qui ont eu des animaux abattus pour 
cause de peste bovine ont droit à une indemnité des 3/4 de la 
valeur de l'animal avant la maladie. 

U est alloué aux propriétaires d'animaux abattus pour 
cause de péripneumonie contagieuse, ou morts des suites de 
l'inoculation, une indemnité de : la moitié de leur valeur avant 
la maladie, s'ils en sont reconnus atteints ; les trois quarts,- 
s'ils ont seulement été contaminés ; la totalité, si la mort est 
due à l'inoculation. 

Aucune indemnité, pour animaux étrangers morts de 
péripneumonie dans les 3 mois qui suivent leur entrée en 
France. 

Les demandes d'indemnité doivent parvenir au ministre de 
l'agriculture dans les 3 mois à compter du jour de l'aba- 
tage ; pour les autres maladies, il n'est pas accordé d'indem- 
nité. 

Arbres. — Celui sur la propriété duquel avancent les 
branches des arbres du voisin peut contraindre ce dernier à 
les couper. Les fruits tombés naturellement de ces branches 
sont sa propriété. Il peut couper, lui-même, les racines qui 
avancent sur son héritage. Ces droits sont imprescriptibles, 
sauf pour lélagage des lisières des bois et forêts ; dans ce cas, 
cette opération est interdite si les arbres ont plus de 30 ans. 

Associations syndicales. — [Lois du 3 i juin i865, du 
S2 décembre 1888 et décret du 9 mars 1894) — L'exécution 
ou l'entretien de certains travaux, présentant un intérêt géné- 
ral, peuvent être l'objet d'une association s^^ndicale. Les asso- 
ciations syndicales sont libres ou autorisées. Elles peuvent 
ester en mstice, acquérir, vendre, échanger, transiger, em- 
prunter, hypothéquer. 

Pour les associations syndicales contre le phylloxéra {loi 
du i" décembre t88S et décret du 19 février i890J, mêmes 
fS que les associations syndicales ordinaires autoriséos. 
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La demande est adressée au préfet, sur timbre, en indiquant 
la zone à défendre, mesures à prendre et voies et moyens 
d'exécution. Utile de joindre un plan. Enquête de 15 jours dans 
communes intéressées, puis reunion des propriétaires des 
terrains compris dans périmètre II faut réunir f adhésion des 
2/3 des intéressés représentant les 3/4 superficie ou des 3/4 
intéressés et 2/3 superficie. Après avis au Conseil général, 
un arrêté préfectoral déclare le syndicat formé. Toutes les 
dépenses de ti-aitement incombent au syndicat. Durée, 5 ans. 
Peuvent traiter toutes les vignes malades, sauf à payer une 
indemnité aux propriétaires lésés. 



f9d0. 



Assarances mutuelles aflrriooles. {Loi du 4 juillet 
.300.) — Les sociétés ou caisses d'assurances mutuelles agri- 
coles, gérées et administrées gratuitement, et n'ayant pas en 
vue la réalisation de bénéfices, sont affranchies des formalités 
prescrites pour les compagnies d'assurance. Elles pourront se 
constituer en se soumettant aux prescriptions ae la loi du 
24 mars 1884, sur les syndicats professionnels. Exemptes de 
tous droits de timbre et d'enregistrement. 

Boissons. — Vins. — Il est défendu d'expédier, de 
vendre ou de mettre en vente sous la dénomination de vin, un 
produit autre que celui de la fermentation des raisins frais. 
(Loi du 14 août 1899). 

Les vins sont soumis à un droit général de circulation dont 
le taux, décimes compris, est fixé uniformément à 1 fr. 50 par 
hectol. (Loi du ê9 déc. 1900). Exception de ce droit est faite 

Sour le récoltant qui peut transporter avec un laisser passer 
e 10 cent, sa récolte de son pressoir ou d'un pressoir public 
à sa cave, de lune à l'autre de ses caves, dans le canton de 
récolte et les communes limitrophes. Les petites quantités 
transportées à bras ou à dos d'homme circulent librement. Les 
vins paient, en outre, dans certaines villes, des droits d'octroi 
dont le maximum est fixé par la loi du 29 déc. 1897. 

ViNAGE. — Interdit, par Y art. S de la loi du S4 juillet 1894, 
quelle que soit l'origine de l'alcool employé ; il n'y a d'^céption 
que pour les vins destinés à l'exportation, et pour lesquels le 
vma^e doit se faire en présence de la régie dans des locaux 
spéciaux. 

Mouillage. — Constitue une tromperie sur la quantité de 
la marchandise à l'aide d un produit tendant à augmenter 
frauduleusement le volume et tombe sous le coup de la loi de 
1851, 

Plâtrage, — Il est défendu de mettre en vente, de vendre 
ou de livrer des vins plâtrés, contenant plus de 2 grammes 
J? sulfate de potasse ou de soude par litre {loi du 17 juillet 

ïoî^t"i**^*^ PROHIBÉES AUTRES QUE LE PLATRE. — CoUStltUC 

la laisilication des denrées alimentaires prévue et réorimée 
par la loi du 17 mai-s 1851 toute addition au vin..., au vin de 
raisins secs : 

1" De matières colorantes quelconques ; GooqIc 

2* De prodmts tels que les acides sulfurique, nitrique, 
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chlorhydrique/salycilique, borique et autres analogues, de 
chlorure de sodium au-dessus de 1 gramme par litre (loi du 
U juillet i 891. Art. S). 

Vins de marc et vins de sucre. — L'art. 3 de la loi du 
6 avril 1897, interdit la fabrication en vue de la vente des 
vins de marc et des vins de sucre. La détention à un titre 
quelconque de ces vins est interdite à tout négociant, entrepo- 
sitairc ou débitant de liquides. 

Le sucrage de la vendange est régi par la loi du 28 janvier 
1909. 

Article 1". — A partir du l»»" septembre 1903, les droits sur 
les sucres de toute origine livrés à la consommation sont ra- 
menés aux taux ci-après fixés, décimes compris : Sucres bnits 
et raffinés, vingt-cinq francs (lo fr.) par* 100 kilogrammes de 
sucre raffiné 

Art. 7. — Quiconque voudra ajouter du sucre à la vendange 
est tenu d'en faire la déclaration 3 jours au moins à l'avance. 
La quantité de sucre ajoutée ne pourra être supérieure à 
10 kilogrammes par trois hectolitres de vendange. 

Quiconque voudra se livrer à la fabrication de vins de sucre 

Sour sa consommation familiale est tenu d'en faire la déclara- 
on dans le même délai. La quantité de sucre employée ne 
pourra pas être supérieure à 40 kilog. par membre de la 
famille et par domestique attaché à la personne, ni à 40 kilogr. 
par 3 hectolitres de vendanges récoltées. 

Toute personne qui, en même temps que des vendanges, 
moûts, marcs de raisins, désire avoir en sa possession une 
quantité de sucre supérieure à 50 kilog., est tenue d'en faire 
la déclaration et de fournir des justifications d'emploi. 

Le service des Contributions indirectes est chargé de con- 
trôler l'exactitude des déclarations faites en exécution des 
dispositions ci-dessus. 

Les contraventions aux dispositions qui précèdent et aux 
r^lements qui seront rendus pour leur exécution, sont punies 
des peines édictées par l'art. 4 de la loi du 6 avril 1867. Les 
peines sont doublées dans le cas de fabrication, de circulation 
ou de détention des vins de sucre en vue de la vente. 

S'il y a récidive, les contrevenants encourent, indépendam- 
ment de l'amende, une peine d'emprisonnement de 6 jours à 
6 mois. 

Vins de raisins secs. — Le produit de la fermentation des 
raisins secs avec de l'eau ne pourra être expédié, vendu ou 
mis en vente que sous la dénomination de vin de i*aisins secs, 
il en sera de même du mélange de ce produit, quelles qu'en 
soient les proportions, avec de l'eau {loi du U août 1889. 
Art. S). 

Les fûts ou récipients contenant des vins de raisins secs 
devront en porter 1 indication en gros caractères. Il en est de 
même des livres, factures, lettres de voiture, connaissements. 
(Art. 4). 

Ils sont exclus du régime fiscal des vins et soumis aux 
droits et régime de l'alcool pour leur richesse alcoolique 

tofj»lA aonniatx t\it «»n nniasancfî lloi du 6 avril 1897. Art. /j. 



Piquettes. — La circulation des boissons dites piquettes, 
provenant de l'épuiseinent des marcs par Teau, sans addition 
d'alcool, de sucre ou de matières sucrées est autorisée, si ce? 
boissons sont à destination des particuliers pour la cousommatîop 
familiale ; elles ne seront soumises qu'à un droit de circulation 
de i fr. par hectolitre. * 

Vins artificiels proprement dits. — Sont exclus du régime 
spécial des vins et soumis aux droits et régime de l'alcool pou» 
leur richesse alcoolique totale acquise ou en puissance (loi du 
6 avril 1897. Art. /). 

Cidres, poirés et hydromels. —Sont soumis à un droil 
général de circulation de fr. 80 par hect., mêmes exceptionV 
que pour les vins, même législation pour le sucrage et les sa 
phistications. 

Spiritueux. — Le droit de consommation sur les eaux« 
de-vie, liqueurs, fruits à l'eau-de-vie, absinthe et autres li(iuides. 
alcooliques non dénommés est fixé à 220 fr. par hect. d'alcool 

Sur, décimes compris (Loi du 29déc. 1900). Ils paient, en outre, 
es droits d'entrée et d'octroi variables. 

Bouilleurs de cru — Loi du SI mars 190S. — Article M. 
— Tout fabricant ou marchand d'appareils propres à la distilla^ 
tion en vue de la fabrication ou du repassage d'eaux de-vie ou 
d'esprits sera tenu, dans les trois joure qui suivront la promul- 
gation de la présente loi, de faire la déclaration de sa profession 
au bureau die la régie et de désigner le nombre, la nature et 
la capacité des appareils ou portions d'appareils au'il aura en sa 
possession, tant aans le lieu de son domicile qu ailleurs. 

Une déclaration devra également être faite, trois jours aU 
moins avant le commencement de la fabrication ou du com- 
merce, par les fabricants et marchands nouveaux. 

Le fabricant ou marchand doit inscrire, sur le registre dont la 
tenue lui est imposée par l'article 12 de la loi du 29 décembre 
1900, ses fabrications et ses réceptions successives. Au fur et à 
mesure de leur achèvement ou de leur réception, les appareils 
et portions d'appareils en la possession des fabricants et mari 
chands sont pris en compte ; les excédents sont saisissables ; 
les manquants non justifies donnent lieu, pour chaque appareil 
ou portion d'appareil, à l'application des pénalités édictées par 
l'article 26 de la présente loi. 

Les fabricants et marchands sont soumis, dans leurs ateliers, 
magasins et autres locaux professionnels, aux visites des 
employés des contributions indirectes qui peuvent y effectuer 
les vérifications nécessaires. 

Art. 13. — a l'exception des alambics des loueurs ambulants, 
les appareils ou portions d'appareils propres à la distillation en 
vue de la fabrication ou du repassage d*eaux-de-vie ou d'esprits 
ne peuvent circuler en tous lieux en dehors des propriétés pri- 
vées qu'en vertu d'acquits-à-caution, qui ne seront déchargés 
qu'après que lesdits appareils ou portions d'appareils auront 
ité, conformément au deuxième paragraphe de l'article 3 de 
a loi du 28 février 1872, reconnus au lieu de destination ou au 
joint de sortie du territoire s'ils sont exD<Wli<^ h Tetra mrf^r . 
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En cas de non-représentation de ces objets dans les conditions 
prescrites, un procès-verbal sera dressé pour l'application des 
pénalités édictées par l'article 26 de la présente loi. L'expéditeur 
sera responsable de la contravention, à moins qu'il ne mette 
l'administration en mesure d'exercer des poursuites efficaces 
contre la personne à qui incombe le défaut de décharge de 
l'acquit-à-caution. 

Art. 14. — Tout détenteur d'appareils ou portions d'appareils 
propres à la distillation, en vue de la fabrication ou du repas- 
sage d'eaux-de-vie ou d'esprits, est tenu de faire au bureau de 
la régie, dans les cinq jours qui suivent son entrée en posses- 
sion, une déclaration énonçant le nombre, la nature et la capa- 
cité de ces appareils ou portions d'appareils. , 

Ceux de ces appareils qui n'auront pas encore été poinçonnés 
seront soumis à cette formalité, conformément à l'article 12 de 
la loi du 29 décembre 1900. 

Les appareils doivent demeurer scellés pendant les périodes 
où il n en est pas fait usage. Ils peuvent être conservés à 
domicile ou déposés dans un local agréé par l'administration. 

Les détenteurs sont tenur de présenter à toute réquisition 
du service des contributior . indirectes les appareils scellés ou 
non scellés en leur possession. Tant qu'ils ont la libre disposi- 
tion des appareils, les détenteurs sont astreints au contrôle du 
service dans les conditions déterminées par l'article 8 de la loi 
du 30 mai 1899 et par les décrets rendus pour son exécution. 
Toutefois, le contrôle, en ce qui concerne les bouilleurs de cru, 
devra s'exercer de jour et seulement dans le local où se trouve 
l'appareil. 

Est interdite dans l'intérieur de Paris, sous les peines prévues 
par l'article 20 de la présente loi, la détention de tous appareils 
propres à la distillation, en vue de la fabrication ou du repas- 
sage d'eaux-de-vie ou d'esprits. Des exceptions à cette règle 
pourront être accordées, sous forme d'autorisations individuelles 
toujours révocables, aux personnes qui justifieront de la néces- 
sité de faire usage d'appareils à distiller pour les besoins de 
leur profession. 

Art. 15. — Sur l'avis du Comité consultatif des arts et manu- 
factures et sous les conditions que l'administration déterminera 
peuvent être dispensés de la formalité du scellement et des 
visites de nuit prévues par Tarticlc 8 de la loi du 30 mai 1899 : 

1» Les détenteurs d'alambics d'essai, tels qu'ils seront définis 
par arrêté ministériel * ; 

2* Les établissements scientifiques et d'enseignement pour 
les appareils exclusivement destinés à des expériences ; 

3» Les pharmaciens diplômés ; 

4» Les personnes qui justifient de la nécessité de faire emploi 
d'appareife de distillation pour des usages déterminés et qiu ne 
mettent en œuvre aucune matière alcoolique. 

Toutefois, le bénéfice de cette exception n'est acquis qu aux 
détenteurs pourvus d'une autorisation personnelle donnée par 
la régie. Cette autorisation pourra toujours être révoquée. 

Art. 16. — Indépendamment des obligations résultant de l'ar- 
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ticle 33 du règlement du 15 avril 1861, tout loueur d'alambic 
ambulant est tenu, dès son arrivée dans chaaue commune, de 
déclarer, au bureau désigné à cet effet par la régie, le nom et le 
domicile des personnes pour le compte desquelles l'appareil doit 
être successivement utilisé, ainsi que la date à laquelle il com- 
mencera ses opérations chez chacune d'elles. Ces indications 
pourront, pendant la durée du séjour du loueur dans la com- 
mune, être modifiées par des déclarations nouvelles. 

Toute personne qui a recours à un alambic ambulant est tenue 
de contresigner le résultat des opérations de distillation sur le 
cahier-journal du loueur. Une ampliation des inscriptions faites 
à ce registre, dûment signée par le producteur et par le loueur 
d'alambic ambulant, est remise par celui-ci au service aussitôt 
après l'achèvement des travaux. 

Le loueur est tenu de représenter son cahier-journal à toute 
réquisition des employés des contributions indirectes, soit à son 
domicile ordinaire ou temporaire, soit en tous autres lieux où il 
se livre à l'exercice de sa profession. 

L'inobservation de ces mverses prescriptions rend applicables 
au loueur les dispositions du deuxième paragraphe de l'article 
11 de la loi du 29 décembre 1900, indépendamment des pénalités 
édictées par l'article 26 de la i>résente loi. Toutefois, en ce qui 
concerne les formalités prescrites par le deuxième paragraphe 
ci-dessus, celui-ci pourra être mis nors de cause s'il est en me- 
sure d'établir que le non-accomplissement de ces formalités est 
le fait du producteur ; dans ce cas, ce dernier encourra les péna- 
lités visées à l'article 26 précité. 

Art. 17. — Les dispositions des lois concernant les alambics 
s'appliquent à tous autres appareils pouvant servir à la fabrica- 
tion ou au repassage d'eaux-de-vie ou d'esprits. 

Celles relatives à la production des eaux-de-vie, esprits et 
liquides alcooliques de toute nature par distillation sont égale- 
ment applicables lorsqu'il est procède par tous autres moyens à 
ces opérations. 

Art. 18. — Nul ne peut se livrer à la fabrication ou au repas- 
sage des eaux-de-vie, esprits et liquides alcooliques de toute 
nature, sans en avoir préalablement fait la déclaration au bureau 
de la régie. 

La déclaration devra indiquer la nature, ainsi que la pi*ove- 
nance réelle des produits mis en œuvre ; elle sera complétée au 
fur et à mesure de l'introduction de nouveaux produits dans la 
distillerie. 

Art. 19. — Les bouilleurs de cru ont la faculté d'acquitter 
immédiatement les droits ou de réclamer 1 ouverture d'un compte 
qui se règle par campagne. 

Dans le premier cas, ils bénéficient d'une allocation en fran- 
chise de 10 p. 100, sans que cette allocation puisse être inférieure 
à 20 litres cPalcool pur. 

Dans le second cas, ils jouissent de la déduction ordinaire 
accordée aux entrepositaires pour ouillage, coulage et déchets 
de magasin, indépendamment, pour la campagne pendant 
laquelle les eaux-de-vie ou esprits ont été fabriqués, d'une allo- 
cation en franchise de 20 litres d'alcool pur. Il est seulement 
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fabrication, à un récolement qui ne pourra avoir lieu qu'au mo- 
ment de la campagne suivante de distillation. 

Au cours des inventaires et récolement opérés par la régie, 
le bouilleur de cru pourra toujours se l'aire assister de deux té- 
moins msg'eurs oui pourront, s'ils le jugent utile, signer ses dires 
au procès- verbal, sans que l'absence de ces témoins puisse faire 
obstacle à l'action des agents de la régie. 

Art. 20. — La fabrication peut avoii- lieu soit à domicile, soit dans 
les locaux ou sur des emplacements publics ou privés, déclarés 
à l'administration qui. dans ce dernier cas, fixe les jours et 
heures auxquels pourront avoir lieu les opérations. 

Les quantités existant en la possession au récoltant lors d'une 
première fabrication doivent être déclarées et prises en chaîne 
ou soumises immédiatement à l'impôt, sous déauction de celles 
pour lesquelles il serait justifié du payement antérieur des 
droits. 

La disposition du paragraphe précédent est applicable, même 
en cas de non fabrication, à tout récoltant convaincu d'avoir 
enlevé ou laissé enlever de chez lui des spiritueux sans expédi- 
tion ou avec une expédition inapplicable. 

Art. 2i. — Sont dispensés de toute déclaration autre que celles 

§ révues aux articles 12 à 18 inclus de la présente loi, ainsi que 
e toute vérification et prise en charge, les propriétaires, fer- 
miers et métayers qui, après avoir justifié qu'ils ne cultivent pas 
une superficie plus considérable de vignes ou un plus grand 
nombre d'arbres fruitiers à l'état de rapport normal qu'iln'est 
nécessaire pour la production moyenne de 50 litres d'alcool pur, 
suivant les usages au pays, distilleront chez eux les vins, ciares, 
lies, marcs, prunes, prunelles et cerises provenant exclusivement 
de leui*s récoltes. 

La superficie et le nombre d'arbres correspondant à ce maxi- 
mum seront déterminés, dans chaque département, par un arrêté 
ministériel rendu sur la proposition du directeur des contribu- 
tions indirectes et après avis du conseil général et du préfet. 

Art. 22. — Seront dispensés personnellement de toute déclara- 
tion préalable et affranchis de tout exercice et j ouiront des déduc- 
tions et allocations en franchise stipulées à l 'article i 9, les proprié- 
taires, fermiers et métayers réums en syndicats professionnels, 
ou en associations coopératives de distillation qui déposeront 
leurs appareils et leurs alcools et effectueront la distillation des 
vins, cidres, poirés, lies, marcs, cerises ou prunes provenant 
exclusivement de leurs récoltes, dans les locaux agréés par la 
régie et gérés par lesdits syndicats et associations. 

Les membres de ces syndicats ou associations pourront à tout 
instant retii*er leurs alcools, à la condition de payer les droits, 
déduction faite des allocations en franchise ou, s'ils demandent 
le crédit de l'impôt, de se soumettre aux obligations prévues par 
les articles 19 et 20 

Les dispositions des lois et règlements sur les distilleries sont 
applicables tant à l'agencement des locaux gérés par les syndi- 
cats et associations coopératives qu'aux opérations qui y sont 
pratiquées. 

Les membres de chaque syndicat ou association coopérative 

sonnn» srtlirlairom^nt rp«rtnnsahlp.<« dft tonf.<>S IftS infl"nctlOnS à la 
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Art. 23. -r Le premier paragraphe de l'article 8 de la loi du 
î août 1898 est modifié comme suit : 

Il est délivré par la régie, pour le transport des alcools, des 
titres de mouvement (acquits et congés) sur papier de deux cou- 
leurs différentes : les uns, libellés sur papier rose, sont appli- 
cables à la généralité des spiritueux, quelle qu'en soit la prove- 
nance ; les autres, établis sur papier blanc, s'appliquent exclusi- 
ment:. , x • ^ 

1* Aux eaux-de-vie et alcools naturels provenant uniquement 
de la distillation des vins, cidres, poirés, marcs, cerises et prunes ; 

2» Aux rhums et tafias naturels, pour lesquels, loi-s de leur 
importation, il sera justifié de leur provenance directe des colo- 
nies françaises : ^ , ,. . - ._. 

3» Aux genièvres fabriqués dans les conditions spécmées au 
deuxième paragraphe de l'article 15 de la loi du 30 mars 1902. 

Ces titres de mouvement indiquent la substance avec laquelle . 
les spiritueux auront été fabriqués ; les acquits-à-caution com- 
portent un bulletin qui constitue un certificat d'origine et qm, 
lors de leur remise au service, est détaché pour être conservé 
par le destinataire : . j.^- . i 

Peuvent seuls obtenir la délivrance des expéditions de la 
seconde catégorie. , . ^ , • 

a) Les bouilleurs ou distillateurs qui prodmsent exclusivement» 
sous le contrôle de la régie, les eaux-de-vie et alcools naturels 
ou genièvres définis aux alinéas 1 et 3 du deuxième paragraphe 
du présent article, et qui ne reçoivent du dehors aucune autre 
espèce de spiritueux ; 

h] Les importateurs de rhums et tafias naturels qui fournissent 
les justifications de provenance sus-indiquées; 

c) Les négociants ayant reçu, sous la garantie d'acquits-à-cau- 
tion de l'espèce, les spiritueux qui viennent d'être désignés, à la 
condition que lesdits produits auront été placés dans un local 
distinct, et que, sur la demande de ces négociants, ils auront été 
suivis à un compte spécial pour leur volume et la quantité d'alcool 
pur qu'ils représentent. 

Les spiritueux ainsi pris en charge ne pourront être l'objet 
d'aucun coupage avec d'autres spiritueux provenant du compte 

f;'énéral,ni d'aucune addition de substances propres à en modifier 
à composition ou le goût. Si un mouillage est nécessaire pour 
ramener au degré de consommation des eaux-de-vie et alcools 
naturels ou des rhums qui auraient été fabriqués à un degré 
supérieur, cette opération devra faire l'objet d'une déclaration 

Préalable indiquant la quantité d'eau qui doit être ajoutée et 
augmentation de volume qui en résultera. 
Art. 2i. — A l'égard des spiritueux désignés auxalinéasl et 2 
du deuxième paragraphe de l'article précédent, et jusç^u'à con- 
currence des quantités qui, au moment de la mise en vigueur de 
la présente loi, existeront en la possession des bouilleui^s de cru, 
bouilleurs de profession ou négociants entrepositaires, il pourra 
continuer à être fait usage des acquits blancs créés par 1 article 
8 de la loi du 2 août 1872. 

Pour bénéficier de cette disposition, les détenteurs devront 
Paire à la recette buraliste, dans un délai de quinzejours, la décla- 
i*ation, par espèces, des quantités en leur possession. 
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Les déclarations tendant à faire admettre au bénéfice des 
disi>ositions qui précèdent des spiritueux autres que. ceux sus- 
désignés seront punies des peines portées à larticle !•' de la loi 
du 28 février 1872. 

Art. 25. — Il sera pourvu par des règlements d'administration 
publique, à toutes les mesures nécessaires pour assurer l'appli- 
cation des articles 12 à 24 de la présente loi. 

Ces règlements détermineront, en particulier, les conditions 
dans lesquelles s'effectuera la constatation de la production chez 
les récoltants. 

Art. 26. — Les contraventions aux dispositions des articles 12 
à 24 de la présente loi et à celles des règlements rendus pour 
leur exécution sont punies des peines édictées par les deu- 
^ème et troisième paragraphes de l'article 14 de la loi du 29 dé- 
cembre 1900. 

Les mêmes peines sont applicables à toute personne convain- 
cue d'avoir facilité la fraude ou procuré sciemment les moyens 
de la commettre. 

Dans tous les cas, l'article 463 du Code p^nal pourra être 
appliqué en faveur des délinquants dans les conditions prévues 
par l'article 19 de la loi du 29 mars 1897. 

Art. 27. — Les dispositions du deuxième paraKraphe de l'ar- 
ticle 6^ du Code de procédure civile, modifié par la loi du 15 février 
1899, sont applicables aux employés des contributions indirectes 
et des octrois ayant qualité pour signifier des actes ou exploits 
à domicUe. 

Art. 28. — a dater du !•' janvier 1904, aucune taxe d'octroi ne 
pourra être perçue sur l'alcool dénaturé ni sur aucun des élé- 
ments qui le constituent. 

Art. 29. — La taxe de vingt-cinq centimes (0 fr. 25) par hecto- 
litre d'alcool pur édictée par l'article 15 de la loi du 29 décembre 
1900 est substituée, à l'importation en Corse, au droit de con- 
sommation établi par l'article 6 de la loi de finances du 29 mars 
1897, pour les produits ci-après ; 

1» Alcools dits d'éclairage, de chauffage et d'éclaircissage dé- 
naturés selon les formules et conditions réglementaires ; 

2* Produits ayant pour base l'alcool dénaturé selon les for- 
roules et conditions réglementaires ; 

3» Produits dans lesquels l'alcool a été éliminé, évaporé ou 
entièrement transformé, à l'exception de ceux qui sont considé- 
rés sur le continent comme passioles du droit de consommation. 

Les' produis étrangers admis en Corse à bénéficier de la taxe 
. réduite acquitteront la redevance de quatre-vingts centimes par 
hectolitre d'alcool pur (0 fr. 80) prévue par l'article 11 de la loi 
de finances du 16 avril 1895. 

Un décret déterminera les conditions d'application des dispo- 
sitions ci-dessus. 

Toute revivification ou tentative de reyivification d'alcools 
dénaturés, toute manœuvre ayant pour objet de détourner des 
alcools dénaturés, toute vente ou détention de spiritueux dans 
la préparation desquels seront entrés des alcools dénaturés sont 
punies d'un emprisonnement de 6 jours à G mois et d'une amende 
:de 5.000 k 10.000 francs, sans préjudice du remboursement des 
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droits fraudés et de la confiscation des appareils et liquides sai- 
sis. 

Les autres contraventions aux dispositions du présent article 
ou du décret rendu pour son exécution sont punies d'une amende 
de 500 à 5.000 francs. 

En cas de récidive, Tamende sera doublée. 

Les mêmes peines seront applicables à toute personne con- 
vaincue d'avoir facilité la fraude ou procuré sciemment les moyens 
de la commettre. 

Art. 30. — Dans les villes ayant un octroi et possédant un ser- 
vice de surveillance effective et permanente aux entrées, la per- 
ception du droit de circulation sur les cidres et poirés fabriqués à 
llntérieur par les débitants pourra, sur une délibération du conseil 
municipal, rendue exécutoire par un arrêté du préfet, être rem- 

S lacée par la perception de ce même droit sur toutes les quan- 
tés de fruits a cidre ou à poiré récoltées ou introduites dans le 
lieu sujet, d'après la base de conversion fixée par l'article 23 de 
la loi du 28 avril 1816. A cet effet, les quantités récoltées à l'in- 
térieur devront être déclarées dans les conditions prévues par 
l'article 17 de la loi du 25 juin 1841 ; celles venant de l'extérieur 
seront déclarées au moment de leur introduction. 

Lors de l'entrée en vigueur du nouveau régime, le droit de 
circulation sera constaté ou garanti par inventaire, sur toutes 
les quantités de fruits à cidre ou à poiré existant en la posses- 
sion des commerçants qui se livrent à la vente en gros ou en 
détail de ces fruits, ainsi que des détaillants et des marchands en 
gros de boissons. 

Dans les villes où ce mode de perception sera en vigueur, les 
conseils municipaux pourront également demander que les for- 
malités de circulation sur les cidres et poirés soient supprimées 
à l'intérieur du lieu sujet. Toutefois, les chargements restent 
soumis, en cours de transport, aux vérifications du service des 
contributions indirectes et les enlèvements des entrepôts devront 
être précédés d'une déclaration. 

La suppression des formalités de circulation entraînera celle 
des déductions allouées aux entrepositaires pour déchets de 
magasins. 

Vendange fraîche. — Est soumise aux mêmes formahtés et 

Sassible du même droit à raison de 2 hect. de vin pour 3 hect. 
e vendange lorsqu'elle circule, en quantité supérieure à 
10 hect. hors de l'arrondissement de récolte et des cantons 
limitrophes. {Loi du 29 déc. 1900). 

Les raisins de table circulent librement même munis d'un 
sarment dont la longueur ne dépasse pas 10 cent. {Arrêté du 
U janvier 1890). 

Bomaf^e. — Tout propriétaire peut obliger son voisin au 
bornage de leurs propriétés contigues. Les frais sont communs. 

Chemins. — Chemins vicinaux, réglementés par la loi du 
21 mai 1836 ; chemins ruraux, régis par la loi du 20 août 1881. 
Aucune plantation ne peut être faite le long d'un chemin qu'en 
observant les distances ci-après, calculées a partir de ia limite 
extérieure, soit des chemins, soit du talus, soit des fossés qui 
les bordent. !• Pour les chemins vicinaux : 2 m. pour les 
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arbres à haute tige sans distinction d'essence, 0, 50 pour les 
arbres ou arbustes à basse tige, 0,50 pour les haies. La distance 
des arbres entre eux ne pourra être inférieure à 4 m. pour ceux 
à haute tige et 2 m. pour les autres. 2« Pour les chemins ru- 
raux : 2 m. pour les arbres fruitiers et forestiers, 1 m. pour les 
bois taillis, 0. 50 pour les haies. La distance entre les arbres ne 
pourra être inférieure à 4 m. pour les arbres fruitiers, 3 m. 
pour les forestiers, 2 m. pour les peupliers. 

Les plantations fledtes avant 1872 pour les chemins vicinaux, 
et 1883 pour les chemins ruraux, peuvent être conservées, mais 
non renouvelées. L'élag^ge est à la charge des riverains. 

Clôture. — Tout propriétaire peut clore son héritage, s'il 
n'existe aucune servitude de passage sur cette propriété. La 
clôture doit être établie sur le fon(& qu'elle doit protéger et 
sur ce fonds seul. 

Lies eanx. — Les propriétaires de fonds inférieurs ne 
peuvent créer d'obstacles empêchant l'écoulement des eaux ; 
les propriétaires des fonds supérieurs ne peuvent rien faire qui 
aggrave la servitude des fonds inférieurs. 

L Eaux pluviales et forages. — Le propriétaire a droitd'user 
et disposer des eaux pluviales tombant sur son fonds. Si de ce 
fait il y a aggravation de la servitude d'écoulement, il est dû 
une indemnité au fonds inférieur. Lorsque, par des sondages 
ou travaux souterrains un propriétaire fait surgir des eaux de 
son fonds, ces dernières doivent être reçues par les proprié- 
taires des fonds inférieurs moyennant une indenmité dans cas 
de dommage. 

II. Sources. — Appartiennent à celui dans le fonds duquel les 
eaux prennent naissance et non à celui dans le fonds duouel 
elles jaillissent. Le propriétaire d'une source peut en user a sa 
volonté sauf dans les 3 cas suivants : i* Quana propriétaire du 
fonds inférieur en a acquis l'usage par titre ou prescription ; 
2» Quand elle fournit aux habitants d^une localité Teau qui leur 
est nécessaire ; 3* Quand, dès la sortie du fonds où elles sur- 
gissent, les eaux de source forment un cours d'eau. 

IlL Cours d'eau. — Les propriétaires riverains de cours 
d'eau non navigables ni flottables, peuvent user de l'eau à son 
passage sur leurs fonds. Si le cours d'eau traverse un héritage 
son cours peut être détourné, mais il devra être rendu à son 
cours naturel à la sortie du fonds. Aucun barrage, aucun ouvrage 
ne peut s'accomplir dans un cours d'eau non navigable ni flot- 
table sans l'autorisation du Préfet. 

IV. Drainage et irrigations. — Le propriétaire qui veut 
drainer ou irriguer son fonds peut, moyennant indemnité préa- 
lable, conduire les eaux souterrainement ou à ciel ouvert, a tra- 
vers les propriétés qui séparent son fonds d'un cours d'eau ou 
d'une autre voie de prise ou d'écoulement. Sont exceptés de 
cette servitude les maisons, cours, jardins, parcs et enclos 
attenants aux habitations. Les propriétaires de fonds traversés 
peuvent profiter des travaux ; mais, dans ce cas, n'ont droit a 
aucune indemnité et participent pour une part proportionnelle 
à la dépense. Les propriétaires dont les fond» sont riverams ou 



traversés par un cour» d'eau, peuVent user de l'eau pour l'irri- 
gation dans les conditions indiquées au paragraphe 111. Cepen- 
dant, celui dont l'héritage est traversé par une eau courante ne 
peut absorber la totalité des eaux, au préjudice des riverains 
inférieurs, alors même que ces eaux ne suivraient pas à l'irriga- 
tion complète de sa propriété. Les tribunaux, dans ce cas, 
règlent 1 usage des eaux entre les divers riverains. 

Échange dlmmenbles ruraux {Loi du 3 novembre 
1gg4). — En vertu de cette loi, le droit sur tes échanges d'im- 
meubles ruraux est de 20 centimes par 100 fr. pour tout droit 
proportionnel d'enregistrement et de transcription, lorsque les 
muneubles échangés sont sur une même commune ou sur des 
communes limitrophes. 

Engrais (Voir p. 40) 

Insectes et végétaux nuisibles {Loi du S4 décembre 
1S8S). — En vertu de cette loi, la destruction des insectes et 
végétaux nuisibles est rendue obligatoire. Après avoir pris 
l'avis de son Conseil général, chaque pi-éf et arrête les mesures 
à prendre et détermine l'époque de l'exécution ainsi que le 
mode de traitement à suivre. Tous les cultivateurs sont tenus 
de se conformer à la décision préfectorale, sous peine de citation 
devant le juge de paix. En cas de refus, le traitement est exé- 
cuté d'office et aux frais du récalcitrant. 

Mitoyenneté. — Une clôture qiielconque séparant des 
héritages est réputée mitoyenne, à moins qu'il n'y ait qu'un héri- 
tage en état de clôture, ou titre, prescription, marque de con- 
traire. La clôture mitoyenne est entretenue à frais communs. Le 
voisin peut se soustraire à cette obligation en renonçant à la 
mitoyenneté. 

î. Haie mitoyenne. — Les produits appartiennent aux pro- 
priétaires par moitié. Les arbres plantés sur la limite de deux 
héritages sont, à moins de prescription ou marque du contraire 
réputés mitoyens ; leurs fruits et leurs bois sont partagés par 
moitié. Chaque propriétaire peut demander l'arrachage des 
arbres mitoyens. 

II. Fossé mitoyen. — Lorsque la levée ou le rejet de terre se 
trouve d'un seul côté, le fossé n'est pas mitoyen. Il appartient 
à celui du côté duquel se trouve le rejet. Si le fossé mitoyen 
sert à l'écoulement des eaux, le voisin ne peut se soustraire 
aux frais d'entretien en renonçant à la mitoyenneté. 

III. Mur mitoyen. — Tout mur servant de séparation h deux 
héritages est réputé mitoyen, sauf dans les cas suivants : 1» Lors- 
qu'il n'existe de bâtiments que d'un seul côté; 2" Quand le 
sommet du mur est droit d'un côté et présente un plan incliné 
de l'autre ; 3» Lorsque d'un seul côté existe un chaperon ou des 
filets et corbeaux de pierre. Il appartient au propriétaire du 
côté duquel se trouve le bâtiment, le plan incliné, le cha- 
peron ou les filets. 

Tout copropriétaire peut abandonner son droit de mitoyen- 
neté, sauf le cas où le mur sert à soutenir un bâtiment lui appar- 
tenant. L'un des voisins ne peut,sansle consentement de lautre 
pratiquer ni fenêtre, ni ouverture dans le mur mitoyen. 
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Passagre (Droit de). — Le propriétaire dont le fonds est 
enclavé et qui n'a sur la voie publique aucune issue, ou qu'une 
issue insuftisante, peut réclamer un passage sur le fonds de 
ses voisins, à la charge d'une indemnité. Le passage doit être 
pris du côté où le trajet est le plus court au fonds enclavé 
à la voie publique. Néanmoins, fl peut être fixé dans l'endroit 
le moins dommageable à celui sur le fond duquel il est accordé. 

Phylloxéra. — ViRnobles. — DéffréTements ponr 
la replantation. — jLoi du /•' décembre 1887). — Dans les 
arronmssements déclarés atteints par le phylloxéra, les ter- 
rains plantés ou replantés en vignes âgées de moins de (|uatre 
ans lors de la promulgation de la loi seront exempts de l'impôt 
foncier. Ils ne seront soumis à cet impôt que lorsque les vignes 
auront dépassé la quatrième année. Dans les arrondissements 
déclarés atteints ou dans ceux qui le seront postérieurement, 
les plantations avenir jouiront du même privilège pendant le 
même laps de temps. Les dispositions qui précèdent seront 
indépendantes de la nature des plants et du mode de culture. 
Dans aucun cas, la même parcelle de terre ne pourra jouir à 
deux reprises du bénéfice de l'article précédent. 

Le propriétaire des vignes (Décret du 2 mai 1888) doit adres- 
ser à la préfecture ou sous-préfecture une déclaration conte- 
nant l'indication exacte des terrains par lui nouvellement 
plantés ou replantés en vignes, au plus tard dans les trois 
mois de la publication du rôle de l'année ou l'exemption est 
acquise. (Le modèle des déclarations existe dans toutes les 
mairies.) L'exemption est acquise à partir du premier janvier 
de l'année qui suit celle au cours de laquelle la plantation a 
été effectuée ; elle ne peut s'appliquer qu'à partir de l'année 
qui suit celle au cours de laquelle l'arrondissement a été pour 
la première fois déclaré phyiloxéré. Pour les vignes greffées, 
l'exemption ne part que de l'époque du greffage. (Voir aussi 
« Associations Syndicales, p. 142). 

Sociétés de crédit agricole. — {Lois du 5 novembre 
1894 et du Si mars 1899). — En France, ou dans ses colonies, 
des Sociétés de crédit agricole peuvent être constituées par 
totalité ou partie de syndicats professionnels agricoles, afin 
de faciliter industrie agricole. Formation a lieu par actions ; 
la Société sera constituée après versement quart du capital 
souscrit. 

Statuts détermineront fonctionnement de la Société, res- 
ponsabilité de chaque sociétaire, bénéfices à prélever sur opé- 
rations, etc. Livres doivent être tenus conformément aux 
prescriptions Code commercial. 

En cas de violation de statuts, membres de l'administration 
responsables, pourront être poursuivis. 

La loi du 31 mars i899 met, sans intérêts, à la disposition 
des Sociétés régionales de Crédit agricole l'avance de 40 mil- 
lions et la redevance annuelle à verser au Trésor par la 
Banque de France en vertu de la loi du 17 novembre 1897. Le 
montant des avances ne pourra excéder le quadruple du mon- 
tant du capital en espèces de la Société (25 décembre 1900). 
Ces avances seront faites pour une durée de 5 ans et 



pouri'oat être renouvelées. Leur répartition sera "aite par le 
Ministre de TAgriculture, sur l'avis dune commission spé- 
ciale. 

Les caisses régionales ont pour but de faciliter les opéra- 
tions concernant l'industrie agricole, effectuées par les 
membres des Sociétés locales de crédit agricole mutuel de 
leur circonscription et garanties par ces Sociétés. 

A cet effet, elles escomptent les effets souscrits par les 
membres des Sociétés locales et endossés par ces Sociétés. 
Elles peuvent faire à ces Sociétés les avances nécessaires pour 
la constitution de leur fonds de roulement. Toutes autres opé- 
rations leur sont interdites. 

Syndicats professionnels. — fLoi du Si mars 1884). 
— Les Syndicats ou associations professionnelles, même de 
plus de vinçt personnes exerçant la même profession ou des 
métiers similaires, pourront se constituer librement sans l'au- 
torisation du Gouvernement. Ils ont exclusivement pour objet 
l'étude et la défense des intérêts économiques, industriels, 
commerciaux et agricoles. 

Pour constituer un syndicat agricole, il suffit de déposer à 
la mairie les statuts et les noms de ceux qui seront, à un titre 
quelconque, chargés de la direction et de l'administration du 
syndicat. 

Vaine pâture. — {Loi du 9 juillet 1889). — La Vaine pâture 
est interdite : 1» sur les terrains clos ; 2» sur les terres ense- 
mencées ou couvertes dune production quelconque ; 3« sur les 
prairies naturelles et artificielles. La loi du 2'2 juillet 1890 di 
permis le rétablissement de la Vaine pâture sur les prairies 
naturelles, à la condition que la demande en soit formulée 
dans le délai d'un an. Adresser cette demande au préfet qui 
la soumet au Conseil général. Les contestations sont tran- 
chées par le Conseil d'Etat. Le droit de parcoui*s est totale- 
ment supprimé. 

"Warrants aerricoles. — {Loi du 18 juillet 1898). — 
Tout agriculteur peut emprunter sur les produits de son 
exploitation, en conservant la garde de ceux-ci sur cette der- 
nière. Il doit, s'il n'est propriétaire ou usufruitier, aviser de 
l'emprunt, par l'intermédiaire du greffier de paix, le proprié- 
taire du fonds. S'il lui est dû, termes échus, le propriétaire 
g eut, délai de 12 jours, s'opposera l'emprunt par lettre augref- 
er. Les établissements publics de crédit peuvent recevoir les 
v^rarants comme effets de commerce, avec dispense d'une des 
trois signatures exigées. A l'échéance, faute de payement et 
8 jours après avis préalable, il est procédé à la vente aux en« 
chères des marchandises, conformément à la loi. Les greffiers 
de paix reçoivent les déclarations de l'emprunteur et délivrent 
le warrant 
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DROITS DIVERS 



Droits d*octroi de Paris. 

Alcool pur contenu dan? les eaux-de-vie, esprits, absinthes, 
liqueurs et fruits à l'eau-de-vie en cercles et en bouteilles , 
l'hectolitre : 

Droits d'octroi 165 fr. 

— de consommation... 220 — 

— d'entrée 30 — 

Total . . . 415 fr. 

Fruits et conserves au vinaig-re, verjus, sureau, hièble en 
firuits ou en jus, vins gâtés et lies liquides ou épaisses : hec- 
tol. 12fr. 

Pour les vins en cercles et en bouteilles ; les cidres, poirés 
et hydromels, seulement droit de circulation : 1 fr. 50 par hec- 
tol. pour les premiers ; fr. 80 pour les seconds. 

Les Vermouths, vins de liqueur ou d'imitation sont imposés 
pour leur force alcoolique totale : demi-droits de consomma- 
tioi, d'entrée et d'octroi jusqu'à 15» ; di*oits pleins au-dessus. 
Les vins autres que ci-dessus : double droit de consommation 
d'entrée et d'octroi pour la quantité d'alcool comprise entre 
15 et 21». Si plus de 21», imposés comme alcool pur. 

Chasselas, muscat et autres raisins non 

foulés 100 kil. 5 76 

Huile d'olive, fruits et conserves à l'huile, 

huiles parfumées de toute espèce.. . . — 49 83 

HnUe de toute autre espèce provenant de 
substances animales ou végétales, 
huiles animales sortant des abattoirs — 27 54 
En outre, droit de consommation de — 15 

Huiles et essences minérales. L'hectol. 19 80 

Viandes de boucherie, porc compris — 100 kil. 9 735 
Les mêmes viandes venant de l'exté- 
rieur — 11605 

Saucissons et toute charcuterie — 22 77 

Truffes, pâtés,! terrines, volaille, gibier 

truffé. - 144 » 

Pâtés et terrines non truffés, viandes con- 
fites, poissons marines ou à l'huile. . — 36 » 
Volaille et gibier suivant catégorie . . 100 kil. 9 à 75 fr. 
Poissons — 100 kil. : 21, 60 à 40 20 
Beurre de toute espèce, margarines, beur- 

rines, etc — 14 40 

Fromages secs — 1140 

Œufs — 4 20 

Bois à brûler d'essence dure stère : 3 fr. 

— — tendre — : 2 22 

Cotrets et fagots — : 1 80 

Charbon de bois hectol. : CO 

Charbon de terre et coke 100 kil. : 72 
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Poin, sainfoin, luzerne et autres fourrages 

secs, par 100 bottes de 5 kilog 6 fr. 00 

Faille, par 100 bottes de 5 kilog ... 2 40 

Avoine, les 100 kil 1 50 

Orge 1 92 

Maïs 1 50 

Les fourrages non bottelés payent le droit au poids dans la 
proportion réglée ci-contre. — Lorsque le poids des bottes 
excédera 5 kilog. le droit sera perçu dans la proportion de 
l'excédent. Les fourrages verts sont exempts de droits. 
L'avoine et l'orge en gerbes acquittent séparément pour la 
quantité de grain et de paille. 

Droit fixe perçu par tête de bétalL 

Bœuf. 53 fr. Chèvre 4 fr. 

Vache 35 » Mouton 4 » 

Veau 11 » Porc 14 » 

Halles centrales de Paris. 

Loi du H juin 1876 et règlement du SS avril f897. — Man- 
dataires responsables des marchandises qui leur sont envoyées 
et tenus, sauf convention contraire, d'adresser aux expéditeurs 
le montant de la vente le jour même ou le lendemain au plus 
tard. Le préfet de police fait afficher chaque jour, après la 
clôture des ventes, le cours atteint par chacune des espèces 
de denrées, en tenant compte de leur provenance. Les ventes 
en çros et demi-gros ne peuvent être opérées que dans les 
pavillons spécialement affectés à ces ventes. 

Droits de douane. 

Pays jouissant du tarif minimum français. 
Angleterre, Allemagne, Autriche-Hongrie, Italie, Russie, 
Danemark, Belgique, Suède et Norvège, Suisse, Empire 
ottoman, Bulgarie, Grèce, Serbie, Pays-Bas, Espagne, Mon- 
ténégro, Roumanie, Mexique, Perse, République Domini- 
caine, République Sud-Africaine, Etats-Unis (pour certains ar- 
ticles), Colombie, Uruguay, Paraguay, République Argentine, 
Maroc. 

Tarif général. 

Portugal, et les pays extra-européens non cités ci-des- 
sus. 

Zones franches. 

Pavs de Gex. — Haute-Savoie. — Zone franco-belge {loi du 
29 décembre i90i) : Les cultivateurs établis en France dans 
un rayon de 2 kilomètres au plus de la frontière et qui ex- 

Sloitent en même temps sur le territoire belge, dans un rayon 
e deux kilomètres, des terres qui depuis le !•' février 1892 
et sans interruption appartiennent soit à eux-mêmes soit à 
leurs ascendants ou ont été louées par le même propriétaire ou 
par ses ascendants, soit à eux-mêmes soit aux fermiers qui les 
ont précédés dans l'ensemble de l'exploitation, seront admis 
a importer en franchise des droits de aouane les produits pro- 
venant de ces dites terres. .. ,, 
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tableau des nouveaux droits de douane. 







NOUVEAU TARIF 


PRODUITS 


BASE 




•i^/v-*^ . 






génér. 


minim. 






fr. 


c. 


fr. c. 


Fruits frais. 










Raisins de table ordinaires 


100 k. 


12 


» 


8 » 


Raisins de vendanges, marcs de raisins 

et moûts de vendanges jusqu'à 10» B. 

Mistelles. — Les mistelles étrangères 










-:— 


25 


» 


12 » 










acquittent à leur entrée en France et 










en Algérie : l" le droit sur l'alcool ; 2* 










le droit sur le moût de raisin frais, 










calculé sur le degré aréométrique que 
posséderait ce produit privé d alcool. 
Au point de vue intérieur les mis- 


























telles qui n'auront pas été prises 










en charge à un compte spécial (fabri- 
cation des vins, liqueurs ou des ver- 


















mouths) seront soumises au droit 










plein de l'alcool 


— 








Pommes et poires de table 


— 


3 


» 


2 » 


— à cidre et poirés. . . 


__ 


3 


» 


1 50 


Fruits secs ou tapés. 










Fîarues - 





6 


» 


2 » 


*f>., 

Raisms 


- 


25 
15 
6 


» 
» 
» 


15 » 


Pommes et poires de table 


10 » 


— à cidre et à poiré 


4 » 


Pnmeaux et prunes 


— 


15 


» 


10 » 


Fruits confits ou conservés à l'eau-de- 










yîe , 


" 


100 


» 


100 » 


Articles divers. 




Futailles vides, neuves, montées ou 










non, cercles en bois 


— 


2 


» 


ex. 


Futailles vides, en état de servir, mon- 




tées ou non, Cercles en fer ou en bois. 


— 


2 50 


2 .. 


Merrains 


100 k. 


1 


25 


75 


/ en poudre (y com- 




; pris les poudres 
des colon es blanches), d'après 


sucre 








raf- 








anerea/ ^^ / *^"^ rendement 


finé 


60 


» 




ipossessions présumé au rafli- 


100 k. 








1 françaises 1 nace 


noids 


60 


» 




f f raffinés autres quoj ofroc- 








l \ candis 


1 til 


Gi 


.u 





dby Google 



— 160 — 



sacres étrangers 



mdlassesl 



pour 
la • 
distillation 



Denrées coloniales de consommation. 

j^n poudre/ 98 p. »/o 
dont ren-i au 
dément \moins. 
présumé 

au raffi- Jplus de 
nage estf 98 p. 
de [ 100. 

Î autres 
ca2dfs 
candis. 
/ des colonies et 
V possessions 

< françaises 

des pays étran- 

l gers 

autres que pourla/50 p. 100 
I distillation, ayantlou moins 
I en richesse saccha-\ plus de 
\ rine absolue f 50 p. 100 

Boissons fermentées. 
Vins de raisins frais, jusqu'à 12» inclus. 
— à partir de 12» 1/10. 

{Pour les vins de /2» i/Wà /5», chaque 
dixième paye une taxe égale au i/iO de 
la taxe de consommation sur l'alcool ; 
pour les vins titrant plus de /5« toute 
fraction entraîne laperception du droit 
afférent au degré supérieur. 

Vinaigres, autres que ceux de parfume- 
rie, jusqu'à 80 acétiques 

Les mêmes au-dessus de 8« (par degré 

acétique) 

Cidre, poiré et verjus jusqu'à 6» 

— au-dessus de 6«. . 

Bière, fût compris, poids brut 

Hydromel ] . ' * ' 

Jus d'orange 

( [ [en bouteilles 

V \ eaux-J autrement 

^alcools ;de-viei qu'en bou 



Boissons 



distillées ' 



100 k 
s. raf- 
finé 



100 k. 
net 

100 k. 



hect. 



100 k, 
hect. 



\ liqueurs . 



vautres.. 



teilles . 



hectol 
pur 



NOUVEAU TARIF 

génér. minim. 



fr. 



c. 



60 

plus 7 fr. par 
100 k. sur le 
poids effectif.. 



ex. 

30 
22 50 
48 



85 » 

ex. 

20 
18 » 
38 40 



25 » 12 
même droit p' 
les 12 premiers 
degrés, et par 
chaque degré 
ou frac.de deg. 
en sus, taxe 
égale au mon- 
tant du droit 
de consomma- 
tion de l'alcool 
8 » 6 » 



1 

70 



75 
50 



régim. de l'aie. 
12 »| 9 n 
20 »| 20 » 

droit des vins 
80 » 70 » 



70 
70 
80 
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Béliers, brebis, moutons 

Bœufs, vaches, taureaux bou- 
villons taurillons et génisses 
Chevaux, juments 5 a. et plus 

— — moins de 5 ans 

Poulains 

Mules et Mulets 

Porcs poids vif 

Porcelets 

Veaux 

Viandes fraîches de bœufs et 

autres 

Viandes fraîches de mouton 

(fressure adhérente) 

Viandes fraîches de porc 

Viandes salées de porc 

Avoine, seigle, orge et maïs 

en grains 

Avoine, seigle, orge et maïs 

en farines 

Froment^- épeautre et niéteil 

en grains 

Froment en farines, suivant 

le taux d'extraction 

Sarrasin en grains 

— enfarinés 

Pommes de terre 

Lin, chanvre, fruits et graines 

oléagineuses 

Laines, crins, poils, plumes. 

soies 

Saindoux 

Autres graisses, margarines . 

Œufs 

Lait 

Fromages 

Fromages gruyères 

Beurre 

Huiles d'olive 

Bois bruts, non équarris 

Fourrages 

Betteraves 

Houblon 



NOUVEAU TA Kir 



GÉNÉRAL 


MINIMUM 


15.5 100 kil. 


— 


10 - 





200 par tête 


150 par tête 


150 - 


100 - 


75 — 


50 — 


50 


30 — 


12 les 100 k. 


— 


3 par tête 
12 les 100 k. 


— 


— 


25 — 


- 


32 — 





18 — 


— 


25 — 
3 — 





5 — 

7 — 


— 


11 à 16 - 





2 50 — 


— 


4 





0.40 — 


— 


Exempts 


Exempts 


14.5 les 100 k. 


— 


Exemptes 


— 


10 — 


6 — 


5 — 


2.50 — 


25 — 


15 — 


25 — 


12 - 


30 — 


20 - 


15 


10 — 


1 — 


0.65 — 


0.75 — 


0.50 — 


0.40 — 


0.40 — 


45 — 


30 — 
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Droits de douane. 

Appliqués à quelques produits français à leur entrée dans 
les puissances étrangères 

Allemagne. 

Froment, les 100 kilog J 25 

Seig:le - ••• ^ 2d 

Avoines — Je" 

Orge — ^ ^^ 

Fruits du Midi (citrons, oranges, etc), les 100 kil... 15 » 

Olives les 100 kilog '5 » 

Vin, cidre — t^ * 

Vins mousseux — ^^^ " 

^'^""^^ . ~ 'i'^m^//^'^y^'^'^'.'. 200 » 

Eaux-de-vie — \ ©n bouteilles 300 » 

Liqueurs — 30a » 

iJnebrune - e^enipte 

Laine peignée — * ^" 

Angleterre. 

Vins (jusqu à 30» d esprit de preuve, c'est-à-dire 17.22 degrés 

centésimaux), l'hectolitre 27 &o 

Autriche-Hongrie . 

Citrons, limons, oranges, les 100 kilog 20 ^j 

Olives - '.'/.'.*.'.'.*. 3 75 



Froment 
Vins 



50 
125 



Vins mousseux - :;::;;::;.;:: exempte 

Belgique. 

Citrons, oranges, figues, les 100 kilog ^ » 

Eaux-de-vie à 50» (en cercles), 1 hectolitre 1^5 » 

Vins (jusqu'à 15*) ~" 

Italie. 

Vins de toutes sortes, en fûts, l'hectolitre 5 75 

Bières en futailles — *^ 

Russie. 

Raisins frais, les 100 kilog 34 19 

Câpres, olives — *° J^ 

Vins en fûts - 98 10 

Mousseux en bouteilles, la bouteille ..- .... * «a 

Laine, les 100 kilog «cniredb: CrOOÇk- ■ 24 42 

Huile d'olive — *8 84 
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RENSEIGNEMENTS DIVERS 



Premiers soins en cas d*accident. 

Noyés ou asphyxiés par submersion. — Etendre le noyé 
Bsur le côté droit, au soleil ou près d'un bon feu, la tête plus 
élevée que le corps. Nettoyer la bouche des corps étrangers 
(herbes, sable, etc.). Frictionner continuellement; mettre sur 
l'estomac des linges trempés dans l'eau-de-vie camphrée; 
souffler dans la bouche et les narines. Ne jamais pendre un 
noyé par les pieds : c'est le moyen de le tuer. Se placer der- 
rière lui, élever ses bras en l'air et les abaisser brusquement 
Sour essayer de rétablir la respiration. Faire, en même temps, 
es tractions rythmées de la langue : saisir la langue avec un 
mouchoir et tirer sans brutalité de 18 à 20 fois à la minute. Con- 
tinuer ces tractions pendant 10, 15 minutes et plus si néces- 
saire, jusqu'à ce que la respiration soit revenue. Ne jamais 
donner à boire avant le rétaolissement de la respiration. 

Empoisonnements. — Intervenir immédiatement. Si c'est 
un poison caustique (sulfurique, azotique, chlorhydrique, 
potasse, soude, chaux), le rendre inofifensif en le délayant 
dans une immense quantité d'eau chaude que l'on fait avaler 
au malade. Pour les acides, ajouter 30 gr. de magnésie 
dans un litre d'eau ; pour les alcalis, 2 cuillerées de vinaigre 
ou de citron dans un verre d'eau. Provoquer des vomisse- 
ments. 

Morsures de vipère. — Agir sans aucun retard; laver la 
plaie et presser fortement pour en faire sortir le sang. Le meil- 
leur moyen est la succion immédiate. Cautériser ensuite à 
l'acide phénique. L'acide chromique en solution au centième 
et les cnlorures d'or et de chaux sont également recomman- 
dés. Employer le vaccin anti venimeux de l'Institut Pasteur, 
rue Dutot, Paris. Provoquer la transpiration par ingestion de 
• boissons chaudes, café. 

Morsures de chien enragé. — Cautérisation au fer rouge 
la plus prompte et la plus complète possible. Si l'on n'a'pas de 
fer sous la main, provoquer la sortie du poison par lavage et 
pression des doigts pour faire sortir le sang de la plaie ; cau- 
tériser ensuite aussitôt que possible. Terminer par un traite- 
ment à l'Institut Pasteur, 25, rue Dutot, à Paris. 

Piqûres de scorpions, d'araignées. — Sont peu dange- 
reuses. Solution d'acide chromique ou de permanganate à 
3Vo. 

Piqûres d'abeilles, guêpes, frelons. — Traiter comme pour 
piqûres de scorpions et d'araignées. On peut employer aussi 
solution de permanganate de potasse à 3 «/o. Extraire l'aiguil- 
lon avec une épingle. Sur les parties gonflées, mettre com- 
presses d'eau froide additionnée de vinaigre ou ammoniaque. 
On recommande aussi de plonger la partie piquée dans de 
l'eau aussi chaude que possible. 

Piqûres de mouches charbonneuses. — Cautériser ^ l'acide 
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Piqûres de moustiques. — Pour diminuer les démangeai- 
sons, se frotteravec eau salée, vinaigre, ammoniaque ou mieux 
teinture diode. 

Piqûres par oulils, arêtes de poissons, épines, épingleS'> 
etc. — Laisser saigner ou provoquer récoulement du sang 
par quelques pressions légères. Laver ensuite dans eau propre 
ou sous filet d eau. Recouvrir d'un morceau de linge ou mieux 
d'ouate hydrophile sèche ou imbibée de solution phéniquée à 
3 Vo. 

Blessures par machines, chutes ou voilures. — Si la peau 
est seulement froissée, appliquer de leaii froide ou de la tein- 
ture d'arnica ou eau-de-vie camphrée ; sil y a plaie, que la 
peau soit entamée et qu il y ait danger d'hémorragie, appli- 
quer aussitôt de l'eau froide ; lavage au sablimé au 1/ 1000 puis 
tremper un morceau de toile dans l eau et appliquer sur la plaie 
en le maintenant avec un lien. Toutes les dix minutes, le mouil- 
ler sans l'enlever. 

Brûlures. — D'abord eau froide pour calmer douleur, Si la 



j mélange à parties égalt 

de chaux. 

Indigestions. — Exciter évacuation par vomissements avec 
de l'eau tiède, puis des infusions de thé légèrement sucré et 
prendre des lavements d'eau de son, dans laquelle on met 
deux cuillerées de sel. Diète et repos. 

Coups à la tête, chute — Débarrasser le blessé de ses vête- 
ments ; ne lui donner que de l'eau fraîche à boire. S'il a perdu 
connaissance, bains de jambes à la moutarde. 

Entorses, foulures. — Pour empêcher enQure, plonger im- 
médiatement le membre dans l'eau froide, puis 1 envelopper 
de compresses d'eau-de-vie camphrée. Quand il y a enflure : 
cataplasme farine de lin. Repos, diète et boissons rafraîchis- 
santes . 
Insolation. —Eau froide sur la tête et sinapismes aux pieds. 
Evanouissement, syncope. — Etendre la personne parterre, 
la tête basse, sans oreiller. Généralement la syncope cesse de 
suite. 

Asphyxie par les gaz toxiques. — Mêmes soins à donner 
que pour les asphyxies par submersion. Eviter de placer le 
malade dans une pièce trop chaude. Pour prévenir ces acci- 
dents ne jamais s aventurer dans une cuve, un puits ou une 
fosse sans y avoir descendu au préalable une bougie allumée. 
Si la bougie s'éteint, chasser le gaz carbonique par des 
moyens mécaniques : ventilation avec branche d arbre, para- 
pluie ouvert, successivement descendu puis remonté brus- 
quement; ou l'absorber au moyen de lait de chaux ou d'am- 
moniaque répandu sur une serviette maintenue sur un panier 
un peu au-dessus du niveau du liquide. Pour les puits pulvé- 
riser une dissolution de potasse obtenue en faisant bouillir du 
lessif de cendres avec un lait de chaux ; le liquide clair 
décanté est conservé dans des bouteilles bouchées. Pour les 
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Quelques délais pour formalités usuelles. 

Accidents cansés par machines mues par moteurs inanimës- 

— Délai de 48 heures pour la déclaration à la mairie par entre- 
preneur. 

Amélioraticiis foncières. — Déclaration préalable à la mairie. 
Pour marais desséchés, cotisation non augmentée pendant 
25 ans ; pour terres vaines mises en culture : 10 ans ; plantées 
en arbres fruitiers : 20 ans ; plantées en bois : 30 ans. Revenu 
imposable des terres en valeur plantées ou semées en bois 
sera évalué au quart pendant les 30 premières années de 

{)lantation. Semis ou plantations en montagne, sur dunes et 
andes exempts de tout impôt pendant 30 ans. 

Contributions. Dégrèvements. — Remise totale ou partielle 
de la part de l'Etat pour contributions foncières des proprié- 
tés non bâties dont le total des cotes est inférieur à 25 francs. 
Adresser dans le mois de la publication du rôle la demande 
de remise au maire ou au percepteur. Pour propriétés bâties, 
faire déclaration à la mairie dans les 4 mois de 1 ouverture des 
travaux pour remise de 2 ans. 

Impôt personnel. — Délai de 3 jours au propriétaire ou prin- 
cipal locataire pour donner avis au percepteur du déménage- 
ment de locataire ne pouvant présenter sa quittance d'impôt. 

Mutations. — Mutations foncières ont lieu à des épogues 
portées par voie d'affiche à la connaissance du public ; faire 
alors déclaration verbale au percepteur ou au contrôleur et 
produire titres de propriété. Pour autres faits susceptibles de 
modifier les impositions (changements de résidence, achat de 
chevaux, voitures imposables, vélocipèdes, etc.), faire décla- 
ration dans les 30 jours. 

Réclamations. — Déclaration à la mairie dans le mois de la 
publication des rôles. Si reconnue non fondée, adresser péti- 
tion au sous-préfet dans le mois qui suit la notification de 
refus. Joindre bulletin d'avertissement ou un extrait du rôle. 

Enregistrement. — Actes sous seings privés contenant mu- 
tations de commerce, délai de 3 mois. A défaut d'acte, décla- 
ration dans les 3 mois de l'entrée en jouissance. 

Actes sous seings privés contenant transmission de propriété 
ou d'usufruit d'immeubles, baux, engagements d'immeubles, 
déclaration de location et baux verbaux, et mutations d'im- 
meubles sans conventions écrites dans les trois mois de l'en- 
trée en jouissance ; six mois à partir du décès, déclarations 
de successions si le décès a lieu en France et huit mois s'il a 
lieu en Europe. 

Expropriation pour canse d'utilité publique. Réclamations. 

— Délai de 8 jours à partir de l'avertissement collectif. 
Glanage. — Défense de conduire bestiaux dans champs mois- 
sonnés pendant les 2 jours suivant enlèvement des récoltes. 

Prestations. — Délai d'un mois à partir de la publication du 
rôle pour opter; si non, prestation exigible en argent. 

Recensement des chevaux, mulets et voitures.— Faire décla- 
ration pour chevaux et mulets tous les ans en décembre ; pour 
les voitures tous les les 3 ans. Pour les changements, délai 
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Postes et Télégraphes. {France, Algérie.) 

Lettres recommandées. — Droit fixe de 25 cent, plus la taxe 
ordinaire. Avis de réception facultatif 10 cent. Pour les autres 
objets taxe variable. On peut insérer des valeurs dans ces 
lettres sans les déclarer, aucune forme de fermeture exigée. 
En cas de perte, indemnité de 25 fr. 

Lettres chargées. — (Maximum de déclaration 10.000 fr.) 
Doivent être placées sous enveloppes scellées de cachets en 
cire portant une empreinte uniforme et au nombre de 5. Décla- 
ration doit être portée à la partie supérieure de la suscription. 
en toutes lettres et en francs et centimes, sans surcharges. 
Taxe : Droit fixe : 25 cent. ; 15 cent, par 15 gr. ; 10 cent, par 
500 fr. ou fraction de 500 fr. déclarés. Avis réception 10 cent. 

Journaux et ouTrages périodiques paraissant au moins une 
fois par trimestre, sous bande. (Maximum de poids 3 kilos). 
Hors du département et limitrophes, par exemplaire, 2 cent, 
jusqu'à 50 gr., avec augmentation de 1 cent, par 25 gr. ou 
fraction de 25 gr. Dans le département et limitrophes : 1 cent, 
jusqu'à 50 gr. ; au-dessus de 50 gr. la taxe est de 1/2 cent, par 
25 gr. ou Traction de 25 gr. Seine et Seine-et-Oise : 1 cent, 
jusqu'à 35 gr. avec augmentation de 1/2 cent, par 25 gr. ou 
fraction de 25 gr. 

Imprimés de toute nature : Sous bandes mobiles couvrant 
1/3 de surface : 1 cent, par 5 gr. jusqu'à 20 gr. ; 5 cent, au- 
dessus de 20 gr. jusqu à 50 gr. ; au-dessus de 50 gr. 5 cent, par 
50 gr. ou fraction de 50 gr. Sous enveloppe ouverte ; 5 cent. 

Sar 50 gr. ou fraction de 60 gr. Maximum : du poids, 3 kil j 
e la dimension, 45 centimètres. 

Bohantillons ; épreuves d'Imprimerie ; papiers de commerce 
ou d'affaires. — 5 cent, par 50 gr. ou fraction de 50 gr. Maxi- 
mum du poids : échantillons, 350 gr. ; papiers d'affaires. 3 kil. 
Maximum de la dimension : échantillons ordinaires, 30 centim. ; 
échantillons sur cartes et papiers d'affaires, 45 cent. ; recom- 
mandé, droit fixe de 10 cent. 

Bons de poste. — Bons de 1 fr. (droit 5 cent.), 2 fr. (droit 
5 cent.), 5 fr. (droit 6 cent.), 10 fr. (droit 10 cent.), 20 fr. (droit 
10 cent.). Présenter au paiement dans les 3 mois de lémission; 
passé ce délai, formalité du renouvellement et nouvelles taxes. 
Mandats. — Le droit est de 5 cent, par 5 fr. jusqu'à 20 fr. ; 
de 20 fr. 01 à 50 fr., 25 cent. ; de 50 fr. 01 à 100 fr. 50 cent. ; de 
100 fr. 01 à 300 fr., 75 cent, de 300 fr. 01 à 500 fr., 1 fr. ; au-des- 
sus de 500 fr., 1 fr. pour les premiers 500 fr. et 25 cent, en sus 
par 500 fr. ou fraction de 500 fr. excédant. Le droit perçu sur 
[es mandats pour l'Algérie et les colonies ne peut être infé- 
rieur à 25 cent, et il peut être établi sur ces mandats une per- 
ception supplémentaire, représentant le change. Les verse- 
ments sont illimités. Les mandats de 300 fr. et au-dessous sont 
Sayables à vue ; au-dessus, l'administration se réserve un délai 
e 8 jours. Avis de paiement, 10 cent. 
Mandats- cartes. — Dispensent de lettre d'avis. — Sont rem- 

Slis par l'envoyeur et munis d'un coupon de correspondance 
esUiiëà être remis au destinataire. Ils sont soumis, en plus 
■AMiiMftAliib à un droit de 10 cent. Recommandés, si on le 



le 



Recottvrement des elfeta de commerce. — Pas supérieurs à 
2.000 fi'. Droit fixe de 25 cent, pour l'envoi, quel c|uen soit le 
nombre, des valeurs à recouvrer au bureau de 1 arrondisse- 
ment postal duquel dépendent les destinataires. Sur le mon- 
tant de chaque recouvrement qui est expédié par mandat- 
poste, il est prélevé : l» 10 cent, par 20 fr. ou fraction de 20 fr. 
sans que ce prélèvement p\ùsse jamais dépasser 50 cent. ; 
2» 1 Vo sur les premiers 50 fr. et 1/2 "/o pour toute fraction 
excédant 50 fr. La poste fait aussi les recouvrements en : 
Allemagne, Autriche-Hongrie, Belgique, Egypte, Italie, 
Luxembourg, Norvège, Pays-Bas, Portugal, Roumanie, Suède 
et Suisse, droit fixe : fr. 50. 

Service intern&tional. 

Union postale universelle comprend actuellement la 
plus grande partie des Etats étrangers. 



DÉSIGNATION DES OBJETS. 



TAXE. 



Lettres ordinaires 

Cartes postales 

— avec réponse. 

Papiers d'affaires 

Echantillons 

Journaux et imprimés . . 
Objets recommandés . . . 



25 cent, par 15 grammes, 
10 — 
20 - 

25 — jusqu'àî250 grammes. 
5 — par 50 gr. ou fraction en 

sus. 
10 — jusqu'à 100 grammes 
5 — par 50 gr. ou fraction en 

sus. 
5 — par 50 çr. ou fraction. 
10 — de droit fixe en sus de 
la taxe ordinaire. 



Taxe des valeurs déclarées et des mandats variables ; se ren- 
seigner près des receveurs. 
La Tunisie est, pour les tarifs, assimilée à la France. 

Télégrammes. 

Pour la France et la Corse, 5 cent, par mot (minimum de 
perception 50 cent.). 

Adresse de l'expéditeur n'est taxée que lorsque celui-ci en 
demande la transmission. Télégrammes peuvent être adressés 
poste restante ou bureau télégraphique restant. 

Expéditeur peut payer réponse au même tarif, demander 
un reçu du dépôt de sa dépêche (10 cent.), un accusé de récep- 
tion de sa dépêche (50 cent), ou la faire coUationner en payant 
en plus la moitié de la taxe, ou la recommander en payant la 
taxe de l'accusé de réception et du collationnement. Peut 
demander faire suivre dépêche en cas d'absence. (Mettre FS à 
gauche de l'adresse.) Destinataire acquitte taxe complémen- 
taire. Dépêche pour résidence en dehors de la limite de l'octroi 
de la ville où se trouve le bureau d'arrivée parvient par la 
poste sans supplément de frais. 
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mont de taxe de où cent par kilom. parcouni et, dans ce cas, 
inscrire exprés payé à la è'auche de 1 adresse. 

Pour les télégrammes échangés avec lAlgérie, depuis 1897, 
le mot cinq centimes ; pour service accéléré faire précéder 
des mots Priorité cable et la taxe est alors de dix centimes 
par mot. 

Mandats téléflrraphiques. — Mandats délivrés et trans- 
mis partout où il y a une recette de poste et un bureau télé- 
grapnique. En France, en Algérie, en Corse et en Tunisie jus- 
qu'à concurrence de 5.000 fr. 

L'envoyeur doit payer . !• l'avis transmis au destinataire ; 
2"> le droit postal prévu et la taxe correspondants au texte du 
mandat. 

Télégrammes spéciaux. — Signes conventionnels: 
Télégramme collationné (TC); accusé de réception (GR) ; 
recommandé (TR) ; faire suivre (FS) : réponse payée (RP) ; par 
poste (PP). 



Tarif international. 



Taxe 
Pays, par mot 

Afghanistan. 4 .50 
Allemagne. 15 
Canada. 
Cap Breton 
Annam. 
Havane. 
Santiago. 
Guadeloupe 11 25 
Jamaïque. 8 35 
Martinique. 11 29 
St-Vincent. 15 45 
Aden. 4 30 

Portugal. 20 
Roumanie. 285 
Russie. 



1 25 
1 25 
6 65 
3 85 
5 65 



Sénégal. 

Serbie. 

Suède. 

Tonkin. 

Australie. 

N.-Galles du 



40 

1 50 
285 

35 
7 15 

1 15 



Taxe 
Pays, par mot 

Sud. 11 35 

Aut.-Hongrie 20 
Belgique. 125 
Bolivie. 15 55 
Bosnie Her- 

zégovie. 285 
Brésil (Nord). 

11 65 

— (Centre). 
Rio-Janeiro. 9 75 
Bulgarie. 35 
Iles Canaries. 1 70 
Chili. 7 70 

Chypre. 1 70 

Chme. 9 20 

Cochinchine.5 75 
Cambodge. 5 75 
Suisse. 125 

Turquie. 55 
Danemark. 285 
Egypte : Ale- 



8 40 
25 
535 



Taxe 
Pays, par mot 

xandrie. 1 65 

— Haute. 1 95 

— Souakim.2 80 
Espagne. 20 
New-York. 1 25 
Gabon. 
Gibraltar. 
Grèce. 

Angleterre, Ir- 
lande. 20 

Italie. 20 

Japon. 9 35 

Maroc 40 

Monténégro 285 
Panama 6 25 

Perse 1 75 

République Ar- 
gentine. 5 34 
Madagascar. 7 10 



L'heure dans les différentes parties du monde. 



Quand il est midi à Paris : 

A Rome, il est midi 40. 
A Berlin, il est midi 44. 
A Vienne, il est midi 5C. 
A Saint-Pétersbourg, il est 

1 h. 52. 
A Delhi (Inde), il est 3 h. dus. 



A Pékin, il est 7 h. 37 du soir. 
A Yokohama, il est 9 h.40 du s. 
A San- Francisco, il est 3h. 41 

du matin. 
A Mexico, il est 5 h. 14 du m. 
A New- York, il est 6h. 55 du 

matin. 
A Londres, il est 11 h. 50 du m. 
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Ce qu*nne lettre met de temps pour aller de Paris 
aux villes suivantes : 



Aiaccio 

Alger 

Amsterdam 

Buenos-Aïres 

Cayenne (Guyane] 

Chicago 

Constantinople(. . . 

Dakar 

La Havane 

La Réunion 

Le Caire ■. 

Le Cap 

Lisbonne 

Londres 

Madaapascap 

Madnd 

Malte 

Manille 

" Marseille 

Melbourne 

Moscou 

New- York 



30 h. 
43 h. 
12 h. 
22 j. 

3j. 1/2 

16 j. 

203. 

5]. 

20 j. 1/2 

58 h. 

8 h. 

17 j. 1/2 

35 h. 

5j. 1/2 

33 i. 

15 h. 

35 i. 1/2 

82 h. 1/2 

8j- 



Athènes 

Berlin 

Bucharest 

Nouméa (N.-CaL). 

Odessa 

Panama . ... 

Pékin 

Pondichéry (Inde) 

Québec 

Rio de Janeiro 

Rome 

Saigon 

St-Louis (Sénégal) 
St-Pétersbourg 
San-Francisco .. 

Sophia 

Stockholm 

Téhéran 

Tunis 

Valparaiso 

Vienne 

Yokohama 



24 t. 
52 h. 1/2 

43 1. 

69 h. 

22 j. 

36 J. 
20 1. 1/2 

10 4. 

193 
Ij. 1/2 

33 J. 
10 j. 1/2 

58 h. 

2j. 1/2 
52 h. 

20 à 21 j. 

2j. 5h. 
38 j. 
26 h. 

32 à 34 j. 



Colis postaux. 



en gare 
0.60 
0.80 
1.25 



à domicile 

0.85 
1.05 
1.50 



Colis postaux de 3 kilog., 

— de 5 kilog., 

— de 10 kilog., 

Retour du remboursement en gare : 0,60, à domicile 0, 85. 

En cas de perte, d'avaries ou de spoliation du colis, indem- 
nité maxima 15 francs pour les colis de 3 kilog., 25 francs pour 
5 kilog , 40 francs pour 10 kilog. Pour les colis avec valeur 
déclarée, montant de cette valeur; droit fixe de Ofr. 10 par 

.500 francs. 

Colis postaux pour les colonies {Voie la plus économique). 

Coi-se. Algérie, Tunisie : littoral (S kiloa.) 1 fr.; (5) : 1,20; 
(fO) : 2.20 Indo-Chine française (5) : 4 fr. ; (W) : 6.60. Nouvelle- 
Calédonie : mêmes prix. Sénégal et Soudan français : (5) : 2 fr. ; 
(tO) : 3.35, Guadeloupe et Martinique, Réunion, Guyane (5) : 
3fr.;(/0):4.60. 

Colis postaux pour l'étranger (Voie la plus économique). 

Allemagne (5 kilogr.) : 1 fr. Angleterre (/ k. 360) : 1.50; (3) : 
2 fr. ; (5) : 2.50. Autnche-Hongrie (5) : 1 .50. Belgique (5) : 1 fr. ; 
UO) : 1 40. Chine, bureaux français (5) : 5 fr. Danemark : (5) : 
1.50. Egypte (5) : 2 25. Espagne (3): i 25. Grèce (5): 2 fr. Italie 
(5): 1 25. Norwège(5) : 1.75. Pays-Bas (5) : 1.50. Pérou (5) : 
4.75. Russie (5) : 2 25. Suède (5) : 2.50. Suisse {iO) : 1 50. Tur- 
quie, bureau français (5) . 1.75 ; (/O) ? 3.3a ^ 
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RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 



Ministère de rAgriculture. 

M. LE Ministre : rue de Varenne, 78. — Mercredi et Ven- 
dredi, de 10 h. à 12 h. 

Cabinet du Ministre : — M. le Chef du Cabinet, rue de 
Varenne, 78. — Mercredi et Vendredi, de 10 h. à 12 h. — 
Bureau du Cabinet : Lois et Décrets, Archives, Correspon- 
dances. 

Secrétariat et Comptabilité : rue de Varenne, 78. — Mer- 
credi et Samedi, de 10 h. à midi. — M. Cal^aret, chef d^ 
Division. — 1*"" Bureau : Secrétariat, Personnelde l'Adminis- 
tration centrale. Secours, Matériel. — 2» Bureau : Comptabi- 
lité, Caisse. 

Direction de l'Agriculture : me de Varenne, 80. — Mardi 
et Samedi, de 2 à 4 h. — Directeur : M. L. Vassillière. — 
Sous-directeur : M, Mamelle. — l*"" Bureau : Enseignement 
agricole. — 2» Bureau : Enseignement vétérinaire et Services 
sanitaires des animaux domestiques. — 3» Bureau : Encoura- * 
gements à l'Agriculture et Législation. — 4« Bureau : Statis- 
tique agricole et Subsistances. 

Direction des Forêts : rue de Varenne, 80. — Mardi de 
9 h. 1/2 à 11 h. Vendredi de 3 à 5 h. — Directeur : M. Dau- 
brée. — Bureau de la Direction : Personnel extérieur des 
Forêts, l" Bureau : Contentieux, Acquisitions, Enseignement 
forestier. Matériel des forêts. — 2" Bureau : Aménagement 
et Exploitation. — 3» Bureau : Reboisement, Repeuplement, 
Travaux, Défrichements, etc. 

Direction de l'Hydraulique et des Améliorations agri- 
coles : rue de Varenne, 80. — Mardi et Jeudi, 4 à 5 h. ; Mer- 
credi et Vendredi, de 10 à 11 h. — Directeur : M. Dabat. — 
l*"" Bureau : Dessèchement et Assainissement. Améliorations 
agricoles permanentes diverses. — 2« Bureau : Comptabilité, 
Irrigation, Personnel, Submersion. 

DmECTioN DES Haras : rue de Varenne, 80. — Mercredi et 
Vendredi, 2 h. 1/2 à 4 h. 1/2. — Directeur : M. Hornez. — 
i" Bureau : Administration des Etablissements de re- 
monte des Haras. — 2«» Bureau : Encouragements à l'Indus- 
trie chevaline. 

Conseil d'Administration : M. le Ministre, président; M. le 
Directeur du Cabinet ; MM. les Directeurs de l'Agriculture, 
de l'Hydraulique et des Améliorations agricoles, des Eaux et 
Forêts et des Haras ; M. le Chef de Division du Secrétanat et 
de la Comptabilité, secrétaire. 

Inspection de l'Agriculture. 

/'• région. — Nord, Pas-de-Calais, Somme, Seine-Infé- 
rieure, Oise, Seine, Seine-et-Oise, Seine-et-Marne, Eure, 
Orne, Calvados, Manche. — M. Randouig, Inspecteur fféné-' 
val. Boulevard Raspail, 144, Paris. 
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S' région, — Eure-et-Loir, Loiret, Yonne, Nièvre, Allier, 
Creuse, Cher, Indre, Loir-et-Cher, Indre-et-Loire. — M. Bré- 
heret, Inspecteur. Valence (Drôme). 

5» région. — Sarthe, Mayenne, Ille-et-Vilaine, Côtes-du- 
Nord, Finistère, Morbihan, Loire-Inférie re, Maine-et-Loire, 
Vendée, Deux-Sèvres, Vienne. — M. Grosjean, Inspecteur 
général, rue Molitor, 32, Paris. 

4« région. — Charente, Charente-Inférieure, Gironde, Dor- 
dogne, Landes, Basses-Pyrénées, Hautes- Pyrénées, Haute- 
Saronne, Ariège, Gers, Lot-et-Garonne. — M. de Lapparent, 
Inspecteur général, rue Camou, Paris. 

5« région. — Haute-Vienne, Corrèze, Puy-de-Dôme, Lot, 
Cantal, Haute-Loire, Ardèche, Lozère, Aveyron, Tarn, Tarn- 
et-Garonne. — M. Tallavignes, Inspecteur. Rue de la Tour, 
149, Paris. 

6» région. — Pyrénées-Orientales, Aude, Hérault, Gard, 
Bouches-du-Rhône, Vaucluse, Var, Alpes-Maritimes, Basses- 
Alpes, Corse. — M. Foêx, Inspecteur général à Montélimar, 
(Drôme). 

7" région. — Drôme, Isère, Savoie, Haute-Savoie, Rhône, 
Loire, Ain, Saône-etr Loire, Côte-d'Or, Hautes-Alpes. — M. Ma- 
gnien, Inspecteur. Dijon (Côte-d'Or). 

*• région. — Aisne, Ardennes, Marne, Aube, Meuse, 
Meurthe-et-Moselle, Haute-Marne, Vosges, territoire de Bel- 
fort, Haute-Saône, Doubs, Jura. — M. Comon, Inspecteur, 
rue du Val-de-Grâce, à Paris. 

Viticulture ; Inspecteurs généraux : MM. Couanon, 
18, rue Laugier, Paris ; Viala, 5, rue Gay-Lussac, Paris. Ins- 
pecteur : M de Martel, rue Torricelli, 14 bis, Paris. 

Service du Phylloxéra : Délégués : MM. Barrault, 
Maisonneuve. 

Algérie : Délégué régional, M. Mares, à Alger ; Délégués 
départementaux : MM. Vivet, Alger ; Boujol, Constantme ; 
Stoz, Oran. 

Tunisie : M. Minangoin, Inspecteur de l'Agriculture et Dé 
légué phylloxérique du Gouvernement tunisien, Tunis. 

Service de la Pisciculture : Inspecteur : M. Ch. De- 
loncle, rue Boccador, 20, Paris. 

EnseignE^ement agricole. 

Enseignement supérieur et écoles nationales. 

Ecole Nationale Forestière, à Nancy, rue Girardet, 10. 
Directeur : M. Guyot. 

Institut National Agronomique, à Paris, rue Claude-Ber- 
nard, 16. — Directeur : M. Regnard. 

Ecole Nationale d'Agriculture, à Grignon (Seine-et- 
Oise). Gare : Plaisir-Grignon. — Directeur : M. Trouard-Riolle. 

Ecole Nationale d' Agriculture et de Viticulture, à Mont- 
pellier (Hérault). — Directeur : M. Ferrouillat, 

)i.cOLE N^UQîiShE d'Agriculture, à Rennes (lUe-ct-Vilaine). 
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Ecoles pratiques d'agriculture. 



Départements 


ÉCOLES 


Bur. de Poste 


Anne" 
d'ét. 


Aisne. 


Delhomme. 


Crézancy. 


2 


Alger. 
Ailier. 


Rouïba, 


Rouïba. 


3 


Gennetines. 


Gennetines. 


2 


Alpes (Basses) 


Oraison. 


Oraison. 


2 


Alpes-Marit. 


Antibes. 


Antibes. 


3 


Ardennes. 


Rethel. 


Rethel, 


2 1/2 


B.-du-Rhône. 


Valabre. 


Gardanne. 


3 


Charente. 


Faurelles. 


Jurignac. 


2 


Constantine. 


Philippeville. 


Philippeville. 


3 


Corse. 


Ajaccio. 


Ajaccio. 


2 


Côte-d'Or. 


Beaune. 


Beaune. 


3 


Côte-dOr. 


Châtillon-sur-Seine. 


Châtil.-s. -Seine. 


3 


Creuse. 


Genouillat. 


Genouillat. 


2 


Creuse. 


Les Granges, 


Crocq. 


2 


Eure. 


Neubourg. 


Neubourg. 
Quimperié. 


3 


Finistère. 


Lézardeau. 


2 


Garonne (Ilte) 


Ondes. 


Ondes. 


2 


Gironde. 


La Réole. 


La Réole. 


2 


IlIe-et-Vilaine. 


Trois-Croix, 


Rennes. 


2 


Indre. 


Clion. 


CUon. 


2 


Landes. 


Saint-Sever. 


Saint-Sever 


2 


Loire-Infér. 


Grandjouan. 


Nozay. 


2 


Loiret. 


Le Chesnoy. 


Montargis, 


2 


Lot-et-Gar. 


Saint-Pau. 


Sos. 


3 


Manche. 


Saint-Bon. 


Carentan. 


2 


Marne (Hte-) 


Biaise. 


2 


Mayenne. 


Beauchène. 


Mayenne. 


2 


Meurthe-et-M. 


Mathieu de Dombasl. 


Nancy. 


2 


Morbihan. 


Kersabiec. 


Vannes. 


2 


Nièvre. 


Corbigny. 


Corbigny. 


2 


Nord. 


Wagnonville. 
Berthonval. 


Douai. 


2 1/2 


Pas-de-Calais . 


Mont-Saint-Eloi. 


3 


Pyrénées (Hte 
Rhône. 


Villembits, 


Trie. 


2 


Ecully. 


Ecully. 


3 


Saône (Hte-) 


Saint-Rémy. 


Amance. 


2 1/2 


Saône-et-L. 


Fontaines. 


Fontaines. 


2 


Somme. 


Paraclet. 


Boves. 


3 


Var. 


Hyères. 


Hyères. 


3 


Vaucluse. 


Avignon. 


Avignon. 
NalRers. 


3 


Vendée. 


Pétré. 


2 


Vosges. 


Claude des Vosges. 


Saulxures. 


2 


Yonne. 


La Brosse. 


Auxerre, 


2 



Cette école a remplacé, en 1896, celle de Granjouan. — Direo. 
teur : M. Seguin. 

Fcoiic Nationale VÉTÉRjNAiRE, à Alfort (Seine).,— Direc- 
3ur : M. Barrier. 'r^^^uT^ 



by Google 
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Ecole Nationale Vétérinaire, à Lyon. — Directeur : 
M. Arloing. 

Ecole Nationale Vétérinaire, à Toulouse. — Directeur : 
M. Laulanié. 

Ecole des Haras, au Pin (Orne). 

Ecole Nationale d'Horticulture, à Versailles, rue du Po- 
tager, 3. — Directeur : M. Nanot. 

Ecole Nationale des Industries Agricoles, à Douai (Nord). 
— Directeur : M. Dufresse. 

Ecole Nationale d'industrie Laitière, à Mamirolle, par 
Besançon (Doubs). Gare :Mamirolle.— Directeur: M. Houdet. 

Ecole nationale d'industrie laitière, de Poligny (Jura). — 
Directeur : M. Priant. 

Écoles spéciales diverses 

Ain. — Ecole de fromagerie de Collonges. 

— de Maillât. 

_ — .de Ruffieu, par Champagne. 

Ardèche. — Magnanerie-École d'Aubenas. 
Ariège. — Ferme-école de Royat par Saverdun. 
Aude — de Bosc. 

Calvados. — Orphelinat agricole Bayer à Anctonville. (Filles). 
Cantal. — Ecole de fromagerie de Cuelhes, par Aurillac. 
Charente-Infér. — Station d'industrie laitière de Surgères. 

— Ferme-école de Puilboreau par L,a Rpchelle. 
Cher — de Laumoy, par Le Chàtelet en Berry^ 
Corrèze — des Plaines par Neu vie dt'ssel. 
Finistère. — Ecole pratique de laiterie de Kerliver par Le 

Faou (Filles). 
Garonne (Haute). — Ferme-école de Castelnau-lès-Nauzes, 

par Cazères. 
Gers — de La Hourre par Auch. 

lUe-et-Vilaine. — Ecole pratique de laiterie de Coetlogon 

par Rennes (Filles). 
Loire (Haute). — Ferme-école de Nolhac par Saint-Paulieu. 
— Ecole ménagère agricole et de laiterie du 

Monastier (Filles) 
Loiret. — Ecole d'enseignement technique et professionnel 

pour les cardes des eaux et forêts. Les Barres parNogent- 

sur-Vernisson. 
Lozère. — Ferme-^coZe de ChazeiroUettes, par Serverette. 

— Ecole de laiterie de Marjevols (hiver) (Filles) 

— — de Prunevaire (été) 

Manche. — Ecole pratique et professionnelle d'Agriculture 

de Sartilly. 
Meuse. — Ecole primaire agricole Descomtes, a Mesnil-la- 

Horgne par Void. 
Orne. — Ferme-^co/e de Saint-Gautier, par Domfront. 
Savoie. — Fruitière-école de Bourg-Samt-Maurice, 
— — du Châtelard. 

^ — de Valloires. ^. P . . . 
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Savoie (Haute). — Fruitière-école de Pringy. 

— — de Seyssel. 

— — Villard-sur-Boëge. 
Seine-et-Oise. — Ecole pratique d'aviculture de Gambais. 

— Bergerie nationale de Rambouillet. 

Seine-Inférieure. — Station piscicole du Nid de Verdier près 
Fécamp. 

— Ecole pratique d'agriculture de Sanvic. 

V ienne- — Ferme-école de Montlouis par Saint-Julien-l'Ars. % 

— (Haute) — de Chavaignac par Nieul. 
Tunis. — Ecole d'Agriculture coloniale de Tunis 

Professeurs départementaux 

d'agriculture et Directeurs de Laboratoires 

et Stations agronomiques. 

P.D.= Professeur département. — L. = Laboratoire. — 
S.V. = Station viticole. — S.A. = Station agronomique. — 
S.O. = Station œnologique. — S.Z. = Station zoologique. — 
L.E. = Laborat. d'Entomologie. — S.L. = Stat. Laitière. — 
S.S. = Station séricicole. — S.E. = Essais de semences. — 
P.V. Pathologie végétale. 

Départements. 

Ain 

Aisne 

Allier 

Alpes (Basses) 

Alpes (Hautes-) 

Alpes-Maritimes... 

Ardèche 

Ardennes 

Ariège 

Aube 



Titulaires 



Sièges. 

Bourg. PDL MM . Grandvoinnet. 

Laon 



Aude 

Aveyron 

Bouches-du-R hône . 



Calvados . 
Cantal.... 



Charente . 



L 

PD 

. Moulins. PD 

(Digne. PD 

I Manosque 

. Gap. PD 

(Nice. PD 

JAntibes 

. Privas. PD 

IGharleville. PD.... 

(Rethel. S 

, Foix. PDL 

, Troyes. PD 

1 Carcassonne. PD . 
■ (Narbonne. SO .... 
. Rodez. PD 

(Aix. PD 

.< Marseille. L 

(Endoume. SZ 

. caen.j |^;;;;;;;; 

(Aurillac. PD..!!!.' 

lOlmet. SL 

(Angouléme. PD... 
^ i L 



Gaillot. 

Guerrapain. 

Dupont. 

Servin. 

Brandi. 

Cadoret. 

Belle. 

X. 

Pasquet. 

Fiévet. 

Coritle. 

Soula. 

Sagourin. 

Barbut. 

Semichon. 

Marre. 

de Laroqne. 

Milliau. 

N 

Fasquelle. 

X 

Tardy. 

Duclaux. 

Prioton. 



Charente-Inférieure 
'^her 



Lagord. PD «,»,^d bv GDubourg. 
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Départements, Sièges. 

Corrèze Tulle. PD 

Coi'se Ajaccio. PD 

côte-dor N^"- Isa.:::::::: 

(Beaune. SO 

Côtes-du-Nord Lamballe. PD 

Creuse •• Guéret. PD 

Dordogne Périgueux. PD 

ÎPD 
SA 

Drôme Valence. PD 

Eure Evreux. PD 

Eure-et-Loir Chartres. PDSA. . . . 

iQuimper. PD 

Finistère j Lézardeaux. SA . . . 

(Morlaix. L , . 

Gard iNto«s|so^::::: 

JAlais, sériciculture 
Garonne (Haute-) Toulouse. 



PD.. 

SA., 
SO. 



Gironde . 



Gers Auch. PD. 

(Grande-Sauve. PD 

■ j Bordeaux. SA 

PD. 
SO. 
SV.. 
ES.. 
SS.. 
L... 



Hérault ^Montpellier. 



Ille-et- Vilaine j Rennes. 



PD. 

SA. 



Indre Châteauroux. 



PD 

SA. 



Isère. Grenoble. PD 

Jura Lons-le-SaunierPD 

Landes Dax. PD 

Loir-et-Cher Blois. PDL 

j^QJj.ç, iMontbrison. PD... 

I Saint-Etienne. SA. 

Loire (Haute-) Le Puy. PD 

Loire-ïnférieure I^J-i^t |^. :•.•.•.:;•. 

Loiret Orléans. PDL 

Lot Cahors. PD 

Lot-et-Garonne , Agen. PD 

Lozère Mende. PD 

Maine-et-Loire Angers. PD 

W^"^'^^ ÎGra"nvme.\ : ; iait^e^ bv 



Tilulairea, 

Gillin. 

Massimi. 

Guicherd. 

Recoura. 

Mathieu. 

N 

Lafai^e. 

Gaillard. 

Koiher. 

Parraentier. 

Rolland. 

Bourgne. 

Garola. 

Soulière. 

Crochetelle. 

Libert. 

Chauzit. 

Barba. 

Mozziconacci. 

Gari*é. 

Fabre. 

Vincent. 

Launay. 

Vassilhèfe. 

Gayon. 

Coste. 

Roos. 

Ravaz. 

Degrully. 

Lambert. 

Lagatu. 

Pic. 

Lechartier. 

Drouhault. 

Alla. 

Martin. 

Robin. 

Rouault. 

Jouvet. 

Bazangeon. 

Vezin. 

Rougier. 

Babu. 

Savre. 

Danguy. 

Andouard. 

Duplessis. 

Quercy. 

de l'Ecluse. 

Rigaux. 

Morain. 
^ Fasquelle. 
^QLaurot. 
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Dépariements Sièges. 

Marne Châlons. PDL 

Marne (Haute-) Chaumont. PD 

Mayenne Laval. PDL 

Meurthe-et-Moselle . . j Nancy. ! gj^ 

Meuse Commercy. PDL. , 

Morbihan Vannes PD ^ 

Nièvre Nevei-s. PDL 

iDouai. PD 

Nord JLille. SA 

(Valencienne. L 

Oise Beauvais. PDL 

Orne Alençon. PD 

(Arras..î ?P 

Pas-de-Calais Béthuni.L .::::; 

(Boulogne. SL 

iPD 
SA 

Pyrénées (Basses). . . Pau. PD ! 

Pyrénées (Hautes). . . Tarbes. PD 

Py..é„ées-orientaio..;p-p.j§-szr'!::::: 

Rhin(Haut-) Bellort. PD 



Rhône Lyon.j ^^ 



SA. 



Seine . 



(Paris 



Saône (Haute-) Vesoul. 

c^A ^ «♦ T «;«« iMâcon. PD 

Saône-et-Loire j^^ny. SA 

Sarthe Le Mans. PD 

Savoie Albertville. PD 

Savoie (Haute-) Bonneville.PD 

PD 

ES 

(machines) . 

LE 

PV 

SA 

( IPD 

Seine-Inférieure l Rouen. < SA 

( LE 

Seine-et-Marne Melun j g^ 

««'-et-oise ISiTnonL^^'::.::; 

Sèvres (Deux-) Partenay PD.. 



PD. 

SA.. 



Somme Amiens. 

Tarn Albi. PD. 

Tarn-et-Garonne. . . . Montauban. PD . . . 
Var Draguignan. PD. . . . 



aucluse . 



/pi 

. . Avignon. J £ 



PD.. 



Tilulairea. 

Chappaz. 

Cassez. 

Leizour. 

Bourgeois. 

Colomb- Pradel 

Pi ud' homme. 

Petit. 

Mancheron. 

Ducloux. 

Dubernard. 

Quénot. 

Th. Leroux. 

Langlais. 

Tribondeau. 

Pagnoul. 

Ponnelle. 

Sauvage. 

N. 

N. 

Breil. 

Boue. 

d'Audré. 

N. 

Hézard. 

Deville. 

Vignon. 

Allard. 

Battanchon. 

Paturel. 

Cassarini. 

Laurent A. 

Boiret. 

Vincey. 

Schribaux. 

Ringehnann. 

Marchai. 

Delacroix. 

Grandeau. 

Lavrent. 

Houzeau. 

Noël. 

Cazaux. 

Vivier. 

Rivière. 

N. 

Rozeray. 

Jourdam. 

Roget. 

Muff. 

Demarty. 

Chapelle. 

Zacharewicz. 

R<îgui9^ 



Départements Sièges. Titulaires 

Vendc^e ^\^^)^l j fj^yy^ B^^. 

Vienne P<>i««- | IJ?;! •:: kT™"' 

Vienne (Haute-) Limoges. PD Reclus. 

Vosges Mirecourt. PD Adam . 

^-- ^--e I s."?:;:;:;;; SoSlïïlu. 

Algérie. 

.,„^„ .,„^^ i PD Mares. 

^^«^^ ^^«^"^'l SA Dugast. 

Constantine Constantine. PD Perruchot. 

Oran Oran PD Vermeil. 

Station Viticole Villefranche-s-Saône (Rh.). — Direct., 
Vermorel. 



STATISTIQUE 



La répartition du territoire français. 

Enquête agricole de 1892. 

Superficie cultivée En hectares Proportion 

p. 100 

Céréales 14.827.085 28.06 

Grains autres que les céréales 319.705 0.60 

Pommes de terre 1 . 474. 144 2 . 08 

Autres tubercules 128.238 0.24 

Cultures industrielles 581.508 1.00 

Cultures «"ourragères 4.736.794 9.08 

Jardins potagers et maraîchers 386 . 827 . 73 

Jachères 3.367.518 6.37 

Ensemble des terres labourables. . . 25.771.419 45 76 

Vignes 1.800.489 3.40 

Prés naturels 4.402.836 8.33 

Herbages pâturés 1.810.008 3.42 

Bois, Forêts 9.521.568 18.03 

Total des cultures permanentes. 18.470.301 34 94 

Total de la superficie cultivée. . . 44.241 720 83.70 

Total de la superficie non cultivée 6.226.189 11.77 

Total du territoire agricole 50 . 467 . 909 95 . 47 

Total du territoire non agricole. 2.389.290 4.53 

Total du territoiro 52 . 857 . 199 100 
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Superficie des exploitations agricoles et étendues correspon- 
dantes des vignobles,. 



Exploitations 

De moins de l hect. 
De 1 à 5 hectares. 
De 5 à 10 hectares. 
De 10 à 40 hectares. 
De plus de 40 hect. 


Superficie 
milliers d' 
1.327,3 soit 
5.489,2 
5.755,5 
14.313,5 
22.493,4 

49.378,9 


s totales 

lectares 

2.6 0/0 

11.1 

11.8 

29.0 

45.5 


Vignobles 
milliers d'hectares 
136,2 soit 7.6 0/0 
370,1 20.6 
267,4 14.9 
467,9 25.9 
558,9 31.0 




100.0 ] 


.800,5 100.0 0/0 



La population agricole de la France. 



(U 

g 
< 

1876 
1881 
1886 
1892 


Population 




Rapports a.u total 
de la population 


agricole 


non agric. 


totale 


agricole 
p. 100 

51.4 
48.4 
46.6 
45.5 


non agr. 
p. 100. 

48.6 
51.6 
53.4 
54.5 


18.988.605 
18.249.209 
17.698.432 
17.435.888 


17.937.183 
19.422.839 
20.520.471 
20.907.304 


36.905.788 
37.672.048 
38.218.903 
38.343.192 



Concours nationaux agricoles 

Un arrêté ministériel du 18 janvier 1904 a supprimé les con- 
cours régionaux et les a remplacés par S concours nationaux 
agricoles dont les sièges seraient situés dans l'Ouest, le Sud- 
Ouest et l'Est. 

L'arrêté du 31 mars 1904 fixe la date, des concours de prix 
culturaux, de primes d'honneur de la grande et de la petite 
culture, de prix de spécialités, pour les département» sui- 
vants : 

1905 : Ain, Basses-Alpes, Cantal, Doubs, Indre-et-Loire, 
Basses-Pyrénées, Seine, Seine-et-Oise, Deux-Sèvres. 

1906 : Aveyron, Côtes-du-Nord, Jura, Landes, Loir-et-Cher, 
Ilauie-Savoîe, Seine-Inférieure, Vaucluse. 

1907 : Charente, Isère, Meurthe-et-Moselle, Morbihan, Pas- 
de-Calais, Tarn, Var, Yonne. 

1908 : Calvados, Charente-Inférieure, Corse, Drôme, Finis- 
tère, Loiret, Lot, Marne. 

1909 : Aisne, Allier, Ardèche, Côte-d'Or, Haute-Garonne. 
Hérault, Ille-et- Vilaine, Nord. 

1910 : Aude, Eure-et-Loir, Lot-et-Garonne, Maine-et-Loir 
Orne, Puy-de-Dôme, Haut-Rhin (Territoire de Belfort), Rhône' 
JHaute-Saone. ' 

Les récompenses sont décernées dans l'année qui suivra 
celle du Concours. oigtized by Googte 
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NÉCROLOGIE 

Nocard, prof, à l'Ecole vétérinaire dAifort. — E. Menault, 
inspecteur général de l'agriculture. — Marot, constructeur. 

— Vouellier, aviculteur. — Girard-Col, professeur départe- 
mental dagricultui*e. — /. Dufour, directeur du laboratoire 
de phvsiologie végétale à l'Université de Lausanne. — P. 
Mouillefert, prof, à l'Ecole nationale d'agriculture de Gri- 
gnon. — E. Laurent, prof, à l'Institut agricole de Gembloux. 
^ J. Vignerat, ex-chef du département de l'agriculture et du 
commerce du canton de Vaud (Suisse). — Abel de Villier.s 
de V Isle-Adam, publiciste agricole.— Paul Aumont, éleveur. 

— Hugo H. Witschmann, direct, de la Gazette agricole de 
Vienne. — Léon Dm, ingénieur civil. — Léon Riboud, Vice- 
président de l'Union du Sud-Est des syndicats agricoles. — 
F. Hurtu, constructeur de machines agricoles. — F. Sahut, 
Présid. de la Société d'horticulture et d'histoire naturelle de 
l'Hérault. — D' J. Michon, ancien préfet, viticulteur — 
Têtard, agriculteur. — E. de Copèle, Présid. de la Société 
d'agriculture de la Haute-Garonne. — A. Orry, direct, inté- 
rimaire de l'Ecole nationale des industries agricoles de Douai. 

— Dusacq, inspecteur du Crédit agricole. — Trasbot, direct, 
honoraire de l'Ecole nationale vétérinaire d'Alfort. 



BIBLIOGRAPHIE 

E. Amhlard. Traité théorique et pratique d'œnologie (chez 
l'auteur, à Saint-Martin-le-Viuoux, par Grenoble (Isère) ;j)rix, 
2 fr. 50). — Capus. Traitement des maladies de la vigne (Feret 
et fils. Bordeaux ; prix, fr. 50). — P. Caries. Les dérivés tar- 
triques du vin (Feret et fils. Bordeaux ; prix, 4 fr. 50). — 
F. Convert. Comptabilité agricole (J.-B. Baillière et fils, 
Paris, et Coulet et lils, Montpellier; prix, 5 fr.). — G. Coupan. 
Les moteurs agricoles (J.-B. Baillière et fils, Paris ; prix, 5 fr.). 
— L. Degrully. Le traitement du Mildiou et du Black-Rot 
(Coulet et fils, Montpellier ; i)rix, 1 fr.). — P. Diffloth. Zootech- 
nie (J.-B. Baillière et fils, Paris; prix, 5 fr.). — L. Faure. Drai- 
nage et assainissement des terres (Gh. Béranger, Paris ; prix, 
12 fr. 50). — G. Foex. Transport des denrées alimentaires en 
Italie ; transports frigorifiques en France, 5, avenue de l'Opéra 
(bureaux de la Société d'encouragement à l'agriculture ; prix, 
fr. 25]. —A. Fron. Sylviculture (J.-B. Baillière et fils, Paris; 
prix 5 rr.). — C.-V. Garola, Les Engrais (J.-B. Baillière et fils; 
prix, 5 fr.). — A. Groshois. Nos ennemis, les rats, les souris, 
etc. (J.-B. Baillière et fils, prix, 2 fr.). — G. Guénaux. Ento- 
mologie agricole (J.-B. Baillière et fils; prix, 5 !r.). — Jouzier. 
Economie rurale (J.-B. Baillière et fils ; prix, 5 fr.). — C/i. Mar- 
tin. Laiterie (J.-B. Baillière et fils ; 5 fr.). — B. Kehriq. Le 
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tiques de viticulture (J.-B. Baillière et fils, 2 vol. à l fr. 50). — 
P. Mouillefert. Traité de sylviculture (Félix Alcan; prix, 6 fr.). 

— P. Pacotlet. Vinification (J.-B. Baillière et fils; prix, 5 fr.). 

— L. Havaz. La brunissure de la vigne (Coulet et fils, Mon^i 
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pellier; prix, 3 fr.). — C. de Rocquigny. Guide des assurances 
mutuelles agricoles (Service agricole du Musée social, 5, rae 
Las Cases, Paris ; prix, 1 fr. 50). — E. Saill&rd. Technologie 
agricole (J.-B. Baillière et fils; prix, 5 fr.). — E. Schribaux et 
Aanot. Botanicjue agricole (J.-É. Baillière et fils, prix, 5 fr.). 

— Jouzier. Lcgislalion rurale (J.-B. Baillière et fils ; prix, 5 fr.). 

— E. Marre. La race d'Aubrac et le fromage de Laguiole 
<^E. Carrère, Rodez ; prix, 3 fr. 50). 



A nos Lecteurs. 

Nous prions tous les lecteurs de TAgenda de bien vouloir 
nous signaler les fautes et les erreurs qui ont pu se glisser 
dans sa rédaction, comme aussi de nous faire connaître leurs 
désirs, en un mot devenir nos collaborateurs. 

Nous offrirons un exemplaire de Tageuda, pour 1906, à toutes 
les pci"sonnes qui nous auront aidé à l'améliorer et nous publie- 
rons leur nom, dans cette édition, sauf avis contraire de leur 
part. 

NOS COLLABORATEURS EN 1905. 

Nous adressons nos sincères remerciements aux personnes 
qui ont bien voulu nous fournir des renseignements ou con- 
seils, pour l'Agenda de 1905. 

Parmi celles qui nous ont donné des indications utiles, nous 
citerons : 

MM. Ruitre, professeurà l'Ecole pratique d'agriculture d'Orai- 
son (Basses- Alpes). 
Perruchot , professeur départemental d'agriculture à 

Constantine. 
Ernest Buet, à Saint-Pierre-d'Albigny (Savoie). 
Perret, instituteur à Merle par Saint-Bonnet-le-Châteati 

(Loire). 
G. Schallemberg, à Draguignan (Ver). 
G. Boutin, à Nantes. 

Albert Ferry, à La-Neuville-les-Raon (Vosges). 
G. Viaud, à la Vénerie de Riparsac (Charente). 
Leménager, professeur spécial d agriculture à Ven- 
dôme. 
Alexandre Nicolas, à Paris. 
E. G. Le Puy (Haute-Loire). 
Marcelin Couderc, instituteur à Béziers (Hérault). 
Emile Bougé, régisseur à Cuzorn (Lot-et-Garonne). 
Charles Renundino, directeur de la Chaire ambulante de 

Cunéo (Italie). 
Pierre Larue, ingénieur-agix>nome-, à Toulouse (Haute- 

Gai"onne). 
Amable Mauranges, à Béziers. 
P. Perrier, h Samt-Baldoph (Savoie). 
Antonio Oliver, à San Juan (Espagne). 
P. Savre, professeur départemental d'agriculture au Puy 

(Haute-Loiie). 
Directeur de TEcole pratique d'agriculture de la Cha- 
rente, f^ t 
Qabriel Lévi, à Mikveh-Israel, par JafTaXS^rÇe^!*^ 



GALINDRIER DES AGRIGCLTËURS 

ET VITICULTEURS 
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Les jours augmentent de 1 heure 4. 
N. L. le 5 ; P. Q. le 13 ; P. L. le 20 ; D. Q. le 27. 

As^rioulture. — Conduire fumiers, marnes, composts et 
engrais à décomposition lente. Défoncer sols. Défricher landes, 
luzernières, etc. Entretenir dérayures dans champs de 
céréales. Distillation de la bettei'ave. Agnelage et vêlage 
Donner aux volailles une nourriture chaude : pommes de terre 
cuite, eau chaude. Abriter les poulaillers contre le froid. Véri- 
fier le matériel de ferme ; faire les réparations nécessaires. 

Viticulture. A LA VIGNE. — Continuer fumures et terrages 
comme en décembre. Midi : Exécuter provins, tailler et dé- 
chausser les pieds, défoncer le sol pour plantations et, dans les 
terres non humides, mettre en place racines. 

Dans le Centre et l'Est : Continuer le curage en pied ; renou- 
veler la provision des échalas, tailler leur piea et retailler 
les anciens; cueillir l'osier nécessaire à Faccolage et à la 
tonnellerie, le fendre et le conserver en lieu frais. Arracher 
les souches atteintes du pourridié. Traiter la pyrale et le phyl- 
loxéra. 

Au CELLIER. — Procéder au soutirage indiqué pour décembre. 
Continuer les ouillages en ayant soin de bien nettoyer la 
bonde chaque fois et de changer le linge qui entoure les bou- 
chons. 

S'il fait froid, fermer hermétiquement les caves et les celliers ; 
s'il fait beau, aérer les locaux. Quand un vin a gelé le soutirer 
sans retard pour séparer les glaçons. 

Ce mois est favorable pour la mise en bouteilles des vins ; 
choisir autant que possible un temps sec, clair et accompagné 
d'un vent du nord. 

Horticulture. — Ouvrir fosses pour plantation d'as- 
perges. Découvrir temporairement artichauts si temps est 
oeau. Réparer treillages. Faire paillassons. Raclage et pulvéri- 
sation au lait de chaux des arbres fruitiers. Retourner la terre 
au pied des arbres pour mettre les insectes à découvert. 

Semer sur couches : carotte hâtive, laitue çotte, oignon 
blanc hâtif, choux pommés hâtifs, radis. Dans Midi, semer sur 
couches : tomates, piments, aubergines, céleri ; repiquer pleine 
terre, choux d'York, laitues. 

Apiculture. — Les abeilles ne doivent avoir besoin de 
rien. Faire et réparer les ruches. 
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1. Dimanche 

Circoncision. 



2. Lundi 

S. Macaire, abbé. 



3. Mardi 

S* Geneviève. 
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4. Mercredi 

S. Rigobert. 



5. Jeudi 

S" Amélie. 



6. Vendredi 

Epiphanie. 
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7. Samedi 

S. Lucien. 



8. Dimanche 

S. Apollinaire. 



ndi 

len. 
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10. Mardi 

S. Guillaume. 



11. Mercredi 

S* Hortense. 



12. Jeudi 

S" Gésarine. 
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13. Vendredi 

Bapt. de N. S. J-C 



nedi 

deN. 



^nche 

JÉSUS. 
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16. Lundi 

S. Marcel, pape. 



17. Mardi 

S. Antoine. 



Ib Mercredi 

Ch. de S. Pierre- 
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19. Jeudi 

S. Sulpice. 



edi 

n. 
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22. Dimanche 

S. Vincent. 



23. Lundi 

S. Raymond de P. 



24. Mardi 

S. Timothée. 
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'credi 

). Paul. 



udi 

arpe. 



dredi 

:)stome 



dby Google 



JANVIER 1905 191 



28. Samedi 

S. Charlemagne. 



29. Dimanche 

S. François de S. 



30. Lundi 

S" Martine. 



31. Mardi 

S" Marcelle. 
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Les joura augmentent de 1 heure 31. 
N. L. le 3; P. Q. le 12; P. L. le 19; D. Q. 1 • 25. 



Agrriculture. — Pi*emières semailles si temps favorable. 
Labours préparatoires et transports des fumiers. 3fidi:hei'ser 
blés et avoines dhiver. Tailler , fumer et labourer oliviere. 
Labourer mûriers et arbres à fruits . Semer oi^e de mars. 
Centre : Commencer à semer avoine, léverole, blé de prin- 
temps. Mettre en place les racines porte-graines : betteraves, 
carottes. Planter topinambours .Nettoyer prairies et étauçiner. 
Tondre haies et réparer clôtures. Commencer à sortir les 
moutons; soigner les bêtes à l'engrais. Ponte des poules et 
dindes commence ; mise en incubation des œufs de poules et 
canards. 

Viticulture. A la vigne. — Midi : Donner premier labour ; 
récolter et conserver les boutures et greffons . Traiter 
l'anthracnose en Algérie. Continuer les plantations d'enra- 
cinés et les provins. Centre : Tailler vers la fin du mois si le 
temps n'est pas trop froid et choisir les boutures ; défoncer le 
sol pour les plantations ; supprimer à la taille les bois anthrâc 
nosés ou mal aoùtés. 

Au CELLIER. — Continuer ouillages nécessaires vers la fin du 
mois ; dans le Midi, on commence les soutirages de printemps. 
Les pompes, tuyaux, siphons, brocs, seront lavés avant à l'eau 
bouillante. On cnoisira, pour cette opération, un jour sec et un 
vent du nord. 

Mettre les fûts en ordre dans la cave ; quand le vin doit être 
gardé, on place le fût bondé de façon à ce que le bouchon soit 
baigné par le liquide. On nettoiera cave et cellier et on badi- 
geonnera les murs avec lait de chaux. 

Horticulture. — Labourer, défoncer. Découvrir artichauts 
le jour. Semer pleine terre : scorsonère, salsifis, chicorée, 
carottes hâtives, pois Michaux, poireaux, oignons, fèves, persils, 
cerfeuil. Repiquer sur couches : laitue gotte, laitue crêpe. 
Tailler arbres à noyaux. Midi : semer sur couches tomates et 
aubei^ines. Commencer la taille des arbres fruitiers s'il ne 
gèle pas. 

Apiculture. — Comme Janvier. Toutefois, si quelques 
colonies manquaient de provisions leur donner du sucre en 
plaque. Commander feuilles gaufrées, instruments, etc., pour 
la saison. 
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1. Mercredi 

S. Ignace. 



2. Jendi 

Purification. 



3. Vendredi 

S. Biaise. 



Agenda agricole. 
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4. Samedi 

S" Jeanne de V, 



5. Dimanche 

S« Agathe. 



6. Lnodi 

S" Dorothée. 
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7. Mardi 

S. Romuald. 



8. Mercredi 

S. Jean de Matha. 



9. Jeudi 

S" Apolline. 
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10. Vendredi 

S* Scholastique. 



11. Samedi 

S. Saturnin. 



12. Dimanche 

S* Eulalie. 
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13. Lundi 

S* Catherine de R. 



14. Mardi 

S. Valentin. 



15. Mercredi 

S. Faustin. 
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16. Jeudi 

S* Julionne. 



17. Vendredi 

S. Sylvain. 



18. Samedi 

S. Siméon, év. 
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19. Dimanche 

Septnagésime. 



20. Lundi 

S. Éleuthère. 



dl. Mardi 

S. Pépin de L. 
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22. Mercredi 

S* Isabelle. 



23. Jeudi 

S. Pierre Damien. 



)di 
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25. Samedi 

S. Césaii'e de M. 



26. Dimanche 

Sexagésime. 



27. Lundi 

S* Honorine. 



28. Mardi 

S. Romain. 
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Les jours augmentent de 1 heure 52. 
N. L. le 6 ; P. Q. le 13 ; P. L. le 20; t). Q. le Î9. 

Agriculture. — Afidi : Tenminer semailles d'orge. Semer 
maïs, courges, dolies, pastèques, millets. 

Centre : Semer blé, orge et avoine de printemps, trèfle, 
sainfoin, luzerne, lupuJine ray-grass, vesces, pois gris, mou- 
tarde noire, pavot œillette, chicorée sauvage, colza. Planter 
pommes de terre, topinambours, houblon, igname. Plâtrer les 
luzernes et sainfoin. Semer en pépinière : choux-rave» choux- 
navet, rutabaga, etc. Commencer à semer pHItieii flktllréllëS. 
Herser vigoureusement les luzemières et prairied naturelles. 
Activer, si nécessaire, la végétation des blés d'hiver par épan- 
dage de nitrate de soude. Continuer la mise en incubation. 

Viticulture. A la Vigne. — Centre. Continuer taille dans 
le Centre et l'Est; donner premier labour et commencer à 

Elanter deuxième quinzaine au mois ; mettre en place les écha- 
is. Fin du mois, commencer les greffes sur table. Traiter à la 
fin de la 1" quinzaine contre 1 anthracnose. Traiter par le 
sulfure de carbone. 

Midi : Commencer les greffes en place vers la fin du mois ; 
traiter l'anthracnose dans la 1" quinzaine. 

Au CELLIER. — Soutirer là où ce n'est pas encore fait. 
Bon moment pour faire coupages. Traiter l&k ^hS lhalâ4es. 
Continuer à ventiler celliers et caves. Mars est un très bon 
mois pour la mise en bouteilles. 

Horticulture. — Dans Midi mettre en place tomates et 
aubergines. Planter oliviers, greffer ceux plantés depuis un 
an ; semer et planter mûriers. 

Semer en pépinière, dans le Centre et le Nord, le chou 
Milan hâtif, laitue gotte et palatine, poireau. Semer sur couches : 
melons et tomates. Semer sur place : carottes, persil, cerfeuil ; 
planter : ail, échalotte, oseille, asperges. Découvrir, œilleton- 
ner, labourer et planter les artichauts, (ireffer çn fente poirier 
et pommier. Terminer la taille des arbres fruitière. 

Apiculture. ■— Visite des ruches, remettre lëé Û&ttfe& sur 
les cadres, nettoyer plateaux, voir si nourriture est suffisante. 
A partir de cette époque, la consommation est aussi forte en 
un mois que pendant tout l'hiver. Vers fin mars, toutes les 
colonies doivent avoir du couvain. On réunira celles qui n'en 
ont pas à d'autres faibles, après en avoir tué la reine, s'il y en 
a une. 
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1. Mercredi 

S. Aubin. 



2. Jendi 

S- Camille. 



3. Vendredi 

S. Marin. 
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4. Samedi 

5. Casimir. 



5. Dimanche 

Qiiinquaffésime. 



6. Lnndi 

S« Colette. 
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7. Mardi 

M&rdi-gras. 



8. Mercredi 

Cendres 



9. Jeudi 

S* Frarçoise. 
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10. Vendredi 

40 Martyrs. 



1 



11. Samedi. 

S. Eulop:e. 



12. Dimanche 

Quadragésime. 
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13. Lundi. 

S* Euphrasie. 



14. Mardi 

S- Mathilde. 



15. Mercredi 

S. Zacharie. 



dby Google 



208 MARS 1905 

16. Jeudi 

S. Abraham 



17. Vendredi 

S. Patrice. 



medi 

ille. 
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19. Dimanche 

Reminiscere. 



20. liundi 

S. Joachim. 



21. Mardi 

S. Benoît. 
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23. Mercredi 

S* Léa. 



23. [Jeudi 

S. Victorien. 



24. Vendredi 

non. 
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25. Samedi 

Annonciation. 



26. Dimanche 

Oculi, 



27. Lundi 

S. Rupert. 
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28. Mardi 

S, Gontran, 



29. Mercredi 

S. Eustase. 



30. Jeudi 

S. Amédée. 



endredi 

arnélie. 
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Les Jours augmentent de 1 heure 43. 
. L. le 4; P. Q. le 12; P. L. le 19; D. Q. le 25. 

Agrionlture. — Midi : Préparer Téclosion des vers à soie . 

Centre : Herser avoines de mars, topinambours. Biner fèves 
et féverolles. Sarcler carottes ; échauder céréales d'hiver ; her- 
ser pommes de terre. Extirpation des chardons. Semer orge, 
choux, betteraves, maïs, moutarde, ^esse. Planter houblon. 
Récolter seigle vert, colza d'hiver. Faire saillir les poulinières 
ayant mis bas en mars et avril, les vaches et les truies. Pour 
le sevrage des poulains voir Zootechnie. Les bœufs à engrais- 
ser sont conduits dans les herbages. Surveiller les jeunes 
volailles ; leur fournir une alimentation riche ; éviter fhumi- 
dité. 

Viticulture. A la vigne. — Centre : Continuer labours et 

Slantations: terminer provignages, exécuter greffes sur table ; 
nir de placer échalas et fils de fer. Traiter au sulfure de car- 
bone. 

Midi ; Exécuter greffes en place ; se prémunir contre gelées ; 
faire ses provisions de soufre, sulfate de cuivre, chaux, ammo- 
niaque, pour être prêt au moment des traitements. Vérifier 
les appareils. Réveil des phylloxéras hibernants. 

Au CBLLtBR. — Mettre les vins en état de bien suïjporter les 
chaleurs ; pour cela vite terminer les soutirages de printemps et 
déguster tous les tonneaux. S'il s'en trouve dont le vin est 
altéré, les traiter sans retard. Avoir soin de mêcher préalable- 
ment les tonneaux devant servir aux transvasements. Passer 
en revue les vins en bouteilles cour s'assurer de leur bonne 
conservation. S'ils laissent à désirer les remettre en fût et les 
traiter suivant le mal. 

Horticulture. — Semer salsifis, scorsonères, pois, fèves, 
diverses laitues, oignons, poireaux. Planter asperges. Semer 
pleine terre : courges, citrouilles, potirons et haricots. Récol- 
ter laitue, oseille, radis. Greffer en fente. Ebourgeonner. 

Apiculture- — Commencer le nourrissage stimulant avec 
un sirop de la densité de 1.200 gr. le litre obtenu de la façon 
suivante : on fait bouillir 1 kg. de sucre cristallisé et 6 déci- 
litres d'eau, on écume jusqu au clair et on ajoute un vcrie de 
vin et une cuillerée à café de crème de tartre. En donner au 
commencement tous les 3 ou 4 jours de 200 à 300 gram. Visiter 
et égaliser les colonies en prenant des rayons de couvains 
operculés aux fortes pour donner aux faibles. Ajouter des 
rayons. 
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1. Samedi 

S. Hugues. 



2. Dimanche 

Lœlare. 



3. Lundi 

S. Richard. 
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4. Mardi 

5. Isidore. 



5. Mercredi 

S. Cyrille. 



6. Jeudi 

S. Célestin. 
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7. Vendredi 

S. Gauthier. 



8. Samedi 

S. Denis. 



:>imancb6 

*ASS10X. 
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10. Lundi 

S. Macaire. 



11. Mardi 

S. Léon-le-Grand. 



12. Mercredi 

S. Jules. 
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13. Jeudi 

S. Justin. 



14. Vendredi. 

S. Valérien. 



15. Samedi 

S, Maxime. 
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16. Dimanche 

Rameaux. 



17. Lundi 

S. Etienne, abbé 



18 Mardi 

S. Apollone. 
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19. Mercredi 

S. Léon. 



3udi 

>dore. 



tidredl 

i-Saint 
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22. Samedi 

S. Sotère. 



23 Dimanche 

PAQUES 



24. Lundi 

S. Gaston. 
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25. Mardi 

S. Marc. 



26. M^credi 

S. Glet. 
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28. Vendredi 

S. Vital. 



29. Ç^tni^d) 

8. Robert. 



30. Plpnanclie 

Quasimodo. 
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Los jours augmentent de 1 heure 20. 
N. L le 4; P. Q. le 11 ; P. L. le 18; D. Q. le 25. 



Ag^icnltlire. — Midi : Récolter prairies naturelles et 
artificielles. Elever vers à soie. Faire transhumer les troupeaux. 
Enterrer lupin blanc. Semer gesse et dolies. Arroserprairies. 
Couper luzemières. Echardonneret sarcler céréales. Commen- 
cer pacage. 

Centre : Terminer les semailles : betteraves, lin, chanvre» 
cameiine, colza, maïs, navette, moutarde noire et blanche, 
vesces, haricots. Voir page 59, fourrages verts. Herser 
pommes de terres et topinambours. Biner a la houe les bette- 
rêves et carottes semées en mars. Herser céréales printemps. 
Faucher trèfle incarnat, faire pâturer lupuline. Passer avec 

F récautions du régime sec au régime vert. Veiller avec soin à 
élevage des dindonneaux. Eviter l'humidité. Mener pâturer 
les oies. Epoque du hannetonnage. 

Viticulture. A la vigne. — Centre : Greffes en place et 
sur table ; mise en place de ces dernières : se tenir prêt à pro- 
duire nuages artificiels ; donner second labour. 

Midi : Donner le second labour et le premier soufrage contre 
Toïdium pendant la première quinzaine. A la fin du mois, exé- 
cuter les premiers traitements contre le mildiou, le black-rot 
et le rot blanc. Traitement insecticide contre la cochylis. A la 
fin du mois, lampes. Détruire les chenilles des noctuelles et 
des chélonies, la nymphe des grisettes et les insectes par- 
faits. 

Au CELLIER. — La chaleur commence à se faire sentir ; bien 
aérer caves et celliers, la nuit, en y établissant courants d'air. 
Eviter la rentrée directe du soleil dans la cave. Surveiller 
les vins de près et traiter immédiatement s'ils contractent 
maladie. 

Horticulture. — Semer en pépinière céleri blanc, raves, 
pissenlit. Semer également betteraves rouges, laitues. Sur 
place : haricots, navets blancs, radis d'été, cardon, pois (d'Au- 
vergne, ridé de knigt ou sucré). Transplanter choux, laitues, 
chicorées, poireaux. Lier romaines et chicorées. Pincer 
tomates, fèves et pois. Ramer les haricots. Mettre en place 
melons, tomates, concombres de couche. Plantation des cou- 
lants de fraisiers. Ebourgeonner, palisser et pincer. Greffer par 
approche et en écusson. 

Apiculture. — Les ruches doivent être pleines d'abeilles 
vers le milieu du mois. Si la saison est belle, plus besoin de 
nourrir; sinon, donner 1 litre par jour et par ruche. Mettre 
les hausses en place pour éviter l'essaimage. Elever les 
reines. Les fixistes doivent surveiller les essaims. 
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1. Lundi 

SS. Phil. et Jacq. 



2. Mardi 

S. Athanase. 



3. Mercredi 

Inv. de la S* Croix 



Agenda agricole 
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4. Jeudi. 

S« Monique. 



5. Vendredi 

S. PieV. 
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7. Dimanohe 

S. Stanislai. 



8. Lundi 

S, Désiré. 



9. Mardi 

S. Grégoire de H. 
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10. Mercredi 

S. Antonin. 



11. Jeudi. 

S. Mamert, 
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13. Samedi 

S. Servais. 



14. Bimancbe 

S, Pacôme. 



15. Lundi 

S. Isidore. 
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10. Vendredi 

S. Yves. 



20. Samedi 

S. Bern. de Sienne 



21. Dimanche 

S. Hospice. 
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22. Lundi 

S* Julie. 



Btrdi 



rcredi 

laiien. 
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25. Jeudi 

S. Urbain. 



26. Vendredi 

S. Philippe de N. 



27. Samedi 

S. Hildebert. 
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28. Dimanche 

S. Germain. 



29. Lundi 

Rogations. 



30. Mardi 

S. Ferdinand. 



'credi 

îdeM. 
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Les jours augmentent de 17 minutes. 
N. L. le 2; P. Q. le 10; P. L. le 16; D. Q. le 2*. 



Agricnltare. — Midi : Couper et rentrer céréales. Ter- 
miner vers à soie. Tailler mûrier. 

Centre : Fauchaison et fenaison. Récolter colza et navette 
d'hiver. Réparer granges, greniers, fenils. Transplanter bette- 
raves, rutaoagas, choux, fourragers. Biner betteraves et 
carottes et démarier. Traiter les pommes de terre aux sels de 
cuivre. Buttage. Continuer à semer : sarrazin, maïs, fourrage, 
moha de Hongrie, alpiste. Continuer de nourrir animaux avec 
fourrages verts. Sevrer les poulains nés en mars et les agneaux 
nés en février. Tondre les oêtes à laine. L'eau du lavage à dos, 
riche en potasse sera répandue sur prairies. Lâcher les jeun'es 
volailles Triandes d'insectes dans les fourrés et les plantations 
envahies par les chenilles. 

Viticulture. A la vigne. — Centre : Ebourgeonnement 
de tous les bois inutiles ; incision annulaire et pincement 
contre coulure ; accoler aussitôt que la longueur des pampres 
le permet ; rogner au niveau des échalas vers la fin du mois. 
Chasse du gribouri, de la grisette et de l'urbec. Fin du 
premier traitement contre le mildiou et l'oïdium. Traitements 
au sulfure de carbone. 

Midi : Troisième labour et visite des greffes pour le sevrage, 
chasse de l'altise et du gribouri. Allumer les lampes pour la 
cochylis, puis la pyrale. 2« traitement contre oïdium, mildiou, 
black-rot et rot blanc vers fin du mois. 

Au CELLIER. — Prendre toutes les précautions pour éviter 
l'élévation de température dans la cave. Inspecter avec soin 
les fûts. Ouiller. On arrêtera la fermentation de certains fûts 
en les recouvrant de paille humide, en méchant le vin sur 
bonde ou en le soutirant dans des fûts fortement ntôchés. Pas- 
ser en revue futaille vide et môcher de nouveau celle qui en 
aurait besoin. 

Horticulture. — Sarclages, binages, arrosages. Ramer 
les pois et les haricots. Tailler les melons. Semer : pois, hari- 
cots, laitue romaine, chicorée, chou de Vaugirard, cerfeuil. 
Mettre tomates en place. Continuer le pincement, le palissage, 
l'ébourgeonnage. Commencer à ciseler les raisins de table. 

Apiculture. — Récolte. Surveiller ruches et ne pas leur 
laisser manquer déplace. Retirer rayons operculés qui doivent 
être consommés tels. Extraire et rendre les rayons aux abeilles. 
Dès le 15 faire des essaims artificiels si l'on veut augmenter 
son rucher. Ne pas mettre deux reines dans la même ruche. 
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1. Jeudi 

Ascension. 



2. Vendredi 

S« Blandine. 



3. Samedi 

S« Clotilde. 
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. Dimanche 

S. Optât. 



5. Lundi 

S. Boniface. 



6. Mardi 

S. Claude. 
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7. Mercredi 

S. Robert. 



8. Jeudi 

S. Médard 
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10. Samedi 

S» Marguerite. 



11. Dimanche 

PENTECOTE 



12. Lnndi 

S. Guy. 
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13. Mardi 

S. Antoine de P, 



14. Mercredi 

S. Basile, 



15. Jeudi 

S* Germaine G. 
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16. Vendredi 

S. François Réçis, 



17. Samedi 

S. Aurélien. 



18. Dimanche 

Trinité. 
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19. Lundi 

S* Julienne de F. 



20. Mardi 

S. Silvère. 



21. Mercredi 

S. Louis de Gonz. 
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22. Jeudi. 

Fête-Dieu. 



23. Vendredi 

S- Édiltrude. 



24. Samedi 

Nat. de S.-J. Bap, 
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25. Dimanche 

S. Guillaume, ap. 



26. Lundi 

S. Anthelme. 



27. Mardi 

S. Ladislas. 
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28. Mercredi 

S. Irénée. 



29. Jeudi 

SS. Pierre et Paul. 



30. Vendredi 

Fête du S.-Cœur, 
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Les jours diminuent de 58 minuieë. 
N. L. le 2 ; P. Q. le 9 ; P. L. le 16 ; D. Q, îe Î4. 



Açricnltnre. Midi : Battage, dépiquage. Irrigation des 
prairies. Commencer récolte pommes de terre. Semer hari- 
cots après céréales. 

Centre : Achever rentrer foins. Couper seigle. Labourer et 
herser les jachères. Biner cultures sarclées. Eclaircir les 
navets et les carottes. Butter pommes de terre. Couper et 
battre col/a ; Détruire cuscute, chiendent, agrostis, etc. Finir 
semailles sarrasin etmoha. Semer colza, moutarde blanche et 
navets. Commencer la moisson à la fin du mois. Monte des 
brebis. Pratiquer le parcage sur les chaumes, déchaumer 
aussitôt après. En vue des travaux de la moisson, augmenter 
la ration des animaux de travail en alimente secs et grains. 
Pleine époque de la pondaison. Faire conservée d'oeuts. Ré- 
colter miel et cire. 

Viticulture. A la vigne. — Centre : Terminer les binages, 
l'accolage et le rognage. Exécuter le second traitement contre 
le mildiou dans la première quinzaine, ainsi que le traitement 
de lanthracnose, par le mélange de soufre et de chaux. 

Midi : Troisième labour et nouveau soufrage contre 
l'oïdium ; visites des greffes. Ramasser les feuilles roulées par 
le rhynchite. 

Au CELLIER. — Eviter de toucher au vin et ne soutirer qu'au 
cas d'absolue nécessité. En conséquence, ne pas mettre en 
bouteille pendant ce mois. Ouiller avec soin et maintenir dans 
la cave une température ne dépassant pas, autant que, pos- 
sible, 10 à 12». 

Horticulture. — Mettre en place salatféS, b^êïërt, fchôttx, 
Biner, sarcler et arroser. Semer haricots et pois pour c^- 
sommer en vert. Continuer enlever coulants fraisiers. Lier 
céleri, chicorée, scarole. Pincer tomates mises en place en 
juin. Tailler en vert et palisser. 

Apiculture. — Eviter les pillac-es. On les arrête en chan- 
geant la ruche qui pille avec celle pillée, ou badigeonnant 
rentrée de la ruche pillée avec de l'huile. 

Vérifier la fécondation des jeunes reines. Celles qui n'ont 
pas pondu trois semaines après leur éclosion doivent èlre 
tuées et remplacées. 
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1. Samedi 

S. Thierry. 



2. Dimanche 

Visitation de N-D. 



3. Lundi 

S. Anatole. 
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4. Mardi 

S- Berthe. 



Mercredi 

S- Zoé. 



6. Jeudi 

S. Tranquille. 
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7. Vendredi 

S. Procope. 



8. Samedi 

S* Elisabeth, r. 



9. Dimanche 

S. Ephrem. 
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10. Lundi 

S" Félicité. 



11. Mardi 

S. Pie l'\ 



12. Mercredi 

S. Jean Gualbert. 
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13. Jeudi 

S. Eugène. 



14. Vendredi 

FÊTE Nationale . 



15. Samedi 

' S. Henri. 
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16. Dimanche 

N.-D.duM.-Carm. 



17. Lundi 

S, Alexis, 



18. Mardi 

S. Camille. 
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19. Mercredi 

S. Vincent de Paul. 



20. Jeudi 

S' Marguerite, 



21. Vendredi 

S. Victor. 
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22. Samedi 

S" Madeleine. 



28. Dimanche 

S. Apollinaire. 



24. Lundi 

S« Christine. 
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25. Mardi 

S. Jacques le M. 



26. Mercredi 

S« Anne. 



27. Jeudi 

S. Pantaléon. 
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Les jours diminuent de 1 heure 35. 
P. Q. le 7 ; P. L. le 14 ; D. Q. le 22 ; N. L. le 31. 



Agrriculture. — Moisson dans le Centre et le Nord. Exé- 
cuter déchaumage aussitôt après pacage. Rouir chanvre et lint 
Transport de fumier, de chaux, de marne. Semer : le trèfle 
incarnat, le seigle, le sarrazin, la spergule, le colza, la navette, 
la jarosse. Planter safran. 

Récolter : méteil, épeautre, orges, avoines, pois gris, len- 
tilles, millets, moutarde noire, cardère, chanvre. Mettre les 
céréales en moyettes aussitôt après la coupe ; qualité du grain 
s'accroît. Faner les regîiins de trèfle, luzerne, etc. Récolter 
graine de luzerne. Commencer récolte maïs fourrage. Epoque 
des battages. Prendre toutes les précautions voulues contre 
l'incendie et les accidents. Se hâter de s'assurer. Les récoltes 
rentrées, pousser les volailles à l'engrais : oies, dindes, avec 
grain et pâtées. 

Midi : Récolter amandes et olives de. table. 

Vitlonlture. A la vigne. — Centre : Donner un troisième 
labour ; dans les vignes en chaintres, placer les branches à 
fruit sur leurs supports j visiter les greffes vers la deuxième 
quinzaine ; rogner une seconde fois (émouchetage) ; rattacher 
les pampres déliés. Dans la seconde quinzaine, donner le 
troisième traitement contre le mildiou et traitement de l'an- 
thracnose. Soutirages importants pour les vins de Bourgogne, 
Débinage (Yonne). 

Au CELLIER. — Préparer des vases vinaires, cuves, foudres, 
ainsi que tous les ustensiles de vendange. A ce moment, les 
vins sont sujets à diverses altérations, on les surveillera donc 
avec attention. Ouvrir les caves pendant la nuit et les fermer 
pendant le jour. Autant que possible ne pas expédier de vin 
pendant ce mois. 

Horticulture. — Semis en place d'épinard de Hollande, 
de mâche. Semer navet rose du Palatinat. Semer en pépi- 
nière : chou gras' cœur de bœuf, laitues brunes d'hiver, ro- 
maine verte et rouge d'hiver. Semer carottes et navets pour 
l'hiver. Repiquer fin du mois choux semés juillet. Renouveler 
planches de fraises des quatre saisons. Greffer à œil dormant : 

{)ommier, poirier, prunier, pêcher, rosier. Commencer cueil- 
ette des poires d'été. 

Apiculture. — Même travail qu'en juillet. 
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ISardi 

re aux L. 



Cerorecii 

Iphonse. 



Jeudi 

S. Etienne. 
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4. Vendredi 

S. Dominique. 



5. Samedi 

N.-D. des Neiges. 



6 Dimanche 

Tr. de N. S. J.-G. 
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7. Lundi 

S. Albert. 



8. Mardi 

S. Cyriaque. 



redi 
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10. Jeudi 

S. Laurent 



11. Vendredi 

S' Suzanne. 



12. Samedi 

S» Claire. 
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13. Dimanche 

S. Hippolyte. 



14. Lundi 

S" Eusèbe. 



Mardi 

OPTION 
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16. Mercredi 

S. Roch. 



17. Jeudi 

S. Mamniès, 



18. Vendredi 

S« Hélène. 
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19. Samedi 

S. Donat. 



20. Dimanche 

S. Bernard. 



21. Lundi 

S« Jeanne Chant. 
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22 Mardi 

S. Sympharien. 



23. Mercredi 

S. Philippe Beniti 



24 Jeudi 

S. Barthélémy. 
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25. Vendredi 

S. Louis, roi. 



26. Samedi 

S. Zéphirin. 



iche 

s. 
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28. liondl 

S. Augustin. 



29. Mardi 

Dec. de S. J.-B. 



30. If erered! 

S* Rose de Lima. 



SI Jeudi 

S. Raymond Non. 
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Les jours diminuent de 1 heure 42. 
P. Q. le 5 ; P. L. le 13 ; D. Q. le 21 ; N. L. le 28. 

Aj^icnltnre. — Continuer rentrée des céréales, le 
défrichement tréflières, le transport des fumiers. Semer 
seigle, orge, avoine d'hiver, jarosse, vesce, lentillon, pois 
gris, navette d'automne, pois gris d'hiver. Planter le colza. 
Récolter betterave à sucre. On arrache le chanvre femelle. 
Enfouissement des engrais verts. 

Ouest : Récolte sarrazin et effeuillage des choux à 
vaches. 

Midi : Récolter maïs, féverole, houblon, haricots, safran. 

Sommes de terre ; graines de betteraves, carottes, vesces 
été, trèfle et luzerne. Semer prairies naturelles. 
Supprimer tout à fait le régime vert pour les chevaux. Uti- 
liser pour les vaches les femUes de betterave, les racines, 
ahmentation aqueuse qui augmente la sécrétion du lait. Four- 
rages et racines hachés et mélangés pour bêtes à l'engi-ais. Les 
jeunes dindes et les oies doivent être en bon état à la fin du mois. 

Viticulture. A la vigne. — Biner pépinières. Sélection- 
ner bois destinés à servir de greffons. Supprimer quelques 
feuilles qui empêchent les raisins de recevoir les rayons du 
soleil sous les climats un peu froids. Après vendanges, effec- 
tuer un dernier traitement contre mildiou pour favoriser 
l'aoûtement du bois. 

Au CELLIER. — On rentre la vendange du 1" au 15 sep- 
tembre dans le Midi et du 25 septembre au 15 octobre dans 
les autres régions. On préparera les vases vinaires là où on 
ne l'a pas encore fait. Les vins vieux réclament moins de sur- 
veillance que les mois précédents. Néanmoins on les visitera 
de temps en temps et on soutirera dans des fûts méchés ceux 
qui auraient^tenciance à louchir. 

Horticulture. — Transplanter choux de Bruxelles, arti- 
chauts, fraisiers. Semer carotte 1/2 longue, cerfeuil et poi- 
reaux. Entourer de paille les cardons et butter céleris. Midi : 
semer les pois. 

Cueillette des pommes et des poires. Ne pas attendre 
leur parfaite maturité. Supprimer totalement les feuilles qui 
cachent les raisins. Récolte des noyers et châtaigniers hâtifs. 

ADiculture. — Visiter les provisions des ruches ; donner 
à celles qui en manquent. Chaoue ruche doit avoir au moins 
15 kg. Provoquer de nouvelles pontes chez des ruches 
foibles. Donner des reines aux orphelines ou les marier à 
d autres teibles. 
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i. Vendredi 

SS. Leu et Gilles. 



2. Samedi 

S. Etienne, roi. 



3. Dimanche 

S. Lazare. 
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4. Lundi 

S" Rosalie. 



5. Mardi 

S. Laurent Justin. 



6. Mercredi 

S*^ Reine. 
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7. Jeudi 

S. Gloud. 



8. Vendredi 

Nat. de la S- V. 



9. Samedi 

S. Omer. 
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10. Dimanche 

Se Pulchérie. 



11. Lundi 

S. Hyacinthe. 



12 Mardi 

S. Guy.' 
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13. Mercredi 

S. Amé. 



14. Jeudi 

3x, de la S' Croix. 



15. Vendredi. 

S. Nicomède. 
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16. Samedi 

S. Corneille. 



17. Dimanche 

S. Lambert. 



■nndi 

3ph G. 
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19. Mardi 

S. Janvier. 



20. Mercredi 

S. Eustache. 



21. Jeudi 

S. Mathieu. 
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22. Vendredi 

S. Maurice. 



23. Samedi 

S« Thècle. 



che 
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25. Lundi 

S. Firmin. 



26. Mardi 

S" Justine. 



27. Mercredi 

SS. Côme et Dam. 
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28. Jeudi 

S. Wenceslas. 



redi 

1. 
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Les jours diminuent de 1 heure 44. 
P. Q. le 5 ; P. L. le 12 ; D. Q. le 21 ; N. L. le 27. 



Af^ricnltare. — Terminer les semailles de blé, d'avoine, 
d'escoui^eon, de seigle, ainsi que celles des fourrages d'au- 
tomne : vesce, pois gris, jarosse. Enfouir les engrais verts. 
Transporter la chaux et la marne. Rentrer les carottes, 
pommes de terre, betteraves, navets. Récolte des pommes et 
poires à cidre. Dans l'Ouest, effeuiller les choux à vaches et 
récolter citrouilles. Nettoyer les fossés et répandre le curage 
sur les terres. Les bœufs d embouche et les moutons gras sont 
vendus. Ne jamais donner de fourrages moisis ou poussiéreux 
sans les passer au blutoir. Ëpo(]ue de la mue pour les 
volailles : leur donner orge et avoine. Nettoyer avec soin les 

Eoulaillers et les étables. Les désinfecter au Lusoforme ou à 
I Formaldéhyde, puis les blanchir à la chaux avec le pulvé- 
risateur. 

Viticulture. A la vigne. — On continue les vendanges 
dans le Centre et l'Est et on pratique ensuite le dernier trai- 
tement contre le mildiou. Pratiquer l'ébouillantage des 
souches après la taille provisoire, pour détruire la cochylis. 
Préparer des abris factices pour l'altise dans le Midi. 

Au CELLIER. — Surveiller la fermentation dans ces mêmes 
climats, puis tirer les vins nouveaux. Les marcs sont trans- 
formés en piquette, distillés ou ensilés pour être consommés 
plus tard par les animaux. Les vins nouveaux exigent des 
soins particuliers : ne pas boucher hermétiquement le trou 
de bonde, ouiller autant de fois qu'il est nécessaire pour main- 
tenir les fûts constamment pleins. Dans les vignobles à vins 
fins, on procédera au 3" soutirage normal des vins de l'année 
précédente, puis on les placera bonde de côté. 

Horticulture. — Détruire les vieilles couches. Continuer 
les labours. Supprimer les tiges des asperges et les vieux 

Slants d'artichauts. Planter des choux, des laitues d'hiver, 
es poireaux et des asperges. Semer la mâche. Dans le Midi, 
semer fèves et pois ; planter pommes de terre hâtives. Finir 
la cueillette des fruits. Surveiller le fruitier. Planter en ter- 
rains secs les arbres fruitiers. 

Apiculture. — Resserrer les colonies autant que pos- 
sible ; enlever les nattes de dessus les cadres, mettre les 
coussins de balle, nettoyer les ruches, mettre les grilles 
d'hiver- 
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1. Dimanche 

S. Rosaire. 



2. Lundi 

S. Léger. 



3. Mardi. 

S. Gérard. 
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4. Mercredi 

S. François d'A. 



5. Jeudi 

S. Placide. 



6. Vendredi 

S. Bruno. 
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7. Samedi 

N.-D. de la Vict. 



8. Dimanche 

Se Brigitte. 
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10. Mardi 

S. f'rançois B. 



1 1 . Mercredi 

S. Germain. 



12. Jeudi 

S. Wilfrid. 
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18. Vendredi 

S. Edouard. 



14. Samedi 

S. Calliste. 
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16. Lnndi 

S. Léopold. 



17. Mardi 

S« Edwige. 



18. Mercredi 

S. Luc. 
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19. Jeudi 

S. Pierre d'Alcan. 



dredi 

Kenty. 



medi 

ule. 
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22. Dimanche 

S. Philippe. 



23. Lnndi 

S. Rédempteur. 



24. Mardi 

S. Raphaël. 
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26. Mercredi 

S. Grépin, s. Gr. 



26. Jeudi 

S. Evariste. 



dredi 
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28. Samedi 

SS. Simon et J. 



29. Dimanche 

S. Narcisse. 



30. JLundi 

S. Lucain. 



81. Mardi 

S. Quentin. 
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Les jours diminuent de 1 heure 17. 
P. Q. le 3 ; P. L. le 11 ; D. Q. le 19 ; N. L. le 26. 



Agriculture. — Terminer les semailles. Labourer, défon- 
cer terres pour cultures printanières. Défricher luzernières, 
prairies, landes. Récolter topinambours, rutabagas, choux- 
raves et olives. Terminer les silos de racines et de tuberbules, 
Prendre livraison de la pulpe de betterave pour l'ensiler et 
de l'écume de défécation à utiliser de suite comme engrais. 
Etablir les rations d'hiver pour les animaux, en utilisant les 
racines et tubercules, aliments rafraîchissants pour les che- 
vaux. Se reporter pour les établir aux tables de Wolf. Soigner 
les fumiers qui deviennent abondants. Fin de l'engraissement 
des oies en vue de la production des foies gras et des dindes. 
Semer, dans le Midi, les féveroUes et fumer les mûriers. Curer 
les fossés et rigoles d'assainissement. Réparer les chemins. 
Assainir les semailles d'automne. 

Viticulture. A la vigne. — Centre : Labour d'hiver 
ruellage. Transport et emploi du fumier et des engrais chi- 
miques. Traitements au sulfure de carbone dans les sols cail- 
louteux et secs. Curage des pieds des ceps. Arrachage des 
échalas. Dans le Midi on commence la taille. Traiter contre la 
clilorose au moyen du sulfate de fer (Voir P^rasitologie de la 
vigne). Commencer la submersion. Nettoyage et entretien des 
appareils de traitement. 

Au CELLIER, — On continue les ouillages répétés. Collage 
des vins vieux à mettre en bouteille. 

Horticulture. — Labourer et fumer les carrés libres. 
Eclaircir les épinards : supprimer les œilletons d'artichaut 
inutiles et butter les pieds restants. Butter les céleris. Repi- 
quer les choux dans les terres légères. Glisser de la litière 
entre les poireaux. Semer les pois michaux de Sainte-Cathe- 
rine. Relever les bordures d oseille. Monter de nouvelles 
couches pour la culture forcée des laitues, radis, choux-fleurs, 
carottes, etc. 

Apiculture. — On doit pendant ce mois laissep les 
abeilles tranquilles. L'apiculteur profitera de ce repos pour 
faire son inventaire et voir s'il y a lieu de construire de nou- 
velles ruches. 
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1. Mercredi 

TOUSSAINT. 



2. Jeudi 

Trépassés. 



S. Vendredi 

S. Hubert. 
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4. Samedi 

S. Charl. Borr. 



5. Dimanche 

Saintes -Reliques , 
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7. Mardi 

S. Florent. 



8. Mercredi 

S. Godefroy. 



9. Jeudi 

S. Mathiu'in. 
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10. Vendredi 

S. André A. 



11. Samedi 

S. Martin. 



iche 

s. 
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13. Lundi 

S. Stanislas. 



14. Mardi 

S. Sérapion. 



15. Mercredi 

S« Eugénie. 
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16. Jeudi 

s. Eucher. 



17. Vendredi 

S. Grégoire le Th. 



ledl 

s. 
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19. Dimanche 

S» Elisabeth. 



20. Lniidl 

S. Félix de Valois. 



21. Mardi 

Prés, de la S« V. 
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22. Mercredi 

S« Cécile. 



23. Jeudi 

S. Clément. 



idredi 

ore. 
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25. Samedi 

S« Catherine. 



36. Dimanche 

S. Léonard. 



27. Lundi 

S. Maxime. 
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28. Mardi 

S. Sosthène. 



29. Mercredi 

S. Saturnin. 



eudi 

dré. 
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Les jours diminuent de 14 minutes. 
P. Q. le 3 ; P. L. le 11 ; D. Q. le 19 ; N. L. le 25. 



Agriculture. — Faire son inventaire, travail rendu facile 
si Ton a eu soin d'établir un compte spécial pour chaaue cul- 
ture. Permettra de voir les opérations qui sont à mooifler ou 
à supprimer, les cultures à développer. Quand le temps le 

germet, défoncer, labourer en vue des semailles de printemps, 
attre et nettoyer le grain. Teiller le lin et le chanvre. Trans- 
port des fumiers, des marnes, de la chaux, des cendres pyri- 
teuses. Surveiller les sillons d'écoulement dans les champs 
emblavés. Nettoyer les rigoles ou fossés des prairies. Entre- 
tenir les chemins. Réparations et entretien du matériel. Les 
oies et les dindes doivent se vendre. Protéger les poulaillers 
contre les froids et l'humidité. Donner boissons chaudes aux 
volailles pendant les fortes gelées. 

'Viticulture. A la vigne. — Centre : Provignage si le 
temps le permet; ébouillanta^e contre la pyrale. Premier 
soutirage ou débourrage des vins nouveaux. Fumures et ter- 
rage. Traitement au sulfure. 

Midi : Provignages et défoncements : submersion, taille 
les jours où il ne gèle pas, déchaussement des ceps et emploi 
des engrais. Traitements au sulfure. Ebouillantage contre la 
pyrale. 

Au CELLIER. — Surveiller avec soin les vins nouveaux. Les 
fûts qui ne fermenteront plus seront remplis et bouchés her- 
métiquement. Beaucoup de vins subissent à ce moment un 
premier soutirage ou débourraçe qui a pour but de les sépa- 
rer de la grosse lie. Les vins vieux seront visités. On distille 
les marcs dans la Bourgogne, le Centre et l'Est. 

Horticulture. — Garantir les plantes oui peuvent souffrir 
avec des paillassons. Réparer les châssis et les outils. Nettoyer 
les graines. Ramasser feuilles d'arbres pour faire des couches. 
Réparer les composts. Labourer et fumer. 

Apiculture. — Ce mois est comme le précédent un temps 
de repos pour l'apiculteur comme pour les abeilles. Surveiller 
les ruches contre les rongeurs. 



dby Google 



302 DÉCEMBRE i960 

1. Vendredi 

S. Eloi. 



2. Samedi 

S. Bibianc. 



3. Dimanche 

AVENT. 
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4. Lundi 

S» Barbe. 



5. Mardi 

S. Sabbas, ab. 



6. Mereredi 

S. Nicolas. 
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7. Jeudi 

S. Ambroise, 



8. Vendredi 

Imm. Conception. 



ledl 

adîe. 
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10. Dimanche 

N«-D. de Lorette. 



11. Lundi 

S. Damase. 



12. Mardi 

S. Valéry. 
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13. Mercredi 

S* Luce. 



14 Jeudi 

S. Nicaise. 



15. Vendredi 

S. Mesmin. 
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16. Samedi 

S. Eusèbe. 



17. Dimanche 

S. Lazare. 



18. l.nndi 

S. Gatien. 
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19. Mardi 

S. Thimothée. 



20 Mercredi 

S. Dom. de S. 



21. Jeudi 

as. 
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22. Vendredi 

S. Honorât. 



23. Samedi 

S*» Victoire. 



24. Dimanche 

S" Delphine. 
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25. Lundi 

NOËL 



26. Mardi 

S. Etienne. 



27. Mercredi 

S. Jean, apôtre ' 
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28. Jeudi 

SS. Innocents. 



29. Vendredi 

. Thomas de C 



30. Samedi 

S. Sabin. 



31. Dimanche 

S. Sylvestre. 
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CALENDRIER DE GESTATION 



[D'après l'A ImuriHch Agricole d'Alsace-Lorraine.) 



Commence- 
ment 
de la Gestation 


J 




Partu 


rition : 

Brebis ou 
Chèvre 


Truie 


liment 


Vache , 


1" janvier 


décem. 


12 octobre 


3 juin 


30 avril 


6 


» 


11 


» 


17 » 


8 » 


5 mai 


11 


» 


16 


» 


22 » 


13 » 


10 » 


16 


» 


21 


a 


27 » 


18 » 


15 « 


21 


,) 


26 


» 


1" nov. 


23 


20 


26 


» 


31 


» 


6 


28 » 


25 


31 


» 


5 


janvier 


11 » 


3 juillet 


30 


5 


février 


10 


» 


16 » 


8 » 


P4 juin 


10 


» 


15 


» 


21 » 


13 » 


9 » 


15 


» 


20 


» 


26 » 


18 » 


14 


20 


» 


25 


» 


1" déc. 


23 


19 » 


25 


» 


30 


» 


6 » 


28 


24 


2 


Mars 


4 


février 


11 » 


2 août 


29 


7 


» 


9 


» 


16 » 


7 » 


4 juillet 


12 


» 


14 


» 


21 » 


12 » 


» 


17 


» 


19 


» 


26 » 


17 » 


14 » 


22 


» 


24 


» 


31 » 


22 


19 


27 


» 


l" 


mars 


5 janvier 


27 


24 


1" 


avril 


6 


» 


10 


l""sept. 


29 


6 


» 


11 


» 


15 » 


6 


3 août 


il 


» 


16 


» 


20 


11 » 


8 » 


16 


» 


21 


» 


25 


16 » 


13 


21 


» 


26 


» 


30 .) 


21 


18 » 


26 


» 


31 


» 


4 février 


26 


23 


1" 


' mai 


5 


avril 


9 


l'i-octob. 


28 


6 


» 


10 


» 


14 


6 


2 sept. 


il 


» 


15 


» 


19 


11 » 


7 


16 


» 


20 


» 


24 


16 


12 « 


21 


» 


25 


M 


l*"" mars 


21 


17 


26 


» 


30 


» 


6 


26 » 


22 


31 


» 


5 


mai 


11 


31 


27 


5 


juin 


10 


» 


16 


5 nov. 


2 octobre 


10 


» 


15 


» 


21 


10 


7 


15 


" 


20 


* 


26 


15 » 


12 
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de la Gestation 


Jument 


Vache 


Brebis ou 
Chèvre 


Truie 


20 juin 


25 mai 


31 


mars 


20 nov. 


17 octobre 


25 


30 


5 


avril 


25 


22 


30 


4 juin 


10 


» 


80 » 


27 


5 juillet 


9 » 


15 


» 


5 déc 


\" nov. 


10 


14 .) 


20 


» 


10 » 


6 » 


15 


19 » 


25 


» 


15 » 


11 


20 


24 


30 


» 


20 


16 » 


25 


29 » 


5 


mai 


25 


21 


30 


4 juillet 


10 


» 


30 » 


20 ^» 


4 août 


9 » 


15 


mai 


4 ianvier 


1" déc. 





14 


20 


» 


9 » 


6 


14 


19 


25 


» 


14 


11 


19 » 


24 


30 


» 


19 


16 


24 


29 » 


4 


juin 


24 > 


21 


29 » 


3 août 


9 


» 


29 


26 » 


3 septembi-e 


8 » 


14 


» 


3 février 


31 » 


8 - » 


13 


19 


» 


8 » 


5 janvier 


13 


18 « 


24 


» 


13 


10 » 


18 » 


23 


29 


» 


18 


15 


23 


28 


4 


juillet 


23 


20 


28 


2 septem. 


9 


» 


28 


25 


3 octobre 


7 » 


14 


» 


5 mars 


30 


8 » 


12 » 


19 


» 


10 » 


4 février 


13 » 


17 » 


24 


» 


15 


9 


18 » 


22 


29 


» 


20 


14 


23 


27 


3 


août 


25 • 


19 


28 


2 octobre 


8 


» 


30 


24 


2 novembre 


7 » 


13 


n 


4 avril 


!«' mars 


7 » 


12 


18 


» 


9 > 


6 )' 


12 


17 


23 


» 


14 » 


11 « 


17 


22 


28 


» 


19 » 


16 


22 


27 » 


2 


sept 


24 » 


21 


27 


1" nov. 


7 


» 


20 


26 


2 décembre 


6 » 


12 


» 


4 mai 


31 


7 » 


11 


17 


» 


9 


5 avril 


12 » 


16 


22 


» 


14 » 


10 


17 


21 


27 


» 


19 


15 » 


22 


26 


2 octobre 


24 » 


20 


27 


1" déc. 


7 


» 


29 


25 » 


31 


6 » 


11 


» 


2 juin 


30 / » 
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